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I. — BUT DE L'OUVRAGE
Le spectroscope est maintenant l'auxiliaire indispensable de tous les chimistes ; cependant le grand nombre des raies contenues dans la plupart des spectres isolés et la fréquente superposition de plusieurs spectres limitent beaucoup les applications de la nouvelle méthode analytique, dès qu'on est privé de dessins représentant les images prismatiques des principales substances chimiques.
Il est vrai qu'on a pubhé d'excellentes Cartes spectrales ; mais elles ont été construites dans des conditions expérimentales qui me paraissent difficiles à réaliser dans la pratique usuelle. Or, comme l'emploi qui a généralement été fait de puissantes sources calorificiues modifie profondément la composition de la lumière émise, il arrive qu'en opérant avec les appareils ordinaires on n'obtient pas toujours les spectres tels qu'ils sont décrits par les auteurs. Ainsi, pour ne citer qu'un exemple, dans le travail si exact de M. Thalèn, le coesium est privé de ses deux raies bleues caractéristiques.
D ailleurs à l'époque où je fis, pour mon usage personnel, la plupart de mes dessins de spectres, les publications de ce genre étaient rares. J'ai revu ces anciens dessins, et j'en ai remesuré les raies avec plus d'exactitude, profitant des déterminations de longueurs d'ondes exécutées par MM. Mas-
INSTRUMENTS
cart, Thalèn, Angslrom, etc., pour établir les bases d'une meilleure graduation de mon spectroscope.
J'ai l'espoir que les chimistes trouveront quelque avantage dans la publication de ce travail fort long, que tous ne peuvent entreprendre. C'est dans la même pensée que je fais précéder la description des planches de remarques, notées pendant mes recherches. Ces renseignements pourront paraître superflus aux spécialistes ; mais les personnes peu versées dans l'usage du spectroscope y trouveront probablement quelques indications utiles sur l'emploi de cet instrument et sur une manière très-simple de le graduer.
Les mesures seules ne suffisent pas toujours pour identifier rapidement les spectres, car des raies très-voisines peuvent appartenir à des substances différentes. La physionomie des spectres est d'une importance capitale, puisqu'on ne peut confondre une raie hnéaire avec une bande nébuleuse, ni les bandes dégradées vers la gauche avec celles qui le sont vers la droite, non plus qu'avec d'autres bandes symétriquement ombrées à droite et à gauche. Dans plusieurs Ouvrages importants (Thalèn, Huggins), les raies ne sont cependant représentées que par de simples traits. Je me suis attaché, au contraire, à reproduire autant que possible tout ce qu'on voit dans l'instrument : traits vifs, ombrés symétriques ou non, nébulosités, intensités variées, etc. ; je n'indique les raies par de simples traits que sur une seconde échelle, divisée proportionnellement aux longueurs d'ondes, qu'on trouve ainsi rapidement sans avoir recours au texte.
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à un seul prisme, à vision horizontale, tel que le construit M. J. Dubosq (de Paris). Cet instrument, parfaitement suffisant pour toutes les recherches d'un laboratoire de chimie ( ' ), se compose : i° d'une fente montée sur un collimateur; 2° d'un prisme de flint lourd de 60 degrés ; 3^ d'une lunette astronomique mobile autour du centre de l'appareil : l'oculaire, qui grossit environ huit fois, renferme un fil de cocon (^) ; 4° d'une échelle divisée photographique dont l'image, projetée sur la face antérieure du prisme, s'y superpose au spectre. La monture de ce micromètre se meut horizontalement et possède un tirage pour la mise au point. Comme sources calorifiques, j'emploie le brûleur à gaz de Bunsen (quelquefois le chalumeau à souder le verre) et l'étincelle d'induction de force modérée. Une bobine fournissant des décharges de 2 à 5 centimètres de longueur est très-convenable.
Pour ne pas trop multiplier les dessins, j'ai évité l'usage du condensateur, qui altère profondément les spectres électriques, et j'ai choisi pour chaque substance les conditions spectrales qui m'ont paru les plus caractéristiques et les plus faciles à réaliser. Par la même raison, je me suis borné, autant que cela se pouvait, à l'examen des corps à l'état de chlorures, sels qui donnent presque toujours de beaux spectres (').
Les modes opératoires que j'ai adoptés sont : i« gaz d'éclairage et brûleur de Bunsen ; 2" étincelle d'induction (non
(') Si le prisme est bon, la raie jaune du sodium se dédouble lorsque la fente est aussi étroite que possible.
(') On emploie ordinairement des lîls d'araignée; mais je les trouve un peu trop déliés.
O Les divers sels stables d'un même métal donnent des spectres dilTérents; mais les combinaisons étant fréquemment au moins partiellement détruites par la chaleur, on peut obtenir des raies communes avec des sels variés. Généralement (sinon toujours) les raies étroites, comme celles de Zn, Cd, K, Na, etc., étant dues au métal libre, sont indépendantes des halogènes qui lui sont unis. Dans les conditions do mes expériences, les acides sulfurique et nitrique concentrés ou étendus ne donnent pas de spectres spéciaux dont on ait à tenir compte; mais les sulfates ou nitrates sont cependant loin de toujours fournir les mêmes spectres que les chlorures.
i DESCRIPTION DES PLANCHES,
condensée) éclatant à la surface d'une dissolution ; 3" étincelle d'induction (non condensée) éclatant k la surface du corps fondu au rouge; 4° étincelle d'induction (non condensée) éclatant entre deux électrodes métalliques; S"* absorption.
III. - DESCRIPTION DES PLANCHES
Dans le but de faciliter la comparaison entre mes dessins et les spectres à observer, j'ai reproduit la réalité aussi fidèlement que possible, en conservant, par suite, l'image résultant de la dispersion prismatique et l'échelle arbitraire de mon instrument. Les écarts qui existent, dans la distribution des raies, entre les spectroscopes de même espèce sont heureusement assez faibles pour que les déformations qui en résultent soient peu sensibles à l'œil; les dessins conservent ainsi l'aspect du phénomène, ce qui me paraît être un avantage dans les recherches rapides (' ).
Par suite de difficultés inhérentes au travail de la gravure, les raies les plus faibles sont en général légèrement trop mar-
(') Pour donner une idée des différences de dispersion qui peuvent exister entre les prismes destinés à un même type de spectroscope, voici les positions de quelques raies mesurées par M. Duboscq sur trois de ses appareils :
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Raies observéos.
K rouge
Li rouge • • ■
INa jaune
TI verte
Sr bleue
Rb violette (milieu des
deux raies)
Le m Ion.
Si, 5
n ne faut pas confondre ces variations de la dispersion, qui dilatent ou resserrent les images da,>s leur ensemble, avec les défon,.ano,n des spectres, assez faibles pour être inappréciables ii la vue.
DESCRIPTION DES PLANCHER S qiiées dans les planches, tandis que les raies les plus vigoureuses y sont quelquefois relativement un peu pâles.
Des deux réductions en X qui se trouvent en haut de chaque jilanche, la supérieure correspond au premier des deux spectres principaux.
Le rouge est placé à gauche, comme cela se présente dans les spectroscopes ordinaires.
Les raies se projettent souvent sur un fond consistant en une assez faible illumination répandue sur presque tout le spectre : je me suis abstenu de reproduire de tels fonds. Dans les dessins des spectres des sources calorifiques, j'ai cru prudent de reproduire les fonds, car ils se répètent plus ou moins à chaque observation, et il est utile de pouvoir en tenir compte.
Certaines substances (comme les sels de R) donnent des fonds d'un aspect assez caractéristique pour se distinguer facilement d'une simple illumination générale. Les fonds de cette nature ont été reproduits.
A l'exception des spectres d'absorption, les dessins sont négatifs, c'est-à-dire que la lumière y est représentée par les noirs. Dans les spectres d'absorption, on a jugé inutile de figurer en noir les extrémités rouge et violette où la lumière s'éteint en dehors de toute absorption élective. T-es intensités relatives des bandes et du fond blanc du dessin correspondent à peu près à celles observées dans l'instrument ; mais il est évident que les bandes faibles voisines des extrémités du spectre sont, en réalité, d'un noir presque absolu, puisqu'elles se projettent sur un fond déjà très-sombre.
La position de chacune des raies reproduites sur les dessins a été mesurée individuellement (') ; aussi lorsque, par une observation attentive, on a reconnu clans une bande ombrée
(') Par siiile, une raie commune à plusieurs spectres y sera quelquefois affectée de décimales légèrement différentes.
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l'existence de raies trop faibles pour être mesurées, on les a
laissées, sur les dessins, confondues dans l'éclairage de la
L'ordre d'intensité des principales raies de chaque spectre est indiqué par la suite des lettres grecques, dont la première s'applique à la plus forte raie. Si plusieurs raies paraissent être d'intensités égales, je les distingue par des indices placés en bas de la lettre et croissant du rouge au violet.
Il est difficile d'évaluer exactement les intensités relatives de raies de couleurs très-différentes; l'illumination variable du fond et le voisinage d'une raie très-brillante ont également leur influence. La comparaison des intensités est de même peu aisée à établir entre deux raies, l'une étroite, l'autre nébuleuse, ou entre une raie simple et une large bande.
Deux raies voisines forment souvent un ensemble plus apparent qu'une autre raie isolément supérieure à chacun des éléments du groupe. Dans tous ces cas, la première lettre est attribuée à la raie ou au groupe dont l'aspect est le plus saisissant.
Les intensités relatives des raies peuvent notablement varier avec les conditions expérimentales (§ V). Un changement de température intervertit souvent l'ordre des intensités (§ V). La même raie sera donc affectée de lettres différentes, suivant le mode opératoire. La classification consacrée par l'usage est, par suite, subordonnée aux conditions physiques particulières dans lesquelles on s'est placé.
Dans la description des spectres, j'ai préféré indiquer par des mots du langage ordinaire les intensités relatives approchées, trouvées pour les raies, plutôt que de classer celles-ci au moyen d'un certain nombre de numéros dont l'emploi présente l'inconvénient de déterminer d'une façon trop absolue des valeurs sujettes à de légères variations, conséquences de la difficulté qu'on éprouve à reproduire dos conditions expérimentales rigoureusement identiques. J'adopterai donc les qualifications suivantes, écrivant en carac-
DESCRIPTION DES PLANCHES. ' tères italiques celles dont je désirerai renforcer la signification (M :
Pour abréger.
A ccoT l'ii nlp
AF
I modérée.
Tn fon Cl ^o i ccp"/ m nriPVPP
I A modérée.
A Fnr visible.
Fac visible.
. , 1-r dc vibiuic.
A B marquée.
B marquée.
T-B marquée.
A forte.
Forte.
. . T-forte.
Afin de préciser autant que possible l'intensité relative et les autres caractères des raies, j'établis fi:'équemment une comparaison entre la raie décrite et une ou plusieurs autres appartenant au même spectre, me servant pour cela de la série de termes gradués : très-légèrement, légèrement, un peu, sensiblement, très-sensiblement, notablement, très-notablement, beaucoup, qu'au besoin on écrira en caractères italiques pour en renforcer la signification.
Pour représenter par la gravure des raies étroites, mais brillantes, on est obligé de les grossir, bien que dans la réalité elles n'aient pas plus de largeur que d'autres raies plus faibles.
Afin de faciliter les recherches rapides, on a employé trois grosseurs de chiffres pour exprimer les positions micrométriques. Les petits chiffres s'appliquent aux raies d'intensité assez modérée et au-dessous ; les chiffres moyens se rapportent
(') Ainsi, faible ou F sera entre faible et très-faible; forte cntri-. forte et trèsforlc, etc.
SPECTRES DES SOURCES
aux raies depuis assez facilement visibles jusqu'à très-bien marquées; les gros chiffres sont réservés pour les raies assez fortes et au-dessus.
Les tableaux explicatifs des planches comprennent : i° la position des raies sur le micromètre de mon spectroscope; 2° l'indication des parties mesurées ; 3° les longueurs d'ondes exprimées en millionièmes de millimètre ; 4° quelques observations sur l'intensité des raies, leur aspect (*), leurs modes de production, les petites erreurs à signaler dans la gravure (^); 5° après la description de chaque spectre, se trouve une liste des raies les plus caractéristiques, et sur lesquelles il faut surtout porter son attention dans les recherches courantes,
IV. — SPECTRES PROPRES AUX SOURCES CALORIFIQUES
Il est indispensable de connaître les spectres des sources calorifiques, puisqu'ils coexistent toujours avec ceux qu'on veut étudier. Ces derniers ne sont cependant pas constamment compliqués de raies aussi nombreuses et aussi fortes que celles représentées dans les dessins relatifs aux sources employées. Les spectres des sources ont été, en effet, produits et dessinés dans des conditions favorables à leur entier développement, tandis qu'on peut presque toujours en éliminer une bonne part (§ VIT) ,
A titre de spectres des sources calorifiques, on trouvera
(') J'appelle étroites les raies nettes de même largeur que la fente, et nébuleuses celles qui conservent une certaine grosseur et des bords vaporeux avec une fente déliée. Une raie réellement étroite, mais très-faible, parait quelquefois cire un peu nébuleuse, surtout dans le violet. Lorsque deux raies voisines, de mêmes largeurs réelles, sont d'intensité très-inégale, la plus forte l'emporte en grosseur apparente.
(') On a imprimé en lettres grasseS toutes les remarques relatives au travail de la gravure. On a relevé avec grand soin les plus petites erreurs de position et d'intensité du dessin principal (échelle du micromètre); mais on n'a pas pris note des inexactitudes aussi peu importantes sur l'échelle des /, celle-ci étant uniquement destinée à faciliter les recherches rapides.
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ceux : i'^ de la lumière positive d'une étincelle d'induction non condensée ; 2'' de la gaine bleue du pôle négatif de la même étincelle; 3" de l'étincelle blanche et crépitante jaillissant entre deux conducteurs suffisamment éloignés l'un de l'autre; 4*^ de l'étincelle très-courte éclatant entre la surface d'une solution de H Cl et un fil de platine; 5" de la flamme bleue du brûleur de Bunsen,
Outre ces spectres, il est souvent nécessaire de consulter ceux de substances très-répandues, telles cpie Na, Ca, Mg, Cu, Fe, Pb, K, etc. Ainsi les raies voisines de la^ presque inévitable raie jaune du Na échappent facilement à l'observation.
Soit dans le gaz, soit avec l'étincelle, les fils de platine n'occasionnent pas ordinairement l'apparition des raies propres à ce métal (§ VII); si l'on craignait cet accident, il faudrait comparer les raies obtenues avec celles du platine [Pl. XXVII), ou employer un autre métal, comme le palladium ou l'iridium (§ VIII).
V. — REMARQUES SDR L'EMPLOI DU SPECTROSCOPE ET SUR L'APPARENCE DES RAIES.
1° Avant d'observer une raie, on met le micromètre et l'oculaire au point (§ XII)
2° Même sans intention d'opérer des mesures, il est bon d'éclairer le micromètre et de placer le milieu de la raie jaune Na sur la division 100. On illumine très-bien l'échelle avec une petite lampe à éponge imbibée d'essence de pétrole.
3° Le fil micrométrique est rendu parallèle à la direction des raies (^).
(') L'exploration d'une portion du spectre se l'ait après mise au point pour le centre du champ à examiner.
(') On place quelquefois les raies en bissectrices de l'angle formé par deux fils croisés; je préfère le fil parallèle aux raies.
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4" Il est très-commode que la partie la plus lumineuse du spectre soit un peu au-dessous de l'échelle divisée (§ XIII).
5*^ Comme la largeur de la fente influe sur l'aspect des raies, il est nécessaire de la modifier suivant les circonstances. Pour chercher, sur un fond peu éclairé, une raie nette, mais faible, il faut ouvrir la fente, surtout dans le rouge et le violet extrêmes. Si la raie étroite se projette sur un fond assez vif, on rétrécira la fente, afin d'atténuer l'éclat du fond ; on réussit ainsi principalement dans le spectre moyen. Une fente étroite est nécessaire pour résoudre un groupe de raies voisines et avantageux pour l'observation de certaines raies nébuleuses perdues dans des fonds éclairés. La largeur de la fente peut donc influer légèrement sur l'intensité relative de deux raies, surtout quand l'une est nette et l'autre nébuleuse.
6° Il faut viser la source lumineuse dans la partie, quelquefois très-limitée, où elle offre le plus d'éclat.
']° Plusieurs raies voisines, étroites et faibles, prennent parfois l'apparence d'une raie ou bande nébuleuse bien visible (p. 6). '
8° Principalement sur des fonds obscurs (par exemple, dans . le rouge et le violet extrêmes), on aperçoit des raies très-faibles en fixant le regard à une petite distance de la raie cherchée.
9° Dans un paysage, un point très-peu saillant frappe la vue dès qu'il se meut; on découvrira de même des raies trèsfaibles, ou placées sur fond brillant, en faisant osciller la lunette oculaire.
io« Quand la puissance calorifique de la source lumineuse augmente, les raies les plus réfrangibles gagnent presque toujours en éclat relatif. C'est ce qui arrive quand on active la combustion du gaz par une soufflerie, et mieux si l'on passe à l'emploi de l'étincelle ordinaire, puis à celui des condensateurs-
11° Un changement dans la concentration des solutions salines soumises k l'action de l'étincelle modifie assez souvent les intensités relatives des raies (P/. VI, 2« spectre).
EMPLOI DU GAZ. Il 12" Les changements de composition qui résultent quelquefois de l'application prolongée de la chaleur peuvent causer des variations spectrales, comme cela se voit avec certains chlorures transformables en oxydes [RaCP {Pl. VII)]. J'indiquerai, lorsqu'il y aura lieu, dans quels cas ces effets se produisent.
VI. — EMPLOI DU GAZ
L'intérieur de la flamme du bec Bunsen (') donne un spectre spécial [PL III, spectre), qu'on évite en plaçant la substance sur le bord de la flamme, tangentiellement à laquelle on dirige l'axe du collimateur (-).
Les substances sont ordinairement portées clans la flamme : I ° en les fixant sur un fil de platine ( ^ ) terminé par une boucle ; 2° en amenant leurs solutions, mélangées d'acétate d'ammoniaque, sur une mèche de fils fins de platine (A. Mitscherlich). Je préfère le premier procédé, qui donne, il est vrai, des spectres moins durables, mais très-beaux, et dépense peu de matière.
Il ne faut pas introduire d'avance clans la flamme les substances très-volatiles, mais seulement les en approcher pour les y pousser quand l'attention est déjà fixée sur le champ spectral .
Les substances peu volatiles doivent être placées sur des fils fins qui s'échauffent beaucoup plus que les gros [Pl. VII, i" spectre). Suivant les cas, je me sers de fils de o™™,2 ou o™'",4 de diamètre.
(') Certains brûleurs de Bunsen sont munis d'un tronc de cône qui rend la flamme plus stable. A l'abri des courants d'air on s'affranchini de cette gêne.
(') En chauffant la substance à la pointe d'un court trait de chalumeau, on obtient de vigoureux spectres, et l'on élimine les raies de la flamme carbonée.
(') Le fil est soudé h l'extrémité d'un tube de verre dans le bout ouvert duquel s engage le bras d'un support spécial à potence qu'on vend avec les spectroscopcs (prendre trois de ces supports : un pour gaz, deux pour étincelle).
EMPLOI DU GAZ
De faibles traces de substances volatiles (Cs, Rb, K, INa, Li, ïl, Tn, etc.) se reconnaissent dans des matières relativement fixes (J3aCP, SrCP, CaCl% etc.), en chauffant graduellement. Les raies des corps les pkis volatils se montrent les premières.
Pour charger la flannnc de beaucoup de vapeurs, je forme sur le fil de platine plusieurs boucles voisines. La ligne horizontale des boucles cliargées de matière doit être parallèle à l'axe du collimateur. On pourrait employer deux becs placés l'un devant l'autre, ou un bec à flamme plate ; mais le brûleur ordinaire et le fil à plusieurs boucles suffisent très-bien .
Lorsque la substance est peu abondante ou se décompose facilement, comme plusieurs chlorures [Pl. XXIV, i^ spectre), la flamme n'est colorée que sur une faible hauteur; on doit viser alors très-peu au-dessus du fil. Il est avantageux de dessécher certains chlorures sur le fil de platine avant de les porter dans la flamme [Pl. XVIII, i^ spectre, et Pl. XXVI, 2® spectre).
On est forcé de changer fréquemment les fils ou de leur enlever la partie qui a servi; car certains corps pénètrent tellement dans le platine, qu'il est difficile de nettoyer ce métal au moyen des acides et même par le bisulfate de potasse en fusion. Divers sels, se réduisant dans la flamme, rendent le ])latine aussi fragile qu'impur.
On éprouve la propreté d'un fil en le mouillant de H Cl et le chauffant; des traces de Ca, Cu, etc., se découvrent souvent ainsi. Avant d'abandonner un essai, on doit mouiller la matière avec H Cl, et examiner de nouveau le spectre.
Les becs de cuivre ne produisent pas ordinairement les raies de ce métal; mais, dans les recherches délicates, je me sers de becs de verre {Pl. XXIV, 2^ spectre).
Les chlorures sont beaucoup plus stables dans une flamme chargée de H Cl, que j'obtiens en faisant traverser au gaz un ballon contenant de l'acide chlorhydrique chaud (').
(') Au besoin, on dessèche le gaz par l'acide sulfuriquc.
VII. — ÉTINCELLES. OBSERVATIONS GÉNÉRALES
Une bobine donnant des étincelles de 2 à 5 centimètres est très-convenable pour reproduire les condi tions dans lesquelles mes dessins ont été faits (p. 3).
Tl faut d'assez grandes différences dans la puissance des étincelles pour altérer sensiblement le caractère des spectres (sauf l'éclat général), tandis que le moindre condensateur du courant induit modifie notablement, et souvent complètement, la composition de la lumière émise. On pourrait penser qu'il suffit, pour éviter les effets de condensation, de ne pas ajouter de bouteille de Leyde; cejiendant, lorsque le marteau interrupteur d'une bobine suivit dans son mouvement un léger accroc, le bruit qu'il émet est soumis à un changement de ton instantané, auquel correspond la courte et subite apparition des raies de l'étincelle condensée. Cet effet s'observe avec la bobine Rulimkorff (3o centimètres de longueur), qui a servi pour le présent travail (*).
Certaines bobines (Gaiffe, petit modèle de 20 francs) donnent des spectres se rapprochant de ceux qu'on obtient, soit par l'acldition d'un condensateur aux grosses bobines (Ruhmkorff, 3o centimètres), soit par le renversement de leurs pôles (uoi> ci-après). Cela paraît dépendre du peu de résistance du fil induit des petites bobines. Je dois à l'obligeance de M. Gaiffe d' avoir pu comparer deux de ses bobines de
(') Cette bobine, animée par «ne l'orte pile, donnerait des étincelles un ]ioii trop puissantes; deux ou trois {jrands couples à bichromate récemment charges ou cinq couples un peu aiïaiblis sufTisent. Ma pile, construite par M. Gaifle (de Paris), se compose de cinq couples à bichromate (zincs 17"= X io<=), montés sur une barre qui en s'abaissant ferme le circuit; l'usane en est excellent.
a ÉTINCELLES.
moyenne grandeur (19 centimètres de longueur) (*), spécialement construites pour mon expérience, l'une avec un gros fil induit, l'autre avec un fil quatre fois plus long et de section sept fois plus faible. Les effets spectraux de la bobine à long fil se rapprochent beaucoup de ceux de mon appareil Rulimkorff, tandis que la bobine à gros fil donne des résultats analogues à ceux de la petite bobine. Pour se placer dans les. conditions de mon travail, il faudra donc employer une bobine à fil long et fin.
Je me suis assuré que les mêmes phénomènes se produisaient quand on remplaçait l'interrupteur à ressort de la petite bobine Gaiffe par un marteau retombant de son propre poids. Les caractères spectraux de l'étincelle n'ont pas été non plus sensiblement altérés par la substitution d'un interrupteur à ressort au marteau de la bobine Ruhmkorff.
Je ne parlerai des effets du condensateur que dans les cas où il faut se tenir en garde contre les erreurs résultant de leur production accidentelle.
Plus l'interrupteur va vite, moins brillantes sont les raies. Les spectres électriques, outre les raies de la substance étudiée, en contiennent qui sont propres à l'étincelle et parfois aux électrodes (p. 9), mais dont on se débarrasse en partie d'après les remarques suivantes : 1° les raies métalliques, qui se forment principalement près du pôle négatif, ne se bornent guère à l'étroite zone spectrale de la gaine bleue, en dehors de laquelle on les aperçoit presque toujours; 2° le spectre du pôle positif, généralement faible, gêne peu; 3° l'étincelle se transmet de préférence par les molécules les plus conductrices; Vair s'illumine donc fort peu en présence d'une petite ciuantité de métal ou de sel métallique [Pl. V, 2*^ spectre) ; 4*^ on évite le trait de feu en n'écartant pas trop les électrodes; S** le platine des rhéophores ne donne presque jamais de raies ( p. 9) ; 6° le spectre propre à l'étincelle très-courte à la surface du H Cl
(') Modèle suflisant pour les recherches ordin.iircs de la Chi
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s'évanouit presque entièrement avec des électrodes un peu moins voisines.
Dans les limites inférieures à la formation du trait de feu, plus les étincelles sont longues, plus tendent à se développer les bandes ombrées et les fonds continus. Les raies étroites sont généralement renforcées par le rapprochement des électrodes.
On empêche le dédoublement des raies étroites, que produit parfois la vacillation de l'étincelle, en éloignant celle-ci de la fente ou en la stabilisant par un raccourcissement convenable,
La pile et la bobine se placent commodément à gauche de l'observateur. On isole les conducteurs en posant leurs supports sur des capsules de porcelaine renversées. Une espèce de paratonnerre s'établit en fixant aux pôles de la bobine deux fils métalliques maintenus à distance seulement un peu plus grande que les électrodes de l'étincelle à observer. On évite de recevoir sur le front de petites décharges dérivées en saisissant avec la main le pied du spectroscope.
VIII. — ÉTINCELLES ET SOLUTIONS
En analyse spectrale, il importe d'obtenir avec peu de matière des spectres vifs et durables; j'y parviens en plaçant le liquide (une goutte suffit à la rigueur) dans un tube vertical de verre mince (diamètre, o%5 à i%5 environ; hauteur, o% 5 à 4 centimètres environ), fermé par un bout que traverse un fil de platine de { à | millimètre de diamètre, recourbé en boucle à l'intérieur afin de mieux transmettre le courant. Un bouchon sert à maintenir le tube sur un premier support à potence (p. ii, Note).
Un fil de platine, de i millimètre de diamètre (' ), recourbé
(') Les fils fins s'cchaufi'ent trop.
JG SOLUTIONS.
et fixé à un second support, amène le courant au-dessus du liquide.
On peut ainsi placer les petites étincelles très-près de la fente et obtenir une vive lumière. Il est facile d'ajouter des réactifs au liquide sans rien déranger (§ XIV).
Pour des étincelles un peu courtes et de puissance modérée, la consommation de matière est très-faible (*), mais elle augmente beaucoup avec l'espace interpolaire.
Si l'étincelle lèche le .verre ("), celui-ci s'attaque; il faut alors faire la part des raies de Ca, Na, Pb, R, Mg, Fe, Mn, etc. , composants du verre (§ IX).
Quand le verre se recouvre de dépôts peu transparents et quand, avec des étincelles courtes, la coloration du ménisque produit des absorptions, souvent électives, il est avantageux de remplir entièrement le tube, qui peut alors être très-petit. Seulement les gouttelettes projetées corrodent un peu la fente.
J'évite au besoin l'emploi du verre en remplissant de liquide une petite cuiller de platine. Afin de nettoyer et remplacer facilement les conducteurs, je me sers parfois d'un très-petit tube en U. Le fil positif est amené dans une branche au-dessus du liquide que le fil négatif touche [ou dont il est voisin) dans l'autre branche.
Il n'y a pas traces de raies dues aux électrodes quand
celles-ci sont en iridium.
Le conducteur d'où jaillit l'étincelle doit être positif et la surface liquide négative (p. i4)- Les raies métalliques ne se forment pas uniquement au contact du liquide dont la substance est entraînée assez loin par l'étincelle.
Avec un fil extérieur négatif, le spectre de la solution apparaît rarement, même près du liquide, mais celui de l'air est bien développé : l'étincelle est plus petite, moins lumineuse
(') Rien moindre que par l'emploi du f[a7.. (') Ce" qu'il est presque (oujours facile d'éviter.
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et moins bruyante ('); elle s'étend sur le liquide en une petite nappe circulaire, bien délimitée, et d'autant plus large que l'étincelle est moins courte; cette nappe, d'un rose violet, donne le spectre du pôle positif (P/. /, i'^'' spectre).
Les variations des spectres métalliques sont ordinairement peu sensibles d'un point à l'autre d'une étincelle modérément longue, mais elles acquièrent parfois de l'importance, comme avec la solution de MnCP {Pl. XVII, i^'' spectre); les raies dues aux plus hautes températures se produisent alors près du pôle négatif (le liquide). Si l'on raccourcit suffisamment l'étincelle, le spectre négatif seul persiste [Pl. /, i*"'' spectre, et P/. XF//, i^'- spectre).
En exagérant la brièveté de l'étincelle, on obtient quelquefois de nouvelles raies. Ce cas ne se présentant pas dans la pratique (p. i4), j'ai reproduit le spectre de HCl avecune étincelle très-courte [Pl. II, i^ spectre), simplement parce que ses raies principales existent encore, mais affaiblies, dans des conditions moins exceptionnelles.
J'ai quelquefois obtenu de beaux spectres avec une étincelle moyenne, tandis que les raies de l'air se voyaient seules avec une étincelle courte, qui n'arrachait pas sans doute les particules du liquide. Cependant il arrive presque toujours que les raies sont plus nettes dans une étincelle courte que dans une étincelle moyenne.
Il se fait souvent un transport de matière sur le pôle positif. Si l'on renverse le sens du courant, ce dépôt devient négatif et fournit un spectre très-vif, qui contient quelquefois des raies nouvelles. On découvre fréquemment ainsi des traces de corps qui échapperaient autrement. Toutefois, comme le cas des étincelles éclatant sur des sels solides s'éloigne des
(') On peut réduire davantage l'espace interpolaire lorsque le fil extérieur est néeatif que lorsqu'il est positif; dans ce dernier cas, en elTet, le liquide tend à se mettre en contact avec le fil, d'où cessation de l'étincelle. Quand le lil extérieur est chargé de dépôts peu conducteurs, le courant éprouve plus de difficulté il so transmettre dans le sens normal (lil positif) qu'en sens inverse.
SELS FONDUS
conditions adoptées pour le présent travail, je ne me servirai ici du renversement des pôles que pour la mesure des faibles raies qui en sont simplement renforcées.
Certaines solutions étendues ou de nature spéciale [Pl. XXV, i"'- spectre) ne donnent que le spectre de l'air, même lorsque le fil extérieur est positif et les espaces interpolaires convenables; on amorce le spectre, soit par le passage prolongé de l'étincelle, soit en mouillant le fil positif avec la solution, ce qui est une précaution utile et jamais nuisible.
Il faut ajouter un peu de H Cl aux chlorures métalliques susceptibles de former des dépôts insolubles [Pl. IX, et 2^ spectres). Quand un chlorure dissous donne à la fois plusieurs spectres (chlorure, oxyde, métal), celui du chlorure acquiert une prédominance marquée par l'addition d'un excès de H Cl [Pl. XIJ, i^' spectre). La dilution des hqueurs possède parfois une influence notable, soit pour altérer les rapports d'intensité de plusieurs spectres simultanés, tels que ceux du chlorure, de l'oxyde et du métal [Pl. XII, i'' spectre), soit pour modifier inégalement l'éclat de raies paraissant appartenir à un spectre unique [Pl. VI, 2^ spectre).
Le nettoyage des électrodes est beaucoup plus aisé que celui des fils chauffés dans le gaz (p. 12); ordinairement il suffit d'un lavage à HCl, AzHO% ou eau régale faible.
IX. — ÉTINCELLE ET SELS FONDUS
Je maintiens la substance en fusion (en particulier les sels alcalins) sur la boucle d'un fil de platine; elle donne alors, sous l'action d'une courte étincelle, un petit point brillant dont le spectre est généralement plus vif et plus riche en raies que celui des dissolutions.
Afin de ne pas compliquer les recherches courantes, on ncut laisser de côté ce procédé, d'ailleurs excellent; aussi les deux spectres de sels alcalins [Pl. V) reproduits en l em-
MÉTAUX. li) ployant ont-ils surtout pour but de faire connaître certaines raies de R et Na qui se montrent avec les solutions lorsque l'étincelle attaque le verre (p. i6 et PL V, 2'= spectre) ou par renversement des pôles (p. ly).
La substance doit être plutôt pâteuse que très-fluide; le chalumeau à travailler le verre permet de chauffer régulièrement, ce qui est une condition indispensable à la stabilité de l'étincelle. On accroît encore l'immobilité du flux électrique en plaçant le fil extérieur (positif) légèrement plus bas que h\ perle fondue (négative).
Les bandes violettes propres au pôle négatif (/»/. /, 2.^ spectre) gênent parfois l'observation de certaines raies faibles. Avec de l'habitude, on évite cet inconvénient (négligeable du reste dans les recherches ordinaires) en rendant la perle positive (*) et en dirigeant convenablement le jet du chalumeau. On dégage souvent les raies métalliques de celles de l'air (pôle négatif) en ralentissant les oscillations de l'interrupteur (p. 14).
Avec les sels fondus, la raie rouge de l'hydrogène (>.=656,2) est toujours bien marquée, ce qui est dû àïeau contenue dans les produits de la flamme du chalumeau.
X. — ÉTINCELLE ET MÉTAUX
La méthode qui consiste à tirer l'étincelle entre deux fra»-ments d'un métal ne me semble applicable que dans des cas relativement rares. En effet, plusieurs métaux donnent presque uniquement le spectre de l'air si l'étincelle est de puissance modérée. Les métaux à oxydes fixes fournissent ordinairement des spectres incomplets, intermittents, très- fatigants à observer, qu'on améliore quelquefois, il est vrai, en mouillant les électrodes avec H Cl ; mais cela introduirait un nouveau mode
(') On peut mettre de la matière sur les deux (ils.
ABSORPTION
opératoire. Enfin les examens de solutions salines se présentent bien plus fréquemment que ceux de métaux.
J'ai reproduit des spectres de corps métalliques seulement lorsqu'ils m'ont paru plus caractéristiques que ceux des sels correspondants (Pb, Al).
Il faut rafraîchir à tout instant les surfaces polaires de certains métaux oxydables [Plomb, Pl. XXI II, i"' spectre. Aluminium, Pl. XV, 2" spectre). Les raies du métal sont notablement plus vives et celles de l'air moins marquées, quand l'interrupteur vibre lentement (p. i/i).
J'ai souvent pu découvrir des traces de métaux facilement réductibles (Cd, Cu, Tl, Ag, In, etc.) en ajoutant aux liqueurs acides un sel de plomb pur et traitant par le zinc pur ou par le courant voltaique ). On tire l'étincelle entre deux fragments du métal réduit (préalablement fondu avec précaution), qu'au besoin on humecte de H Cl. Des métaux, qui à l'état compacte ne donneraient pas de raies, en fournissent aisément après aUiage avec un excès de plomb dans lequel ils sont trèsdivisés.
XI. — SPECTRES D'ABSORPTION
Le présent Recueil contient peu de spectres d'absorption : le temps m'a manqué pour en ajouter plusieurs, d'autant plus utiles que la plupart des substances qu'ils caractérisent ne donnent rien dans la flamme du gaz ni avec l'étincelle. J'espère pouvoir combler un jour cette lacune.
Les liquides se placent dans une cuve faite de lames de verre collées à la gomme laque, ou dans un flacon plat (^). Si la cuve est plus longue que large, il suffit de la tourner de 90 degrés pour changer l'épaisseur de la couche liquide.
On met les corps absorbants (solides, liquides ou gazeux)
(') On peut aussi réduire les substances par voie sèche en présence de PbO. Sculeent la volatilisalion de certains métaux est alors à craindre. (') On aura plusieurs cuves ou llacons de dimensions varices.
en avant et tout près de la fente (ou, moins commodément, entre l'œil et l'oculaire).
Le dard du chalumeau, dirigé sur une petite pelote de fils de platine déliés, est une excellente source de lumière à spectre continu.
Les bandes ou raies d'absorption sont généralement d'aspect nébuleux; si elles sont voisines, elles s'empâtent et se réunissent lorsqu'on élargit la fente. Les intensités varient aussi avec l'ouverture de la fente. Une vive illumination du spectre continu nuit à l'observation des bandes très-légères, qui gagnent alors au rétrécissement de la fente ; mais, sur un fond peu éclairé (comme dans le bleu et le violet), les faibles bandes se distinguent mieux avec une fente large.
L'éclat de la pelote de platine doit être diminué (ce qui permet d'ouvrir un peu la fente) pour la recherche des bandes légères dans la portion la plus éclairée du spectre. Dans le bleu et le violet, les bandes sont plus nettes lorsque l'incandescence du platine est très-vive.
Pour séparer des raies fines, mais intenses, il faut une fente étroite et une vive lumière continue.
Enfin l'intensité et la largeur des bandes croissent avec la masse absorbante {Pl. XIII, i^'" et 2*= spectres), dont une grande épaisseur servira, par suite, à l'examen des bandes faibles, et une moindre à résoudre les amas de raies vigoureuses.
Le plus souvent, l'augmentation d'épaisseur et la concentration des liquides absorbants produisent le même effet spectral. -
XII. — GRADUATION DU SPECTROSCOPE
Par suite de la dispersion variable des prismes (p. /j), on ne peut comparer les mesures obtenues avec divers sj)ectroscopes qu'après avoir construit pour chacun d'eux des tables (ou une courI)e) représentant : i° en longueurs d'ondes, la
valeur des divisions de son micromètre; 2" en divisions du micromètre, la valeur des longueurs d'ondes.
Chez les spectroscopes ordinaires, les mises au point de l'oculaire et du micromètre se faisant au juger, les pièces de l'instrument ne se retrouvent pas toujours, pour une même raie, dans des positions identiques ; j'élimine cette cause d'erreur en opérant sur les tirages de l'oculaire et du micromètre une graduation très-simple, au moyen de laquelle la mise au point se fait d'avance.
Pour établir la graduation, on fait jouer la vis de rapp(;l de l'oculaire jusqu'à ce qu'une raie rouge soit Lien nette, on trace alors, sur le tirage, une ligne le long de la partie fixe de la lunette; puis, sans déranger l'oculaire, on met au point la division la plus proche de la raie en faisant mouvoir le tirage du micromètre, sur lequel on trace une ligne le long de la partie fixe. Cette opération est répétée avec plusieurs autres raies de réfrangibilités croissantes jusqu'au violet extrême.
La mise au point d'une raie située entre deux de celles prises comme repères s'exécute en appréciant au juger de combien le tirage doit s'écarter du trait correspondant à la raie repère la plus voisine; les erreurs commises sont négligeables.
J'ai gradué mon spectroscope en prenant comme repères :
K Double raie rouge (près de A du soleil).
Li Raie rouge.
Na Double raie jaune (D du soleil).
Tl Raie verte.
H Raie bleue (F du soleil).
Sr Raie bleue.
Hg Raie violette.
pb Raie violette.
Ca Raie violette (H, du soleil).
Afin de reconnaître aisément les traits, on les Irace de (hverses longueurs et grosseurs.
Il est utile de tracer des re[)ères sur les pièces mobiles.
qu'on peut ensuite démonter et remonter sans fausser la graduation .
Avant toute graduation ou pose de repères, il faut s'assurer de l'absence de ballottement des pièces telles que : monture de la fente, monture de la photographie, tirage des lunettes, etc.; il faut aussi régler la fente, le prisme, le micromètre et le fil de l'oculaire de façon que les raies soient parallèles au fil (p. 9) et à l'arête du prisme, en même temps que normales à la direction de l'échelle divisée.
La graduation étant opérée, les tables de conversion des degrés du micromètre en X, et vice versa, se construisent en mesurant un nombre suffisant de raies nettes de X connues, écrivant, vis-à-vis des chiffres micrométriques obtenus, ceux des X des raies et intercalant les nombres intermédiaires, non sans avoir égard à la variation de valeur des divisions exprimée en X.
Pour tracer la courbe {PL XXIX), on prend comme abscisse l'échelle du micromètre et comme ordonnée l'échelle des longueurs d'ondes, puis on détermine un nombre suffisant de points qu'on réunit de sentiment. Dans le présent travail, les longueurs d'ondes sont comptées en millionièmes de millimètre avec une décimale ; les chiffres des divisions micrométriques sont accompagnés de deux décimales (§ XIV).
Voici les raies qui ont servi de bases pour construire mes Tables :
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XIII. — MESURES. REMARQUES DIVERSES
1° Direction du regard. — Les raies, surtout celles des extrémités du spectre, subissent, lorsqu'elles n'occupent pas le mdieu du champ, un changement de position très-sensible ; on dirigera donc le regard de façon à voir à droite de la position à mesurer à peu près autant de divisions micrométriques qu'à gauche. L'œil doit se placer aussi près que possible de l'ouverture de l'oculaire.
2" Effets de parallaxe. — Quand, la fente étant un peu large et la source lumineuse de faible diamètre (petites étincelles), on fait mouvoir celle-ci latéralement, les raies se transportent un peu le long de l'échelle et cela d'autant plus que la source est plus voisine de la fente. A chaque dérangement des appa-
reils, il faut par suite vérifier la coïncidence de la raie Na et de la division loo, ou noter la position d'une raie connue voisine de celle qu'on veut mesurer.
3*^ Réglage du zéro. — Il s'opère au moyen du bouton de la crémaillère, qui communique au micromètre un mouvement horizontal. Pour assurer la stabilité du réglage, on doit forcer légèrement sur le bouton dans les deux sens avant de le considérer comme définitif.
Comme le fil de l'oculaire n'est pas toujours rigoureusement parallèle aux raies et que les fentes un peu usées sont irrégulières, on doit superposer la raie Na et le fil au point de la hauteur des' raies où se feront les mesures.
4° Position du spectre. — On facdite les mesures en plaçant la partie la plus vive du spectre plus bas que les divisions et immédiatement au-dessous de l'étroite bande à demi éclairée (p. lo et § XIV) que forme le fond de la photographie. Ce fond ne doit pas être trop opaque, car il est essentiel que l'on y voie le fil détacher nettement en noir. De peur d'altérer le réglage de l'instrument, le niveau du spectre s'établit, une fois pour toutes, par l'entremise des vis de serrage à ce destinées et ne se modifie ensuite que par élévation ou abaissement des sources lumineuses.
5" Largeur de la fente. — Sa variation nécessite un nouveau réglage du zéro ou une prise en note de son déplacement.
6*» Mouvement transversal des raies produit par celui de la lampe. — Ce mouvement n'est jamais important et s'annule quand on place la lampe de façon que les raies à mesurer soient vers le milieu de la partie la plus éclairée de l'échelle.
7'' Visibilité du fil sur les raies lorsque le micromètre n'est pas éclairé - Par un effet d'irradiation, le fil est peu visible s'il se projette sur des raies très-vives. Dans le violet (quelquefois dans le bleu), le fil se distingue le plus souvent assez mal à la surface des raies fortes ou faibles. Enfin, dans tout le spectre, la lumière des plus faibles raies est impuissante à faire apparaître le fil.
MIÎSUIIKS.
XIV. — MANIÈRE D'OPÉRER LES MESURES
Occupons-nous d'abord des raies étroites ou de largeur modérée : nous parlerons ensuite des raies larges ou l^andcs.
L'œil apprécie avec une exactitude surprenante la moindre inégalité entre les deux moitiés d'un objet symétrique; il est par suite plus facile de })lacer exactement le fil sur le centre d'une raie (même assez large) que d'établir sa coïncidence avec le bord fixe de la fente ( ' ) ; on mesurera donc les centres des raies.
A cause du peu de visibilité du fd sur certaines raies (p. 20} et de la nécessité d'adopter un mode opératoire uniforme, les mesures se feront en aboutant le fil et la raie sur la limite inférieure du fond à demi éclairé de l'échelle photogi'apliique (p. a5), fond sur lequel, d'ailleurs, on suit les raies un peu intenses.
On parvient à mesurer des raies excessivement faibles en amenant le fd vers la raie alternativement de gauche à droite et de droite à gauche, l'arrêtant quand on juge qu'il coïncide avec le centre de la raie [dont ce mouvement accroît la visibilité (p. 10)] et prenant la moyenne des positions trouvées.
Si [comme cela doit être (p. 23)] d n'y a pas de ballottement des pièces mobiles, la mise au point pour les diverses raies ne dérange pas le réglage du zéro, qu'd suffit de vérifier de temps à autre. Dans le cas contraire, on ferait néanmoins une assez bonne mesure en introduisant dans la source lumineuse un corps producteur d'une raie connue, dont la position sur le micromètre, déterminée en même temps que celle de la raie voisine qu'on étudie, fournirait la correction nécessaire ( p . aS) .
(n La mesure du bord fixe de h. fente, adoptée par quelques personnes, ne me parait pas offrir d'avantaccs avec les raies vives à bords nets et devient impraticable pour peu que les raies soient faibles ou h bords nébuleux.
Les bandes se classent : en symétriques ou également dégradées à droite et à gauche; 2° en dissymétriques, ou inégalement dégradées à droite et à gauche.
Il est presque toujours plus facile de mesurer directement le centre d'une large bande symétrique que de le déduire de la position mesurée des deux bords (p. 26).
Lorsque les bandes dissymétriques sont dégradées depuis un bord jusqu'à l'autre, je mesure le bord le plus marqué, et quand celui-ci est formé par une raie un peu nébuleuse (ce qui arrive souvent], c'est le milieu de cette raie dont je note la position. Si aucun des bords n'est assez net pour permettre des déterminations passables, ou si une bande très-faible n'est visible que dans son ensemble, j'en cherche le milieu apparent, dont la mesure est soumise aux causes d'erreurs suivantes : i" l'œil est enclin à prendre pour le centre, non le milieu géométrique, mais un point plus rapproché du maximum de lumière; 2° les bandes dissymétriques s'élargissent inégalement à droite et à gauche lorsque l'intensité lumineuse et l'ouverture de la fente augmentent (' ) ; 3° les bords les plus nets et les plus marqués restent relativement fixes, tandis que les bords faibles peuvent s'écarter beaucoup de leurs anciennes positions; les milieux apparent et géométrique se déplaceront donc inégalement.
Les centi^es des bandes d'absorption dissymétriques se déplacent de même lorsque varient l'épaisseur de l'absorbant, la largeur de la fente et l'incandescence de la pelote de platine.
LaX correspondant à la position trouvée sur le micromètre, pour le centre d'une large bande symétrique, n'est pas exactement la X moyenne des deux bords; car, vu le rapide accroissement des X du violet au rouge prismatiques, la moitié gauche de la bande (vue dans le spectroscope) représente sur
( ) Dans la confection des dessins, j'ai cherché à in'éloigner lo moins possible dos largeurs de lentes telles, que les deux raies jaunes du Wa fussent confomUics, mais que les deux raies rouges du K (près A du soleil) demeurassent séparées.
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l'échelle normale (en X ) plus de divisions que la moitié droite. Dans la description des raies, j'ai employé les fractions décimales de la division micrométricjuc; mais il est plus aisé d'évaluer au juger (pendant l'observation) des fractions simples telles que |, |, {, -l, L'œil un peu exercé s'aperçoit même facilement si le fil ne coïncide pas rigoureusement avec ces subdivisions simples. Les mots gras, maigre (pour abréger : g, m) pourront alors indiquer les légers excédants ou manquants que nous admetti'ons être égaux à o*^'^,o5. Ainsi
^gz=o'''^,55 et ^m = o'^'^45.
Surtout dans le voisinage des traits de l'échelle, on parvient souvent à apprécier le quarantième de division (ce qui, pratiquement parlant, est à peu près la limite extrême de l'exactitude réalisable), que nous écrirons
- ou — = o''''',25 fou simplement o'^''', o3) ;
ajoutant cette quantités o'^'''',o5, on a
o'^'^,075 (ou simplement o'^'"' ,o^) — gras z= maigre (pour abréger : g, m). Ainsi
Pendant l'observation, il est commode d'employer cette nomenclature.
ABRÉVIATIONS
J'estime que sur les raies tant soit peu nettes et visibles, on ne doit guère commettre d'erreurs de X dépassant 0,2 à 0,3 millionièmes de millimètre dans l'orangé, le jaune et le vert, non plus que o,3 à o,4 millionièmes de millimètre dans le rouge moyen, le bleu et le violet. Dans le rouge extrême ou avancé les mesures sont un peu plus incertaines, tant à cause du rapide accroissement des 1 que de la détermination moins facile des raies servant à construire la portion correspondante des Tables.
Dans mes descriptions des raies, les positions indiquées sont ordinairement la moyenne de plusieurs déterminations très-peu différentes. Quand les mesures ont présenté une j)etite incertitude, ou si les éléments de la moyenne ont un peu divergé, je l'exprime par le mot environ. De même, ewùon indiquera une incertitude un peu plus grande encore et environ s'appliquera à des positions très-difficiles à mesurer.
Je crois que les inévitables petites erreurs de mes mesures se sont le plus souvent accordées pour faire pécher les X plutôt par excès que par défaut dans le bleu et le violet.
AhiTvintions employées cl- après.
Etroite
lum. .
Lumière.
Nébulcux-se.
Droit- te.
. Faible.
Gauche.
Assez.
l Micromètre et échelle du
Très.
( micromètre.
Légèrement.
\ Longueur d'onde et éclielle
env. .
Environ.
\ des longueurs d'ondes.
max .
Maximum.
Intensité.
min. .
Minimum.
div . . .
Division du micromètre.
Bien.
app. . .
Apparent.
Fac. .
Facilement.
com. . .
Commencement.
No: a.
— Les \ non reproduits sur les dessins sont entre crochets.
Dans les formules chimiques, H = i
et 0 =
AlU. - PLANCHE 1.
PLANCHE I
ÉTINCELLE MOYENNE. — POLE POSITIF
Ce spectre appartient à l'effluve lumineuse qui s'étend depuis le pôle positif jusqu'à une petite distance du pôle négatif d'une étincelle d'induction de longueur moyenne tirée dans l'air à la pression ordinaire. Le présent spectre diffère à peine de celui d'un tube à Az raréfié (partie capillaire) ; il a été successivement obtenu avec des électrodes de Pt, Pd, Ag et Al. Si l'étincelle est longue, ou condensée (p. i3), ou insufflée (par un courant d'air), l'auréole fait place au trait de feu (voir Pl. H, i^'" spectre). Quand l'étincelle devient très-courte, le spectre du pôle négatif conserve son éclat, tandis que celui du pôle positif pâlit. Par un raccourcissement suffisant, les deux rhéophores se recouvrent de gaines négatives bleues donnant des spectres identiques ; en même temps, le fil ci-devant positif s'échauffe plus que le négatif, contrairement à ce qui a lieu d'ordinaire. Ces effets sont d'autant plus marqués que l'interrupteur vibre plus rapidement ).
OBSERV
OBSERVATIONS
Env.
N. d'I A modérée, mais sensiblement plus marquée que 79,90.
N. AFacvisible, L plus marquée que 81, 85.
N. Facvisible, L plus marquée que 82,85.
N. Facvisible. L plus marquée que 84, 5o.
N. T-Facvisible. L plus forte que 86,o5. Pas trop marquée
N. Facvisible. T-L plus F que 87,67.
N. Facvisible. L plus F que 8),3o. Au moins A marquée.
N. F. lieaucoup plus F que 91,00.
N. F. Pareille à 92,50. L à D sur '/.
(') Voir Comptes rendus, 16 octobre 1871, p. 9'|3.
AIR. - PLANCHE
OBSEUV.
OBSERVATIONS
N. T-Facvisible. Beaucoup plus forte que 94»oo et L plus que 89,30.
y /,uo
. D marqutju. li pjus lorie que 9^>^^*
yo, ou
11. ivij xiiai(^ucc. ijciiQiJJiclueni. pmeiiie u 07,00 ou i-ij ])ius forte.
N. AB marquée. Sensiblement pareille à 98,50. Se dédouble avec une fente étroite en deux raies un peu N, différentes de celles de Na et plus écartées.
N. T-Facvisible. L plus F que 100, o5. T.-L. trop F.
IM. p acvisible. L plus F que ioi,o5.
N. Facvisible. A peu près pareille à io3,oo ou T-L plus F.
iou,oa
N, d'I A modérée.
Un peu JN. A F. Se confond presque avec 106,00. L ensemble de ces deux raies est au moins assez marqué.
env.
N. I modérée.
N. AF. A peine plus F que 107,55.
env.
CUV
N A F. dIitî mnrnupp fiiip iio TTn npii nïiiQ nn'au r\Alo
négatif. Ne devrait pas paraître comme un peu dégradée à D.
l^ota. — Il ne devrait pas y avoir d apparence de raie à 117 1/4 environ.
TVT 1 1 T ITT £ J._ T i T\ _ r
JN. 1-F. L Trop lorte. L a D sur )..
env.
N. F. Dégradée sur sa droite.
env.
N ou un peu N. A Facvisible. Dégradée à D. Notablement plus forte que 1 20,33.
env.
N ou un peu N. Dégradée à D. Facvisible. L plus marquée que 125,80.
vers i32,8o à i33,oo.
env.
Léger renforcement N de la lumière du fond dégradé de la bande 1 3 1,00. Au moins A marqué.
NouunpeuN. DégradéeàD. AFac visible. Zplus Fque i3i,oo.
env.
Un peu N. Dégradée à D. AB marquée. L à D sur M.
env.
Un peu N. Dégradée à D. A forte. L à G sur
Un peu N. Dégradée à D. B marquée. Un peu trop à D sur M.
N. / Ce groupe, A fort et composé de deux raies N, est un peu 1 plus N à G que les bords G des autres bandes. Dé-
Un peu N. Dégradée à D. Forte. T-L à D sur M.
Un peu N. Dégradée à D. Forie. L à D sur M,
Un peu N. Dégradée il D. Forte, mais un peu moins que s 1 09,30. L à D sur M.
AlU. - PLANCHE I.
onsKnv.
eiiv.
env.
OBSERVATIONS
N. Dégradée à D et AN à G. A grosse. T-forle. Est en réalité' composée de deux raies: 177,00 et 177,80, <|ui sont claire-nient séparées lorsqu'on observe la lumière d'un tube d'azote ■ au vide, mais se confondent avec l'étincelle à la pression or- ■ dinaire (piand la l'ente est un peu large. Au moins Aforte, et au moins assez grosse.
Un peu N. Dégradée a D. T-forte.
Un peu N. Dégradée à D. Forte.
Un peu N. Dégradée à D. Facvisible. Sensiblement plus F que i38,()7.
N. Un peu dégradée à D. J". L à D sur M.
Un peu N. Dégradée à D. AB marquée. Plus forte que 196,80.
Pas trop marquée.
N. Peu distincte du dégradé de D. F, mais plus marquée que 201,67.
Les raies nébuleuses de 79,90 à 110,70 ont une certaine grosseur et sont composées chacune de deux petites raies un peu nébuleuses, qu'on sépare avec une fente étroite, ou mieux en se servant d'un tube à azote raréfié. Les raies jaunes se dédoublent plus aisément que les rouges.
Toutes les bandes dégi^adées à droite ont leur bord gauche formé par une raie un peu nébuleuse ; ces raies ne sont généralement pas tout à fait assez distinctes dans la gravure.
Comme dans les conditions ordinaires la fente doit être un peu élargie, afin de laisser voir l'ensemble du présent spectre, les raies en sont légèrement grossies.
Les limites des dégradés sont difficiles à saisir et varient un peu avec la puissance lumineuse.
Les raies les plus car actéristiques de Étincelle moyenne. Pôle positif, sont :
' La suite des bandes oinbires h dioite,
s'étendant de G i44j45 7 '9°»^°!
et particulièrement les bandes
En première ligne .
al77,45 pi84,a5
AIR. - PLANCHE I
!Le système des grosses raies, nébuleuses à droite et à gauche, s'étendant du rouge au vert.
PLANCHE I
ÉTINCELLE MOYENNE. — POLE NÉGATIF
Ce spectre est celui de la gaine bleue négative d'une étincelle d'induction éclatant dans l'air à la pression ordinaire; il a été successivement produit avec des électrodes de platine, palladium, argent et aluminium.
OBSERV
OBSERVATIONS
Env.
N. T-F. L trop forte.
N. I modérée, mais notablement plus marquée que 79,90.
N. I A modérée. L plus marquée que 81, 25.
E. Bmarquée. Appartient à l'hydrogène. Pas trop marquée.
N. A Fac visible. L plus marquée que 82,85. L à D sur M.
N. AFacvisible. T-L plus marquée que 84, 5o.
N. Facvisible. L plus forte que 86,o5. T-L trop F.
N. Facvisible. Sensiblement pareille à 87,67.
N AFacvisible. L plus F que 89,30.
N. F. Assez peu distincte de la suivante. Ces deux raies SOnt néanmoins un peu trop confondues.
Un peu N. T-Facvisible, mais moins que io6,55.
N. Facvisible. Beaucoup plus marquée que 94,00 et à peu près pareille à 89,80.
N. T-Facvisible. L plus forte que 95,55. L à G sur X.
N. Facvisible. L plus F que 97,05.
N. AFacvisible. L plus F que 98,50.
N. AFacvisible. A peine T-L plus F que ioo,o5. L trop mar-
quée.
N. AFacvisible, mais T-L plus F que ioi,55.
N. lAmodérée. T-L plus F que io3,00.
34 Am. - PLANCHE I.
OBSERVATIONS
1 UU f \J<J
Env.
IV AT* P'ftTiflnp nvpp 1îi Qiiîvflnfi>
JN. A 15 marquée. Plus forte qu au pôle positil. Paraît bien
^tro In Tn/»mf» niir» /3 lAfi fin flo 1 i^lînPï*liP Innfriif* ( T^i //
i**"" spectre).
I OQ , ^5
TV /** Plus T7 niiA r^nns'lp RnpptrP tlu DÔle DOsitîf.
Env.
N. A F. T-L plus marquée que 109,25.
Env.
N. lA modérée. Un peu plus marquée que 110,75 et un peu
plus qu'au pôle positif.
DjO ,0
N. AF. Plus F que ii4,25, mais L plus marquée qu'au pôli
positif.
Env.
N. Dégradée à D. AFac visible. Un peu plus forte qu'au pôle
positif.
Un peu N. A forte.
Env.
\ Raies N peu distinctes, se projetant sur le fond lumineux,
Env.
Un peu N. Accompagnée à D d'un AF dégradé, le(iuel est un
peu trop marqué.
1^1 on
Un peuN. T-B marquée. L plus F que x 127,10. Beaucoup plus
forte qu'au pôle positif.
5oo,3
Un peu N. A forte. Coïncide avec a i34,o3 de l'Étincelle longue
(PI TT i^r snectre^
jSota. — Entre 101,00 et y 10/), 00, 11 païaii j avon ucua raies N peu distinctes et analogues (quoique plus F) à celles
qui existent à 124,75 et 125, 80.
Env.
TV nïi lin non N nptrradéft à T). lAmodérée.
Env.
un peu i> . AD marquée.
Un peu N. T-F. C'est une trace de la raie bleue de H. Un peu
trop forte.
Un peu N. Dégradée à D. B marquée. Au moins A marquée.
L à G sur A.
ivr F i?nnfiiip n D dans l'ombré lumineux de /Si5i,oo. L à D.
sur M.
Milieu.
N. T-forte. Au moins A grosse, mais pas trop forte.
Env. milieu.
N a. D 61 a vi. Orosse. rorie, laïaiL icsunci l'^i i^^'-'v.» ment de deux ou plusieurs raies voisines. Un peu trop a D sur ) Cette raie tombe près de la seconde raie de r, du Pôle positif {Pl. I, p. 3i), mais est beaucoup plus forte.
1 on
E et non dégradée à D. B marquée.
Un peu N. Dégradée à D. Aforte. L plus forte que 171,90 .1 sensiblement plus que i44i45- L à D sur
Un peu N. Dégradée à D. Forte. Sensiblement plus marqu. que 159,80. T-L à D sur M.
Un peu N. Dégradée à D. T-B marquée. Un peu plus F que .5S!8o, mais sensiblement plus forte que i44,45. L trop F.
N. Grosse. Dégradée à D. Plus N sur sa G que ,165,90 et 171,90. Forte.
AIR
PLANCHE I
OBSERV
Env.
Env. bordG
Env. milieu
du max.
de lum.
Milieu.
Env.
Env.
E. A bords vifs. T-jorte.
Bord G net ou presque net.
Milieu d'une raie N à D. T-forte. Se dégrade à D en un ombré lumineux qui s'étend jusqu'à e 190,80 et sur lequel se projette S 187,58. Cette raie et son dégradé sont plus brillants qu'au pôle positif. Un petit espace assez net sépare la présente raie de 188,67.
N. Forte. Un peu trop marquée.
Un peu N. Dégradée h D. Forte. L plus forte qu'au pôle positif. Un peu trop forte.
Un peu N. Dégradée à D. Facvisible.
N. F. Un peu dégradée à D.
Un peu N. Dégradée à D. B marquée. Notablement plus forte que 196,75. Trop F sur
N. Peu distincte du dégradé qui l'accompagne à D. F, mais un peu moins que 201,67. Un peu trop forte sur 1.
De même que pour le spectre du pôle positif, la fente employée possédait une certaine largeur, ce qui a un peu grossi les raies. Dans la gravure, on n'a pas non plus tout à fait assez précisé les raies qui forment le bord G des handes. Les raies nébuleuses du rouge au vert paraissent être un peu moins brillantes qu'au pôle positif; la différence la plus sensible porterait sur le groupe jaune.
Les raies les plus caractéristiques de HÉtincelle moyenne, Pôle négatif, sont :
( (183,67 r|i84,5o En première ligne. / p 1 5 1,00 /7 154,75 !, S x87,58
En seconde ligne.
igo,8o
ÉTINCELLE LONGUE
Le présent spectre est celui du trait de feu (ou décharge disruptive) qui prend naissance lorsqu'on écarte suffisamment les électrodes ou lorsqu'on dirige un courant d'air sur une étincelle de longueur modérée. Ce spectre est à peu près identique avec celui qu'on obtient par l'addition d'une bouteille de Leyde au circuit induit; je l'ai reproduit successivement avec des électrodes de platine, palladium, argent et aluminium.
Pour la confection du présent dessin, je n'ai pas rétréci beaucoup la fente, afin d'obtenir un éclat suffisant avec des étincelles de puissance modérée. Avec une fente un peu déliée plusieurs des raies se dédoublent.
io5,5i 106,67
111,50 ii3,oo II 4, 33 125,80
OBSERV
Env.
Milieu.
Milieu.
OBSERVATIO.XS.
Un peu N. F ou F.
E. I modérée. C'est la raie de l'hydrogène.
Un peu N. AF ou F, mais L plus marquée que 82,80.
Un peu N. I modérée.
N Aprosse. A forte. Composée de deux raies très-voisines 'qu'on distingue avec une fente déliée. Pas trop marquée.
E. AF
N Grosse. T-forte. Avec une fente tant soit peu étroite elle se dédouble très-aisément en deux raies io6,4i U = 36b,3) et i07,o3 (A = 566,6) [moyenne des X =567,5 (')]. La raie ioi,o3 est plus étroite, plus nette et moins forte que 106,41. Ces deux raies sont indépendantes de la présence du ÎSa, car elles conservent leur intensité, même en l'absence de la raie jaune Na 100,00.
Un peu N. Fac visible.
Un peu N. I modérée.
Un peu N. AF. Un peu plus F quo ii3,oo.
N Aprosse. Forte. Un peu plus forte que ^gS.^S- Double, mais à éléments très-voisins; la raie de G est un peu plus marquée que celle de D.
(. ) La première raie étant la plus forte, le milieu apparent de l'ensemble s'en rapproche légèrement (p. 27).
AIR, - PLANCHE H
ior,oo
Milieu.
Milieu.
Milieu.
Env. com.
Env. fin.
Env.
Env. milieu.
Env.
Env.
Env. milieu.
5oo,3
OBSERVATIONS
E. Fac visible. Beaucoup plus marquée que io5,5i,
N. Grosse. T-forte. Double, mais à éléments très-voisins ; la raie de G est plus Ibrte que celle de D.
N ou un peu N. F.
Un peu N. AFacvisible. Commence une petite bande JV et double, dont on ne distingue les deux raies que lorsque la lumière est d'une intensité notable.
N. l A modérée. Un peu plus large et moins marquée que i45,oo. Pas trop large.
Un peu N. I modérée. Plus F que i45,oo, mais au moins aussi marquée que 92,60. Pas trop marquée.
Un peu N. A forte. Possède une certaine lar{i;eur (au moins 1/2 div.), car elle est composée de deux raies voisines, l'aciles à séparer, mais se confondant dans les conditions expérimentales adoptées. Au moins assez marquée.
Un peu N. Moins grosse que la précédente. A forte. Un peu plus forte que chacune des raies de 154,75. Un peu trop N Un peu trop grosse.
N. Large de i i/3 à i 1/2 div. env. T-B marquée, mais moins que 154,75 et i55,75. Composée de deux raies qu'on ne sépare qu'en employant une fente un peu déliée et une A forte lumière; la raie de G est la plus large. Au moins Amarquée.
Bande T-N. T-F dont le bord G est encore plus indécis que le D.
Un peu N. T-B marquée, mais un peu moins forte que i55,75.
N. F . Se distinguant à peine de l'ombré lumineux environnant. Ce fond est un peu plus léger que celui qui réunit les raies 170,33 et 171,67.
iV. Large de i 1/2 div. env. AB marquée. Notablement plus F que e 157,75. Composée de deux raies peu distinctes.
N. I A modérée. Réunie à la suivante par un léger fond lumineux.
N. F. Alarge. Au moins A marquée.
Bande T-N. F. Large de 2 div. env. Un peu trop marquée.
puk°re;t7sYS3n?"°-fP^^ du fond commence vaguement vers 95, croît lentement vers J 98,75, vers la raie 5,0! ° jusqu'à a i34,o3, pour décroître lentement ensuite et se perdre
Les RAIES LES PLUS CARACTÉRISTIQUES DE i.' Étincelle Ion
SONT
En première ligne a 1 34 , o3
En seconde ligne p 106,67
giie
38 ACIDE H Cl. - PLANCHE II.
PLANCHE II
ÉTINCELLE TRÈS-COURTE ET SOLUTION DE H Cl.
Lorsqu'une étincelle de longueur moyenne jaillit entre un fil de platine et une solution de HCl, le spectre produit est semblable à ce qui s'obtient entre deux électrodes de platine (Etincelle Pôle positif, Étincelle Pôle négatif, Étincelle longue). La raie rouge de l'hydrogène acquiert cependant beaucoup plus d'intensité. Les résultats sont les mêmes avec l'eau acidulée par SH-0* ou AzHO' . Mais si l'on diminue graduellement la distance qui sépare le fil de la solution de HCl, on voit la couleur bleue et rose de l'étincelle s'altérer et devenir vert bleu lorsque l'espace interpolaire est excessivement réduit ( ' ) . Le spectre du pôle négatif ( ^ ) est alors considérablement affaibli tandis que plusieurs raies nouvelles (la plupart dues au Cl) font leur apparition .
Le fil de platine extérieur au liquide doit être gros et non taillé en pointe (afia d'éviter son écliauffement) ; contrairement à ce qui est nécessaire pour l'examen des solutions salines, il faut le rendre négatif. C'est pendant le passage de l'électricité que l'on doit rapprocher le fil du ménisque liquide . on évite ainsi leur réunion, qui autrement se produirait à l'établissement du courant. Le platine s'attaque plus facilement ici qu'avec les étincelles moyennes et donne bientôt des ti'aces de ses raies principales.
(') La brièveté nécessaire de l'étincelle est en raison directe de la faiblesse de la bobine.
(') Le seul qui existe avec les étincelles très-courtes tirées entre conducteurs métalliques (p. 3o).
(^) Les diverses raies du spectre négatif sont inégalement alTiiiblies; ainsi les raies équidistantcs du rouge au vert disparaissent. Les bandes bleues et violettes existent bien à partir de 1 5 1,00, mais leurs intensités relatives sont un peu altérées.
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E. Forte. Due à l'hydrogène.
E. A Fac visible
E. Facvisible. Un peu plus marquée que 94,25 (').
E ou peu N. AF, mais L plus marquée que 106,67 (').
III
Env.
N ou un peu N. f.
Vt rl
T ^ n fi
jj. vjrciit;! aimxtuii L r , d moins que le courant u an passe pendant longtemps. Due au platine.
n. r . Due au Cl.
E. AF, mais L plus marquée que ii4,25. Due au Cl.
E. AB marquée. Un peu plus forte que 108,0. Due au Cl.
E. Forte. Due au Cl.
un peu ss. AJh ou 1< (' Commence une petite bande portant trois raies. Le fond de cette bande est L trop fort.
Pt 120,38
E. Généralement F, à moins que le courant n'ait passé penaant longtemps. Coïncide avec PtCl* /3 i20,3o {PL XXVII, I spectre). Un peu trop N.
Un peu N. Imodérée. Un peu plus marquée que 119,20, mais moins que 126,00. Un peu trop marquée.
ce 124,00
E. T-forte. Due au Cl. Se voit encore, bien que plus F, près de la surface du liquide, avec une étincelle un peu moins courte (même avec le fil extérieur positif).
E ou à peine N. AF. L plus marquée que iig,20. Commence une petite bande portant trois raies. Paraît être due au Cl, car on la voit distinctement dans un tube à Cl raréfié.
UU
E. Al'ac visible. Sensiblement plus marquée que 121,10. Parait être due au Cl, car on la voit distinctement dans un tube à chlore raréfié, mais elle y est un peu moins forte que i25,o5.
T. Q GllT* TUT
Xj d u bUX J.Ti.
Env.
E. F. Au moins A marquée.
Nota. — L'ombré de la petite bande précédente s'étend encore à D de 126,50 sur un espace de 1/2 à 3/4 de div. env.
5io,3
E. A forte. Due au Cl (').
E. A forte. Due au Cl.
(') Avec une solution d'acide arsénieux dans HCl, les raies 108,00, iio,25, 119,20 et 129,18 deviennent plus brillantes qu'avec HCl réputé pur. La raie 129,18, par exemple, acquiert une intensité supérieure à celle de la raie i3o,3o. Dans ce cas, les quatre raies en question sont réellement produites, au moins principalement, par As. Avec un acide HCl paraissant exempt d'arsenic, la raie io8,oo est toujours assez vive; la raie iio,25 est moins nelte et moins marquée qu'avec la solution arsénieuse; la raie 119,20 se voit, bien que F; enfin la raie 129,18 conserve une intensité notable et est évidemment due au Cl dans les conditions actuelles. Je suis donc convaincu que 108,00 ne provient pas de traces d'arsenic. Je ne saurais rien affirmer à cet égard pour iio.aS et 119,20 (vu la difiiculté de se procurer du HCl rigoureusement privé de As); cependant je suis tenté de ne pas les attribuer à As.
OBSERV
5oo, 2
Env. milieu
Env. milieu dn max. de lum.
I OCJ , 00
1 nn t. c
Milieu du mai.
de lum.
i8i,oo
Milieu.
Env.
ACIDE II Cl. - PLANCHE II.
OBSERVATIONS
N. I A modérée. Notablement plus marquée que 106,67.
Un peu N. F. Paraît correspondre à une raie T-F observée avec un tube à Cl raréfié.
Un peu N. AB marquée. Liée à la suivante par un léger fond lumineux. Due au Cl.
Un peu N, T-B marquée. Plus forte que 188,47. Due au CI. E. A forte appartient à l'hydrogène.
Un peu N. D'une certaine grosseur. AFacvisible. Double. Commence une petite bande portant quatre raies et plus marquée dans son ensemble que les bandes 119,20-121,15 et 1 25,o5-i'j7 ' /4- Coïncide avec une double raie du Cl raréfié.
E. I modérée. Un peu plus F que i44,3o. Coïncide avec une raie du Cl raréfié.
E. AFacvisible. L plus marquée que i44>3o. Pas trop marquée.
E. F. Termine la bande.
E. AB marquée. Un peu moins forte que 9 i5o,go.
Nota. — Toutes les raies et bandes ci-après appartiennent au spectre du pôle négatif (voir Pl. I, p. 33).
N. B mar,quée. Accompagnée à D d'un dégradé qui s'étend jusque vers la raie i58,oo.
N. T- Fac visible , mais notablement moins marquée que 0 i5o,90.
Un peu N. I A modérée. Dégradée à D. Au moins A à D sur M.
N. Dégradée à D. lA modérée. Paraît être T-L plus F que 159,80. Au moins A à D sur M.
N. Dégradée à D. I modérée. L plus F que i65,95. L à D sur M.
N. AFacvisible. Dégradée à D. Un peu plus marquée que i5g,8o, mais un peu moins que i54,75. L à G SUT M. T-L trop marquée.
E ou à peu près. F ou F .
N, surtout à D où son dégradé s'étend jusqu'à 187,42. T-R marquée. L plus forte que Q 1 60,90.
N. I A modérée. Un peu plus F que 177,45. Pas trop marquée.
N. Dégradée à D. F. Pas trop marquée.
iV. F. Dégradée à D.
Un peu N. Dégradée à D. I A modérée. L plus forte que 1 59,80. mais moins que 177,85.
GAZ. - PLANCHE UI
Les raies les plus caractéristiques de i.' Étincelle trèscourte et solution de H Cl sont :
En première ligne Cl « 124,00
( Cl 7 116,80
En seconde ligne < ( ^ 1 1 29 , 1 8
Nota. — Les raies /3 83,72 et e 141,75 (dues à l'hydrogène) ne peuvent être citées comme caractéristiques du présent spectre, en ce sens qu'elles apparaissent avec toutes les solutions acpieuses.
PLANCHE in.
FLAMME BLEUE DU GAZ d'ÉCLAIRAGE.
Ce spectre, propre àla partie intérieure et bleue des flammes carbonées (gaz d'éclairage, bougies, essence de pétrole, etc.), s'obtient brillamment avec le dard d'un chalumeau à gaz.
Le présent dessin a été fait avec une fente peu étroite, ce qui a légèrement grossi les raies.
OBSERV
Env. com.
OBSERVATIONS
Com. d'une bande T-N, surtout à D où elle se perd vers 100 Dégradée de G à D. i?" ou T-F. On ne la voit bien qu'avec Je chalumeau et une fente un peu large {-voir les remarques qui suivent la présente description ). L à G sur M.
Un peu N. A B marquée. Commence une bande portant plusieurs raies et dégradée depuis la raie 108, 25 jusque vers 117 1/2 où elle se perd vaguement. Avec une bonne soufllcrie, cette bande dépasse un peu -/ i /|9,oo-i 52,95 et même li 180,62; sans soufllerie, on obtient les rapports d'intensité représentés par le dessin.
Un peu N. Fac visible. Sensiblement moins forte que 108 aS Au moins A marquée. '
Un peu N. A F. Notablement plus F que 109,90. L trop forte.
Un peu N. F. Peu distincte du fond de la bande. Au moins A marquée.
OBSERV
Env.
Env.com. de
la bande.
Fia de la
bande.
Env. com.
Env. milieu.
Env. fin.
OBSERVATIONS
Un peu N. A peu près E avec une fente fine. Forte. L'espai , situé entre cette raie et 1 'i8,o5 est moins éclairé que celui qui sépare i28,o5 de 129,75.
Un peu N. A forte, mais notablement moins que i26,5o. L à D sur A. Liée à droite avec le fond lumineux de la bande, do] elle commence le principal dégradé, lequel est beaucou; plus vif que celui de la bande 3 et se perd à i33 i/3 env
N. Peu distincte du fond éclairé.
Nota. — Il ne devrait pas y avoir d'apparences de raies à 1311/4. et 132 1/5.
E ou à peine un peu N. AB marquée. L plus F et un peu moins N que S ioS,25. (J'ai donné au présent groupe la Ictti e •/, parce qu'il est plus apparent dans son ensemble quile groupe io8,a5-i i2,7<'-) Séparée du reste de la bande pai un petit espace peu. éclairé.
Com. A net d'une bande possédant une intensité sensiblemem uniforme jusqu'à son bord D. En réalité, cette bande parait composée de trois raies (') qui se confondent dans les conditions expérimentales actuelles; elle est AB marquée, m:i' de ton légèrement moins intense que la raie i49,oo.
Bord D assez net, accompagné d'un F dégradé qui s'éleini wrs i55. Le dégradé, L trop marqué à sa G, ne s'étend pas tout à fait assez loin à D.
Bande IV. Un peu plus indécise à G qu'à D. lAmodért L à D sur X
N. Large de i ou i i/4 div. A forte. L à D sur )..
Avec un fort dard de chalumeau, j'ai aperçu vers 1^2 une bande TN, TF large de 2 à 3 divisions.
Les RAIES LES PLUS CARACTÉRISTIQUES DE LA Flamme bleue du gaz d'éclairage sowt :
a T 26,50 et la bande dégradée à D qui l'accompagne.
7 1 49,00- 1 52 ,95 (ensemble du groupe) . ^ 108,25 ( et bande à sa D) surtout si l'on emploie une soufflerie.
En première ligne .
En seconde ligne .
(') La première raie est centrée sur 1 49,75 à .49,80; la deuxième sensiblement au milieu de la bande; la troisième à i52,85 environ.
GAZ. - PLANCHE m. 43
Quand on charge le gaz de quantités notables d'acide chlorhydrique, la flamme se raccourcit et le noyau intérieur acquiert de l'éclat, tout en prenant une teinte d'un vert bleu ; son spectre, très-brillant alors, est identique avec celui du carbone [Pl. III, i^'' spectre) ; les intensités relatives des raies ont seules changé. Le renforcement porte sur les radiations les moins réfrangibles, d'où couleur plus verte de la flamme. Aucune raie n'est attribuable au HCl. On obtient du reste le même résultat en chargeant le gaz de Br, de CO^, de vapeur d'eau, ou simplement d'une c[uantité d'air commun aussi grande que possible. Les flammes ainsi produites sont courtes, leurs noyaux d'un vert bleu et leurs spectres (offrant la même composition que celui du gaz chargé de HCl) ont leurs bandes classées comme suit, en commençant par la plus forte .
1° Bande verte i2.6,5o (raie de G).
2° Bande verte io8,25 (raie de G).
3° Bande bleue 149,00 (raie de G).
4° Raie Aaolette 180,62.
5° Bande rouge 91 ,33 (environs du bord G). On
peut déjà compter 4 raies sur cette bande. 6° Bande violette 175,50.
En résumé, l'effet produit est comparable à ce que l'on pourrait attendre a priori d'un simple refroidissement du gaz incandescent, et c'est à cette cause qu'il me paraît devoir être attribué. C'est du reste une règle générale ( dont nous rencontrerons de nombreux exemples dans le cours du présent travail) que l'élévation de la température est accompagnée d'une augmentation dans l'éclat relatif des radiations les plus réfrangibles (p. 10 ; P/. F, spectre; Pl. XII, i"' spectre ; Pl. XIV, i^'" spectre; Pl. XVII, 1" spectre; Pl. XVIII, 2^ spectre; Pl. XXVIII, i" spectre, etc.)
Bien que fournissant uniquement le spectre du carbone, les diverses flammes susdésignées n'offrent pas à l'œil nu exactement le même aspect ; ainsi la présence de H Cl permet à la
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flamme d'acquérir la teinte verte pour un raccourcissemenl moins grand qu'avec un excès d'air ordinaire. La flamme est encore plus facilement verdie par le brome et prend une teinte livide d'un jaune vert dès que ce métalloïde y existe un peu abondamment L'acide iodhydrique rend la flamme d'un beau jaune lorsque l'hydracide est en quantité notable; avec moins de HT, l'extérieur de la flamme est très-livide, verdâtre et donne alors un spectre particulier composé de bandes dégradées de D à G occupant le vert et le bleu ( ' )
PLANCHE IIL
CHLORURE DE CCESIUM. — DANS LE GAZ
Ce spectre ne paraît pas changer lorsqu'on remplace le chlorure de cœsium par du sulfate ou par un autre sel du même métal (^). L'emploi du chloroplatinate permet à la fois de ménager la précieuse substance et d'obtenir un spectre relativement durable.
OBSEUV.
Env. milieu.
Env. milieu.
OBSERVATIONS
E. Imodérée.
E. AB marquée. Cette raie n'est point due à des traces de 1 car elle paraît avec Cs Cl purifié et se voit à coté de cetl du Li, si l'on fait usage d'un mélange de CsCl et de LiCI.
N. Alarge. F, mais moins que 86,70. Au moins Amarquée L à G sur M.
N. Alarge. T-F. Au moins Amarquée.
(') Presque au moment de livrer ces lignes à l'impression, me parvient le numéro de janvier 1873 des Annales de Chimie et de Physique, renfermant un Mémoire de M. Salct, dans lequel le savant spectroscopiste traite la question des Hammes chargées de H Cl, Br, lo, ou excès d'air {voir p. 26, 29 et 33 du Mémoire de M. Salct).
(') Le présent dessin a été vérifié avec du CsCl ne donnant plus K aG5,55 et seulement des traces de Rb « 190,62 et ^ 189,20.
CCESIUM. — PLANCHE lU. 43
OBSERV
ODSEnVATIONS.
E. lA modérée. L plus marquée que 75,92.
E. T-B marquée.
E. B marquée, mais T-sensiblement moins forte que y 91, 33.
LU 1 f -vC
E. T-Fac visible, mais sensiblement moins marquée que Ç 107,1 5 et Ç 108,00.
. E. AB marquée.
E. AB marqiiée.
Env.
E. Facvisible, mais un peu plus F que 13 ici, 25.
E. Facvisible. Sensiblement pareille à 112,67.
n6,oo
Un peu N. lA modérée. Plus F que 6)112,67 et 11 4, 00.
ii8,5S
à des traces de Tl : ]° à cause de son aspect nébuleux; 2° parce que le sel de Cs avait été traité par Na'S.
Un peu N. F.
Env.
TV Tn-njTj-i An 1/1 rlîv £>nt} TT T7ll^TiPT^OT*nif'mc rliiri nn Rl'ï
il. lj3.rP^6 QG I 12, CllV. CllV. 1 • JjjllC lie JJdltllL |JU.b L1U.L> tlLI l^ill
elle se voyait en l'absence complète, ou à peu près complète, de Rb Ç io5,io {Pl. IF, 1" spectre).
E. Forte.
E, c'est-à-dire à bords tranchés, mais paraissant un peu plus grosse que /3 1 58,33. T-forte. Notablement plus forte que /3i58,33.
Nota. — L'éclairage principal du fond commence un peu à D de la raie v; 101, 25, croit lentement iqu'à la raie 110,20, demeure sensiblement uniforme jusque Te;-^ i4o, pour décroître ensuite !s-lentement et s'éteindre -vers 166. Le fond est un peu pâle et un peu trop uniforme.
Les RAIES LES PLUS CARACTÉRISTIQUES DU Chlorure de Cœsium, Dans le gaz, sont :
,. ( a III ,00 ) Réaction ï/iè^-^e««&/e surtout avec
En première ligne \ o kq ir> \ a
* ° ( P i58,33 ) a ifai ,00.
, ,. ( 7 01,33 ) Réaction considérablement mom%
En seconde liene \ \. n n \ ■^ ^ ,
0 90,07 \ sensible qu avec a et p.
RUBIDIUM. - PLANCHE IV.
PLANCHE IV
CHLORURE DE RUBIDIUM. — DANS LE GAZ
Je n'ai pas observé de différence entre les spectres obtenus avec divers sels de rubidium, tels que carbonate, chlorure, chloroplatinate, etc. Les sels de Rb parfaitement purs sont faciles à préparer en quantités notables {*).
OBSERV
Env.
inS I
Env.
Env. milieu app.
E. Fac visible, mais beaucoup moins forte que (?64,o3. Ll position de cette raie à l'extrôme limite du spectre ne ' permet de présenter le nombre 795,1 que comme exprès approchée de sa ). (p. 29).
E. A forte.
E. A forte. Un peu plus marquée que 0 64, o3.
E. B marquée, mais sensiblement moins forte que 789,50.
E. Fac visible. Notablement plus F que £91,72.
E. A F. Notablement plus F que 92,80. T-L à G sur
E. B marquée, mais L moins que £91,72, à laquelle elle l essemble pour l'aspect. Un peu trop N.
E (ou à peine N). AB marquée. Un peu plus F que io5,iO' Un peu trop N.
E. AB marquée, mais L moins que Ç 107, 58. Trop N. T-L 1 D sur 1.
E (ou à peine un peu N). AFac visible. T-sensiblement m marquée que ii5,3o et L plus F que 92,80, dont elle . ... l'aspect. Trop forte. Trop grosse et trop N.
E. AFacvisible. Moins forte que ii5,3o, mais paraissant étra T-L plus marquée que 118,00. Un peu trop forte et ni! peu trop grosse.
Un peu N. F. Un peu plus F que gS.îS. Un peu trop grosse? Trop forte.
A'. Large de 2/3 de div. env. I A modérée. Plus marquée (pi'J 125,00, mais un peu moins que 122,18. Formée de . raies dont la plus forte est placée à 126 i /3 em: et l'a plus F à 127 ENV. 11 faut une lumière très-vive pour disliui) guer ces raies. Un peu trop marquée.
(') Voir Bulletin de la Société Chimique de Paris, juin 187a; p. 55i.
POTASSIUM
OBSERV
i3o,oo
Hilîv, lulllCll
app.
JOO , 0
Env. milieu .
PLANCHE IV
OBSERVATIONS
Bande T-N et un pou plus vague à G qu'à D. Large de 2 div. au moins. F. Paraît être composée de plusieurs raies confuses. L à G sur M.
Nota. — 11 paraît bien y avoir une raie T-F vers 129 i/5; je l'avais placée d'abord sur mon dessin, puis je l'ai effacée, vu le peu d'exactitude obtenu pour sa mesure.
Bande T-F, à peine visible, large de i à 1 1/2 div. env.
E. Forte.
E. T-forte. Notablement plus forte que /3 189,20.
\foCa. L'éclairage principal du fond (un peu plus vif que celui du spectre deCsCl) commence
uenient vers la raie 95,25; il croit lentement jusque vers iio, diminue très-lentement de 120 . à 181 env., pour se perdre vers i8/|. Il ne devrait pas y avoir d'apparences de raies -s 98 et 99. Le fond devrait se prolonger plus loin à G.
Les raies les plus caractéristiques du Chlorure de Rubidium^ Dans le gaz, sont :
( a 100,62 1 ^ , . , , En première lime. . . . \ ^ "i ) Reaction tres-sensible. ^ ( P 189,20 j
„ , 1 "{ ) Réaction beaucoup moins
En seconde ligne < d4,o3 ^
sensible qu'avec a et p.
PLANCHE IV
CHLORURE DE POTASSIUM. — DANS LE GAZ
Il ne paraît pas y avoir de différence entre le spectre du chlorure de potassium et ceux des autres sels de R chauffés dans la flamme du gaz.
POTASSIUM. - PLANCHE V
OBSERV
OBSERVATIONS
E. A forte. - - i
Milieu du
groupe.
E. A forte. L plus marquée 65,33.
Env. com.
Lom. cl une Danae i-i'i et r. vague a \j ci ly a u.
EfH', fin.
nord D moins vague que le G. La bande est au moins Aforte
E. A Fac visible. L à G sur M.
E (à bords nets, mais plus grosse que ioi,8o). T-Facvisil,i SensiblemenC plus marquée que ioi,8o. Un peu trop forle
E. l A modérée. Un peu plus F que ioi,8o. Au moins Amarquée.
Env. milieu.
N. Large de i 1/2 div. env. A Fac visible. Paraissant compo^ de plusieurs raies confuses. Pas trop large.
Ew. milieu.
5io,4
N. Large de i i /3 div. env. F par rapport au fond éclairé qu l'entoure. Pas trop large. L trop marquée.
£«('. milieu.
T-N. Large. T-F et T-fondue dans l'éclairage environnant. > se voit qu'avec un spectre fort brillant. Un peu trop forte L à D sur M et sur ;..
N. Agresse (large de 1/2 à 2/3 de div. env.). Afacvisible. en réalité un peu moins lumineuse que S 118,67, mais un peu plus apparente à cause de l'obscurité du fond voisin Se renforce très-notablement si l'on active la flamme du ga avec un chalumeau. Elle reste cependant N et d'une certain grosseur. Est plus nette et susceptible de meilleure mesur dans le spectre électrique [Pl. V, x"^ spectre).
vaguement vers 190.
Les raies les plus caractéristiques du Chlorure de Potassium, Dans le gaz, sont ;
^ ( 65,33 1 j.jjQyg]^i;^e _ 55^55.
PLANCHE V
SULFATE DE POTASSE FONDU. — ÉTINCELLE
En tirant l'étincelle d'induction à la surface d'une soluti potassique, on obtient un spectre moins bon que dans flamme du gaz. Si l'étincelle jaillit sur un sel de R, solide
POTASSIUM. - PLANCHE V
en fusion ignée, les raies obtenues sont plus vives et plus nombreuses que dans le gaz. Le présent spectre a été produit avec du sulfate de O en fusion, pâteuse (p. 19).
Milieu desdoui raies.
Env.
OBSERVATIONS
E. A forte ou T-B marquée.
E. A forte. L plus marquée que 65, 3o.
E. A forte. Un peu plus marquée que (5'65,8o. Notablement plus forte et un peu plus grosse que 77,00.
E. T-B marquée, mais L plus F que J65,3o. L à D sur X.
Nota. — L'ensemble du groupe y est à peine plus apparent que le groupe â, lequel peut même acquérir parfois la suprématie pour certaines variations dans la manière d'être et l'intensité de l'étincelle.
E. A F. Appartient bien aux sels de K, car elle se voit avec K'O.SO' et K^0.C0% mais pas avec Na'O.CO' fondu. Elle n'est pas due à des traces de Li, car: lO je l'ai retrouvée avec du K-O.SC purifié au moyen du PtCl' ; 2° le fil étant placé sur cette raie, on a ajouté du Li à la masse fondue : la raie du Li est alors venue se placer à plus de i /4 de div. à la D du fil ; 30 une perle de K'O.SO', qui venait de donner cette raie avec l'étincelle, ne fournit pas traces de la raie rouge du Li (80,78) lorsqu'elle fut chauffée dans la flamme du gaz. La présente raie n'est pas au Ca : i" vu la purification du sel de potasse par SH=0< et alcool; 2° rien ne paraissait àiii-i 12, tant avec l'étincelle que dons le gaz..
Nette ou à peu près à D, mais un peu N à G, où elle est accompagnée d'un très-court dégradé. Forte.
E ou à peu près. B marquée. Liée par un fond lumineux à la suivante, dont elle ne se distingue qu'avec une fente line. Un peu trop forte.
E ou à peine un peu N, mais accompagnée à G d'un court dégradé qui la relie à i02,33. Forte. Notablement plus forte que 101,78 et beaucoup plus que i02,33.
E ou un peu N. Forte. Au moins aussi brillante que 101,78, mais ne frappe pas autant la vue et ne paraît pas si grosse, étant presque complètement dépourvue d'ombré lumineux a sa G. L à D sur i.
Nota. — Dans certaines conditions d'étincelle, toutes les raies du groupe « paraissent être L dégradées à G; mais cet eliet n est ordinairement sensible que pour 101,78 et 102,67.
E. F. Je ne l'ai pas obtenue avec K'O.CO', tandis qu'elle se voit constamment avec K'0. 50'.
E ou un peu N. A forte. Accompagnée à G d'un très-court dégrade. D aspect semblable à a 101,78, mais moins forte.
E ou à peine N. Forte. Un peu plus marquée et un peu plus grosse que ii8,i5. Paraît être double, mais ne peut être résolue dans les conditions du présent travail.
E ou un peu N. AB marquée. Notablement plus F que 118, it et de même grosseur à peu près, mais sans dégradé à sa'G Au moins A marquée.
M OBSERV
POTASSIUM. - PLANCHE V
i36,io Env
Env.
Env,
Env.
5ll,2
5o2,5 5oo,2
OBSERVATIONS
Un peu N. AIÎ marquée. Se projette sur une petite bande 1\ qui commence un peu à sa gauche, s'étend jusqu'à 129,53, puis se continue plus l'ailjlement jusqu'à i3o,20. I
Un peu N. Ali marquée. T-légèrement plus forte que 128,73.
Au moins Amarquée.
Un peu N. F. Se voit aussi avec K*O.CO».
Un peu N, presque E. I modérée. Un peu plus marquée que
N ou un peu N. F. Plus F que 131,67. I
E. Bmarquée. Un peu plus forte que vj 129,53, mais un peu moins apparente que l'ensemble du groupe vj. Cette raie , appartient au K et non au spectre du pôle négatif, car : , 1° elle est vive en l'absence des principales raies du pôler négatif; ■?° elle est invisible avec le Na'O.CO' pur, mais sec montre dès qu'on introduit dans la masse en fusion unee faible quantité de K'O.CO'; 3° elle est étroite. La présenter raie n'est point au PI), à cause de la purification du sel 1 de potasse par H' S, et parce que Pba2o5,95 ne se voyait 1 pas.
Un peu N. AF, mais sensiblement plus marquée que i36,i et L plus que 1 32,90.
E. T-B marquée.
E lA modérée. Ne coïncide pas avec la raie i58,oo du Pôle 'népatif. N'est point au Li, car on la voit en l'absence d ■ Li 5-04,15 et a 80,78. N'est pas non plus au Sr : i» puisqu elLexiste avec du K'O.SO' purifié par l'eau alcoolisée et extrait du chloroplatinate de K ; 1" parce que la bande or an- gée Sr 94-96,55 ne paraissait pas (').
E AF. Moins marquée que i57,58. Ne s'obtient ni entre deun
fils de platine, ni avec les sels de soude fondus ( ). L N. AFac visible L plus marquée que i57,58. Ne s'obtienti
ni entre deux fils de platine ni avec les sels de soude ( ). L N. Fac visible. L plus forte que 174,00. N'est produite ni.
par les sels de soude, ni entre deux fils de platine ( ). E ou à peu près. AF. A peine plus marquée que 16^,95. Se( distingue de la forte raie du Pôle négatif ( a i8.'„5o) par une, réfrangibilité un peu plus grande {'). E ou à peu près. T-Fac visible. Un peu plus nm^quée que. ,80,85. L à G sur M. On ne la voit m entre deux fils dee platine ni avec les sels de soude (' ). Un neu N A forte. Avec une étincelle de puissance notable,' ceUe raie devient un peu plus vive que les doubles raies, rouges y et S.
Nota. — L'éclairage principal du menée vers 78 ou 80, croît jusque ensuite lentement et s'éteindre cntr
fond (moins intense que celui des sels de K dans le S»^) «jo™vers 90, puis encore un peu jusque vers .2d, pour décroître •e les raies 192,20 et £207,36.
- rr ^'^ .n', nn 180 85 i84,o5 et 102,20 sont quelquefois un peu
Tau rllleal, c« qui exlse ao l'habUuae («. r. ^p.c.ro).
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Quand le spectre est très-brillant, on aperçoit quelques autres raies, trop faibles pour être reproduites. J'en citerai seulement une étroite à gS 3/4 environ, paraissant bien appartenir au K, car elle persiste avec du O.SO^ pur préparé avec le chloroplatinate.
Les raies les plus caractéristiques du Sulfate de Potasse fondu, Étincelle, sont :
En première ligne . . . Le groupe a 101,78-103,23;
Le groupe p 118,15-119,62, La double raie y 76,42 et 77,00, La double raie !Î65,3o et 65, 80 (milieu 65,55), La raie s 207,36.
A l'exception de la raie 107,95 (que je n'ai pas retrouvée d'une manière certaine avec R'^O.CO^ ou KHO), le sulfate de potasse donne le même spectre que la potasse caustique et le cai'bonate. J'ai remarqué cependant de légères variations d'intensité relatives des raies : ainsi, avec le carbonate, la raie 207,36 est un peu plus marquée que les raies rouges, tandis que ces dernières l'emportent avec le sulfate. Du reste, le K^O.SO' donne un spectre plus beau et plus net que le R-O.CO^
Avec le RFl fondu, j'ai retrouvé les principales raies du spectre de la PL V, mais moins développées qu'avec le sulfate ou le carbonate.
L'azotate de potasse, fondu en perle à l'extrémité d'un fil de platine, est si rapidement dispersé sous l'action de l'étincelle, que l'observation de son spectre en est rendue difficile. J'ai un peu mieux réussi en fondant une certaine quantité de nitre et amenant de bas en haut dans son intérieur un fil de platme jusque tout près de la surface du liquide ; un second fil de platine était placé en dehors du bain au-dessus et près de l'extrémité noyée du premier; l'étincelle traversait ainsi
En seconde ligne. . . .
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une mince couche de nitrc fondu. On retrouve de cette façon la plupart des raies du i"" spectre de la Pl. V. On aperçoit en outre les principales raies du platine (voir Pl. XXV II, 1®'" spectre).
Les chlorure, bromure et iodure de R fondus donnent des spectres contenant les deux doubles raies rouges 65,3o-65,8o et 76,42-77,00, le groupe jaune 101,78-103,23 et les groupes verts 118,15-119,62 et 128,75-130,20; mais les raies verte et bleue i34,o5 et 143,67, ainsi que les raies violettes 157, 58 164,95, 174,00, 180, 85, 184,95 et 192,20 paraissent y manquer ou y être très-faibles; la raie 207,36 y est bien visible.
PLANCHE V
SULFATE DE SOUDE FONDU. — ÉTINCELLE
L'étincelle d'induction, en jaillissant sur la solution d'un sel de soude, donne très-brillamment la raie jaune 100 et faiblement les raies 106, 33 et i35,io. Avec un sel de soude solide (') ou. en fusion ignée, la raie 106, 3 3 est très- vive, et plusieurs autres sillonnent le spectre. Le sulfite et le cai^bonate de soude fondus donnent les mêmes raies que le sulfate. Avec le INaCl fondu, la volatilisation du sel est rapide, ce qiu nuit à l'observation ; j'ai cependant retrouvé toutes les raies représentées Pl. V, 2^ spectre.
OBSERV
OBSERVATIONS
E. Forte. Composée de deux raies très-voisines ne se résolvant qu'avec une fente déliée.
E. T-jorte. Composée de deux raies qui se distinguent neliement quand la fente est déliée.
(') Comme lorsque l'étincelle attaque le verre des tubes contenant les solutions.
SODIUM. - PLANCHE V
OBSERV
OBSERVATIONS
E. Forte. Composée de deux raies, facilement discernables avec une fente étroite, et L plus écartées que les raies de a 100,00. La raie de G est notablement plus marquée que celle de D ('). T-L à D sur M.
E. B marquée. Beaucoup moins forte que (î 92,85 et très-sensiblement plus F que e j 27,00. La présente raie coïncide avec une de celles de l'Étincelle longue (/3 106,67, formée de 106,41 et 107, o!5. Pl. II, i^^ spectre); elle est cependant bien due au Na, car: 1° elle est absente dans les spectres de K'O.SO' et Li'O.SO» purs, mais y apparaît dès qu'on ajoute à ces sels une faible quantité de Na'O.SO'; '2° elle est très-nette, même en l'absence complète de la raie ai34,o3 de l'Étincelle longue {Pl. II, spectre). La présente raie se dislingue à peine quand la perle est positive; mais, si l'on chauffe les environs de la perle positive en y dirigeant convenablement le dard du chalumeau, la raie devient trèsvisible, sans acquérir toutefois autant d'éclat qu'au pôle négatif.
E. T-Bmarquée. T-notablement moins forte que ^92,85. Composée de deux raies difficiles à séparer, tant à cause de leur rai)procheraent que de la faiblesse relative de la lumière; la raie de G est plus forte que celle de D. M. Thalèn indique pour les X de ces deux raies, 5i5,5 et 5i5,3, moyenne = 5i5,4. Ayantrepris plusieurs fois la mesure de cette raie, j'ai toujours trouvé 127,00, soit ji = 5i5,o, d'après la graduation de mon spectroscope.
E. Forte. Sensiblement plus forte que J 92,85 L à G sur M. Cette raie se compose de deux dont la G paraît être plus forte que la D. Elle est plus difficile à dédoubler que /3 106,33.
Env.
Un peu N (serait probablement étroite si elle était plus forte). F. Son intensité varie notablement avec la façon dont se forme l'étincelle.
Env.
Un peuN (serait probablement étroite si elle était plus forte). AFacvisible. Beaucoup plus marquée que 1 48, a3, mais moins que 107,03. Cette raie, souvent un peu masquée par la bande du Pôle négatif, appartient au Na, car: 1° une perle de Li'O.CO' n'en donnait pas trace, mais, en y ajoutant 1 /5 de Na-O.COS elle devenait très-visible; 2° avec i partie de Na'O.CO' pour 3 parties de Li'O.CO-, elle était bien marquée et au moins ajissi forte que a 188,67 du Pôle négatif; 3" 1/9 de Na'O.CO' dans le Li-O.CO' suffit pour provoquer, très-faiblement il est vrai, la formation de cette raie; 4° en chauffant l'espace interpolaire {voir ci-après), elle devient plus brillante que les deux raies a 183,67 et 184, 5o du Pôle négatif (P/. I, 2'' spectre).
_ Nota. — L'éclairage du fond est peu développé et sans caractères particuliers qui puissent en motiver la description.
(') J'ai observé plusieurs fois que jS 106, 33, produite avec un mélange d'un peu de carbonate de soude (je n'ai pas fait l'essai avec du sulfate) et de beaucoup de K'O.CO', était beaucoup moins nette qu'avec le Na'O.CO' pur; elle se dégradait à G jusque vers io5 2/3 ou 3/4 et restait nette à D. Cet effet m'a paru d'autant plus marqué que l'interrupteur oscillait plus lentement.
M SODimi ET LITHIUM. - PLAKCHE VI.
J'ai encore observé quelques autres raies violettes trop faibles pour être reproduites.
Les bandes violettes propres au Pôle négatif sont bien plus développées dans le spectre de Na^O.SO^ que dans celui de R-O.SO% comme si les raies violettes du R (beaucoup plus intenses que celles du Na) accaparaient, pour leur production, les oscillations moléculaires de périodes voisines au détriment des vibrations lumineuses de l'air.
Même quand le sel sodique en fusion est positif, on obtient un assez beau spectre en dirigeant un fort trait de chalumeau dans l'espace interpolaire.
Les bandes du Pôle négatif sont placées loin des raies caractéristiques du Na et ne gênent pas dans la recherche de ce métal.
Les baies les plus caractébistiques du Sulfate de Soude fondu. Étincelle, sont :
/ a 100,00. Réaction si extraordinairement ] sensible, qu'il est presque impossiiDle de
En première ligne. ... débarrasser de la raie 1 00 , 00 dans
( l'examen des corps en fusion ;
En deuxième ligne. . . p 106, 33;
En troisième ligne. ... j ^ ^2^85.
PLAiNCHE VL
SELS DE SOUDE ET DE LlïHINE. — DANS LE G.\Z.
Ces spectres ne possédant ensemble que trois raies, je les ai réunis en un même dessin, aucune confusion ne pouvant en résulter.
SODimi ET LITHIUM. - PLANCHE VI.
i"* Sels de Soude. Dans le gaz.
Ces sels donnent tous le même spectre, savoir :
OBSERV
OBSERVATIONS
E, mais possédant néanmoins une certaine grosseur, puisqu'elle est composée do deux raies qu'on ne sépare qu'avec une lente déliée. T-forte.
jfota. — Le léger éclairage continu du fond n'offre rien de caractéristique.
La raie caractéristique des Sels de Soude, Dans le gaz, est :
Nna 100,00. Réaction tellement sensible qu'il est très-difficile d'éviter toute trace de la raie 100,00 quand on chauffe des substances dans la flamme.
2° Sels de Lithine. Dans le gaz.
Ces sels donnent tous le même spectre, savoir :
OBSERV
OBSERVATIONS
E. T-forte.
E. AF. Se voit aisément avec un fil fin de platine pour support ou par l'emploi du chalumeau.
Quand la lumière est très-vive, et surtout avec le chalumeau, on aperçoit une trace de la raie 157,80 (voir Pl. VI, 2* spectre).
La raie la plus caractéristique des Sels de Lithine, Dans le gaz, est :
Li a 80 ,78. Réaction très-sensible et très-persistante (' ).
(') Le fil de platine absorbe et retient les composés lithiques, dont il est assez diflîcilc de le débarrasser complètement.
SELS DE LITHINE EN SOLUTION. — ÉTINCELLE
Les divers sels de Li m'ont donné le même spectre. Pour le présent dessin, on s'est servi d'une solution de LiCl assez concentrée.
Le degré de dilution de la solution litliique influe beaucoup sur les intensités relatives des raies j3 80,78 et a Avec une solution concentrée de LiCl, 94? 1 5 est notablement plus forte C[ue 80,78; mais, lorsque la même solution est très-étendue, 80,78 est de beaucoup plus vive que 94ji5. Pour une concentration intermédiaire, les deux raies possèdent le même éclat; elles doivent donc être considérées l'une et l'autre comme caractéristiques duLi, mais on n'oubliera pas que, pour la recherche de traces de ce métal au moyen de la raie 94? 1 5, il faudra concentrer les liqueurs autant que possible.
OBSERVATIONS
E. Forte.
E. T-forte. L à G sur M.
E. B marquée, mais plus F que 7157,80. E. A forte. Beaucoup moins forte que /3 8o,78.
Avec une solution concentrée de LiCl et une étincelle un peu puissante, on aperçoit trace d'une raie étroite à
Cette raie (beaucoup plus forte quand on tire l'étincelle sur duLi^O.CO^^ fondu) offre cela de particulier, que son existence m'a été révélée par des considérations théoriques; la X ainsi calculée d'avance était 4 1 3, o.
OBSERV
BARYUM. - PLANCHE VII. 57 Les raies les plus caractéristiques des Sels de Lithine en solution, Étincelle, sont :
En première ligne • • • • | p 80' 78 | Remarque ci-dessus (p. 56). En seconde ligne 7157,80.
PLANCHE VIL
CHLORURE DE BARYUM (oU BaO). — DANS LE GAZ.
Le chlorure de baryum donne deux spectres très-différents suivant que l'observation est faite au moment de l'introduction du sel dans la flamme ou lorsque celui-ci est resté quelques instants exposé à une haute température. En effet, le Ba Cl- perd rapidement son chlore ; aussi obtient-on , dans les premiers instants, le mélange, en proportions variées, des spectres du BaCP {Pl. VII, 2^ spectre) et de BaO ( ' ), ce dernier persistant seul après un chauffage prolongé. En réalité, le présent dessin ayant été fait avec du Ba CP presque entièrement décomposé par une assez courte exposition dans la flamme (condition dans laquelle on opère souvent la recherche du baryum) est, à l'exception des traces de raies 1 19,85 et 122,90, la représentation du spectre de la baryte et nous pouvons le désigner sous ce nom.
La baryte ne se volatilise qu'à une haute température : il
(') Expérimentalement produit par BaO (et ses divers sels calcinés), sans préjuger ici la question de savoir s'il est réellement dû à l'oxyde de baryum ou au baryum lui-même.
S8 BARYUM. - PLAKCllE VU.
faut donc se servir d'un fil de platine fin, ne pas trop le charger de matière et le placer dans la zone la plus chaude de la flamme; autrement, le spectre serait pâle. iH
97>oo 98,64
ODSERV.
Eiiv. milieu.
Env. milieu
Milieu.
Env.
Maï. de Inm.
et sensiblement milieu delà raie.
102,00 Env. milieu.
Env. milieu, Milieu.
Milieu.
OBSERVATIONS
N surtout à G. T-F. L trop nette à G.
N. Alimaïquco. Un peu trop F et pas trop grosse. Dégraà à G jusque 81 en un oiiibié qui ijarail élic loi'mé dè pip sieurs l'aies N. Immédiatement à G de /8j,oo, il y a ■ petit minimum de lumière, puis un léger renlorccmenti 8,3 a/S ou 3/4, se fondant à G dans le dégradé. Le dégran manque un peu de régularité vers 821/3.
N. AF. Au moins assez marquée.
Raie N. A forte. Dégradée à G en un ombré assez lumineu jusque vers 88, puis plusF et venant mourir a 86, o5. Lebw D est placé à 89,67 et n'est qu'un peu N
N. T-Facvisible. Commence la bande.
N. AB marquée, iplus forte que 90,85, mais plus fondue l'éclairage de la bande. L trop marquée.
N. A forte, mais fondue dans le vif éclairage environnap Notablement plus forte que 92,33. Un peu trop distinù du fond qui est L trop pâle surtout à D de 94,00.
N. Forte. Son bord D, à peine N, est placé à 96,00. Liéeài avec un dégradé assez vif venant s'éteindre sur la raie go.J,
N. AF
N. F par rapport à l'éclairage voisin. Très-fondue dans dégradé lumineux de la bande.
N, Forte. L plus forte que -/ 95,67. Dégradée à G en un onil lumineux d'abord assez brillant jusqu'à 98,64, puis beai plus F jusqu'à la raie 97,00. Le bord D, à peine est \ à 100,75. Quand la lumière n'est pas assez vive pour qu',, puisse distinguer 98,64, Tombré principal parait se termin à 98,00 env.
N. Un peu dégradée de D à G. Large de i i/3 div. env. i, marquée. Est peut-être L plus marquée que >.8a,oo, TM un peu moins apparente à cause de l'éclairage du foDi L trop marquée. Le bord G est plus N que leD. Ce dei nier est seulement un peu N et placé à 102,67 env. Adrc de la présente raie, un petit espace sombre la sépare A(f suivante.
N. Large de 3/4 de div. Fac visible. Liée à D avec io5,25.
N. Large de i à 1 1 /4 div. env. Un peu dégradée de D à G. A for,' Le bord D, A net, est placé à io5,75 env. Le Dord j, £ trop indécis et devrait s'étendre jusqu a WiljS < 1/2 gras env. Le bord D est L trop à D.
N Larfc. Un peu dégradée de D à G. A forte. L plus forte q ')o5,25. Le bord G se perd dans le fond lumineux de, bande. Le bord D est un jieu plus i^'l_ci_"e^Ç'''"' ^'^ et est placé à
IV. I modérée
,67 env. Pas trop marquée.
BARYUM. — PLANCHE VII.
OBSERV
Bord D.
Milieu app.
du max.
Clti iUUl.
ii4,io
Bord D.
Bord D.
Env. milieu du max.
de lum.
5oi,9
Env. milieu.
OBSERVATIONS
E. Forte T-L à G sur M. A sa gauche est un fond de lumière dégradée de D il G qui va s'éteindre à 109 S/4, env. Ce fond, indépendant de la raie iii,45, ne parait être que le prolongement de la bande S.
Bord D not d'une bande dégradée de D à G, s'éteignant il 109,75 env. et pei'dant peu d'intensité jusqu'à la raie « 1 1 1,45. Forte. Le bord G n'est pas Avague à 109,75. La partie la plus éclairée de la pi'éscnte bande apparaît souvent comme une raie N assez largo, centrée sur ii2,5oet un peu séparée de a 1 1 1,45. L'aspect se rapproche alors de celui de 1 i2,5o du BaCl', Étincelle {Pl. IX, i^r spectre). Un efl'et de contraste, dû il la vigueur de a m, 45, paraît bien être pour quelque chose dans ces apparences.
N. F. Paraît être la même (?) que ii4,20 de BaBr' {Pl. VIII, \" spectre)et ii4,25 deBaCl' en solution, Étincelle. L'ombré de la bande s. est peut-être ce qui rejette ici la raie un peu plus à G.
Bord D net d'une bande se dégradant assez rapidement, mais régulièrement, jusqu'à 1 15 2/3 env., puis un peu plus lentement pour se perdre vaguementsur la raie ij4,uiou même L au delà. A forte. Pas tout à fait A dégradée de D à G, ce qui rend sa partie G L trop forte.
N. F . Termine le dégradé de la bande 0. Au moins Amarquée. Cette raie, propre au Ba CP non décomposé (P/. VII, 2"= spectre), n'existe ni avec BaO, ni avec BaCP longtemps calciné.
N. F ou F. Au moins Amarquée. Cette raie, propre au BaCP non décomposé {Pl. VII, 2"^ spectre), est notablement plus forte que 1 19,85, tant qu'il reste dans la matière une quantité sensible de chlore ; mais elle finit par n'être guère plus visible que iig,85, à cause de l'éclat du fond voisin (').
Bord D net d'une bande se dégradant très-lentement jiusqu'à 122 env., puis un peu plus rapidement, pour s'éteindre vers, la raie 119,85. A forte, mais sensiblement moins que s 1 18, 5o. Sa partie G est L trop forte.
Bord D peu N, mais L moins tranché que les bords H 6, s et S. La bande, T-B marquée, est à peine dégradée jusqu'à 126 1/2 env., puis beaucoup plus rapidement, pour se perdre vers 125 3/4; elle est donc plus uniformément éclairée que 0 et S. Le bord D est un peu trop N et ne devrait pas paraître porter une raie.
Nota. — Depuis la bande i 129,80 jusqu'à la bande x l4i,o5 s'étend un fond sensiblement uniforme de lumière N, sur lequel se projettent les deux bandes i33,20 et i35,5o.
Petite bande T-N. Large d'au moins 11/4 à i 3/4 div. AF. Fondue à G en un dégradé qui s'étend assez loin quand le spectre est vif. Pas tout à fait assez fondue à G. T-L à G sur X.
Petite bande T-N. Large d'au moins 11/4 div., ne paraît pas être plus fondue à G qu'à D. l modérée, mais L plus marquée que I 33,20.
') C'est l'éclairage ambiant qui empêche la raie 127,62 {Pl. VII, 2* spectre) de se distinguer ind il y a très-peu de chlore.
BARYUM. - PLANCHE VII.
OBSEIW.
X 141, UO
EllY, DlllIOU flpp.
ot sonslhloiiionl milieu du ma.\.
de lum.
Eue.
OBSERVATIONS
Nota, — Quand le spectre n'est pas très-brillant, i33,i i35,5o se conl'ondent en une seule bande, vague surtout ■
Bande T-N. B marquée. Se lie à G avec le fond lumineux. . bord D,N est placé à i/(2 1/2 em'.; le bord G se perd vag, 1 ment -vers i3ç)i/i. Cette bande est L trop F v«I 1411/3. Le bord D va un peu trop loin à D. T-L sur )..
N. Parait être large d'au moins i div. F.
Avec une forte lumière, il paraît y avoir à G de la raie 78,67 une bande TF. J'ai aperçu aussi vers i5i ou iSa une raie ou bande à peine visible.
L'ordre de persistance des raies du présent spectre est assez loin d'être le même que celui de leurs intensités observées avec une forte lumière. Lorsque le spectre s'affaiblit par déperdition graduelle de la baryte, on remarque la disparition presque complète, ou, pour le moins, la très-forte diminution d'éclat des bandes rouges et jaunes, alors même que les bandes vertes et bleues conservent assez de viguem\ Avec une flamme déjà un peu pauvre en baryte, j'ai trouvé pour l'ordre décroissant des intensités :
i" Raies 1 1 1 ,45 et 1 12 ,5o (milieu app.) ; 2° Bande ii8,5o (bord D); 3° Bande i24,o5 (bordD); 4" Bande 129,80 (bordD); 5° Bande i4i,o5 (milieu).
Une flamme excessivement pauvre en baryte donnait l'ordre suivant :
I ° Raie 1 1 1 , 45 ;
2° Bande 129,80 (bord D) (');
3° Bande i4i,o5 (milieu).
On peut dire que, à l'exception de 1 1 1,45 ('), les raies de
(') Ce bord D est très-vague avec aussi peu de BaO. {■) Qui paraît appartenir au métal Ba lui-même (p. 3).
BARYUM. - PLANCHE VIL 61 BaO sont d'autant plus persistantes qu'elles sont plus réfrangibles.
Les raies les plus caractéristiques du Chlorure de Baryum (ou BaO), Dans le gaz, sont :
1° Ak'CC une Jlamme riche en baryum.
En première ligne Raie « i ii ,45 ;
i' Raie jî ioo,33,
) Raie 7 95,67, En deuxième hgne j ^^^^^ ^ ,,3^00 (bord D),
Bande e ii8,5o (bord D);
Raie t 89,50,
. \ io5,25, Raies vî <
En troisième ligne , . ,
° 1 Bande 9 124,00 (bordDj,
/ Bande t 129,80 (bordD),
\ Bande v. i4i ,o5 (milieu).
2° Avec une flamme assez pauvi-e en baryum.
En première ligne Raie 1 1 1 ,45 ;
! Bande 118 ,5o (bord D), Bande 124, o5 (bord D), Bande 129,80 (bord D, vague avec peu de BaO), Bande i4i ,o5 (milieu).
3° Avec une Jlamme très-pauvre en baryum. En première ligne Raie 1 1 1 ,45 ;
i Bande 129,80 (bordD. Invisible avec aussi peu de BaO.
- o— ^ , , On ne peut alors mesurer
i que le milieu de la bande).
' Bande i4i ,o5 (milieu).
(') Je place également ici les raies dans l'ordre décroissant de leurs intensités.
BARYUM. - PLANCHE VII.
CULOIIURE DE BARYUM. — DANS LE GAZ CHARGÉ DE HCI.
Si, pendant la production du spectre de BaO (ci-dessus décrit), on approche de la flamme une baguette mouillée de HCl, toutes les raies et bandes s'affaiblissent notablement et il se forme six nouvelles raies dont trois très-vives sont douées d'un aspect richement velouté (observation due à A. Mitscherlich) .
Le présent spectre a été produit en chargeant de HCl le gaz d'éclairage (p. 12). Il ne reste plus alors que de légères traces des principales raies et bandes de BaO. La partie la plus colorée de la flamme étant voisine du fil de platine (chargé de BaO), il faut placer celui-ci très-peu au-dessous du centre de la fente (p. 12).
OBSERV
Env.
Milieu app.
Milieu app.
Milieu app.
Env. milieu.
OBSERVATIONS
Légèrement indiquée. Appartient à BaO {Pl. Vil, \" spectr
Légèrement indiquée. Appartient à BaO.
Légèrement indiquée. Appartient à BaO.
Image très-affaiblie de la raie ai 1 1,45 de BaO. Se confondij avec la bande i i3,oo.
Bord D d'une bande T-F. Appartient à BaO.
N. Large de 3/4 de div. env. A forte. L plus marquée et-^ peu moins N à D qu'à G. Au moins A marquée.
N. Large en tout de 9/10 à i div. env. T-t'orte. Un peu pi marquée et un peu moins N à D qu'à G. L à D Sur X.
N. Moins grosse que y 119, 85. lAmodérée ou AFacvisiblei
N. T-Fac visible. Sensiblement plus marquée que i24,5o.
N. Large en tout de 4/5 à 9/10 de div. env. Un peu plus m quée et un peu moins N à D qu'à G. Forte. Beaucoup p forte que y 1 19,85, mais sensiblement moins que a 1 22,9c.
Un peu N. lAmodérée ou A Fac visible. Sensiblement ma forte que S i26,o5, mais égale à S 12 |,5o ou à peine 1 plus F.
Légèrement indiquée. Appartient à BaO.
BARYUM. - PLANCHE VIII. 63 Les haies les plus caractéristiques du Chlorure de Baryum, Dans le gaz chargé de H Cl, sont :
„ ., ,. ( a 122 ,qo,
En première ligne. . \ „ % ^ ° I p 127,62; .
En seconde ligne. ... •/ ^ '9 >85.
PLANCHE VIIL
BROMURE DE BARYUM. — DANS LE GAZ CHARGÉ DE BROME
Le BaBr- donne pendant quelques instants, dans la flamme du. gaz, des raies vertes ressemblant à celles du BaCl^ (gaz H- H Cl) et dont deux surtout possèdent un vif éclat et un aspect velouté (observation due à A. Mitscherlicli). Ces raies se superposent au spectre plus ou moins développé de BaO.
Le présent spectre a été dessiné en chargeant le gaz de Br (p. il est alors très-beau: les principales raies et bandes du spectre de BaO sont faibles, mais un peu moins que dans le gaz chargé de H Cl, ce qui tient sans doute à une bromuration incomplète du gaz. Le fil de platine chargé de BaBr*^ (ou de BaO) doit être placé très-peu au-dessous du centre de la fente (p. 12). Comme les trois principales raies de BaCP [Pl. Vil, 1^ spectre) tombent près des raies de
BaBr^ c?| j^^^ ^g^^ ^ 127,03, et que le brome peut contenir
du chlore, j'ai vérifié les intensités relatives des raies du présent spectre en employant du brome préalablement agité avec du RBr humide, puis laissé douze heures au contact de ce sel. Le chlore avait dû être retenu à l'état de KCl.
OBSERV
io5,25
Milieu app.
Milieu app.
Milieu app.
Milieu app.
Env. milieu.
5lO,2
Env. milieu
app.
BARYUM. - PLANCHE VIII.
0BSEUVATI0N3.
Faiblement indiquée. Appartient au spectre de BaO {Pl. Pi i""" spectre).
Faiblement indiquée, maie L plus marquée que 89,50. Appa, tient à BaO.
A faiblement indiquée. Un peu plus marquée que 95,67. Appa tient à BaO.
Faiblement indiquée. Un peu plus F que 89,50 et ù peii visible. Appartient à BaO.
Faiblement indiquée. L plus F que 89,50, mais un peu raoii que io5,25. Due à BaO.
E. I modérée. Plus marquée que ioo,33. Appartient au speci de BaO.
Un peu N. Large de i div. env. et légèrement réunie à 1 1 1, A peu près de môme intensité que 100, 33. Appartient à Ba(
N. T-F. Il existe une raie à peu près de même position d;;i le spectre de BaO et dans celui de BaCl' en solution. Étii celle {Pl. IX, spectre).
N. Large de 2/3 de div. env. A forte. T-L plus marquée et ! plus nette à D qu'à G.
N. Large de 3/4 à 4/5 de div. env. Forte. T-L plus marq et T-L moins N à D qu'à G.
N. Large de i /2 à 2/3 de div. env. Bmarquée. Assez notablem. pl us F que y 1 1 6, 0 1 . Au moins A marquée sur M . Trop F sur
N. Large de i /2 à 2/3 de div. env. Bmarquée. Un peu plus for que 120,25, mais assez notablement moins que y i iG,oi . Poi peu qu'il y ait quelques traces de chlore dans le brome, .) présente raie devient notablement plus forte que i20,25,'j cause de la juxtaposition et superposition partielle de BaCU a 122,90 (P/. yil, 2"^ spectre). j
N. Large de 3/4 à 4/5 de div. env. Forte. Un peu moins for'i que a 1 1 8,o3, mais notablement plus que •/ i i6,oi . T-L pM marquée et T-L moins IN à D qu'à G.
N. Large de 1/2 à 2/3 de div. env. T-Fac visible. Sensiblemti plus F que S 120, 25 et <? i22,58. Un peu liée à 129,20 par u léger fond lumineux.
N. Large deidiv.env. I modérée. AliéeàGaveclefondlumineu;
I modérée. Appartient à BaO. Ordinairement un peu plus r que 111,45, mais paraissant persister davantage quand c force la dose de brome.
Les raies les plus caractéristiques bu Bromure de Baryum, Dans le gaz chargé de Brome, sont •
En première ligne. . . ' En deuxième ligne . .
En troisième ligne . . S
BARYUM. - PLANCHE VIII. 65
Lorsqu'on fait éclater l'étincelle d'induction à la surface d'une solution de bromure de baryum (à laquelle il est bon d'ajouter un peu de HBr), on obtient brillamment le spectre propre au BaBr^, savoir :
La raie 11^,20 y est assez développée et plus forte que 1 29, 20 ; c'est aussi ce qu'on remarque avec la solution de BaCP {PL IX, i^' spectre).
PLANCHE VIIL
lODURE DE BARYUM. — DANS LE GAZ CHARGÉ d'iODE.
L'iodure de baryum, seul ou additionné d'iode, et même un mélange de baryte et d'iode, introduits dans la flamme, donnent pendant quelques instants deux brillantes raies veloutées ressemblant beaucoup aux raies BaBr- a et |3 [PL VIII, i^'" spectre) (observation due à A. Mitscherlich). Ce spectre m'a toujours paru gagner lorsqu'un excès d'iode était ajouté au Bal^ Même en opérant ainsi, le spectre de BaO [Pl. VII, I"' spectre) est beaucoup plus développé qu'avec le gaz chargé de Br ou de H Cl ; je me suis abstenu de le reproduire sur le dessin.
Le spectre à bandes, propre à l'iode (p. 44), est trop pâle pour devoir être pris en considération.
G6 CAUYUM. - PLANCHE IX.
OliSICUV.
OBSEUVATIONS.
N. I.iirgc d(! i/a d!v. cnv. L plus N à D qu'à 0. Foi'tii.
N. Large de i /a div. ciiv. l'orU;, mais L moins que a. 109,00. Cette raie m'a paru LplusNà I) (ju'à G, mais la l'acon dont elle se projette sur une bande du spectre de liaO rend la couBlutation de cette particularité assez difficile.
Livs RAIES CAiiACTÉRiSTiQUES DE L lodure de Baryum, Dans le gaz chargé d'Iode, sont ;
a iog,oo; [i 117,35.
Lorsqu'on fait éclater l'étincelle crinduction à la surface d'une solution d'iodure de baryum (à laquelle il est bon d'ajouter un peu de HI), on obtient les raies caractéristiques de l'iodure encore un peu plus nettement qu'avec la flamme du gaz.
PLANCHE IX
CHLORURE DE BARYUM EN SOLUTION. — ÉTINCELLE
L'étincelle tirée à la surface d'une solution de chlorure de baryum (à lac[uelle il est bon d'ajouter un peu de HCi;i (') donne brillamment les raies nébuleuses du BaCl ' {Pl. VU, 2^ spectre), et en outre un certain nombre de raies étroites parmi lesquelles se trouve 1 1 1 ,45, déjà observée avec BaO dans le gaz {Pl. VII, spectre).
(M Un excès de H Cl serait nuisible en précipitant le BaCl'; mais une petite quantité est nécessaire pour l'entier développement des raies nébuleuses propres auBaCl-. (•-) Ces raies étroites gagnent beaucoup en vivacité si l'on ajoute «n condensateur.
BARYUM. - PLANCHE IX. 67
Surtout avec les solutions concentrées et neutres, il se dépose sur le fil positiFune niasse blanche (faisant légèrement effervescence avec les acides) qui nuit à la transmission de l'étincelle. Quand on renverse le sens du courant, la masse solide devient négative et fournit un spectre dans lequel les raies étroites du rouge et du jaune, ainsi que celles du bleu et du violet, acquièrent beaucoup plus d'éclat. Les raies nébuleuses vertes conservent leurs intensités.
Il se forme souvent une image affaiblie du spectre de Ba O, lequel acquiert même un développement considérable si l'on allonge suffisamment l'étincelle (p. i5).
OBSERV
OBSERVATIONS
Env.
E. Facvisible. T-L trop F. Devient très-vive avec le condensateur ainsi que par renversement des polos.
Env.
E. F. mais un loeu nlns m.Tmiipe nnp R/i &m mnina Arnoi^ quée.
E. F, mais L moins que 84, 5o.
E. T-Facvisible. Sensiblement plus marquée que 85, o5. Gagne beaucoup par le renversement des pôles.
■ E. I modérée. Sensiblement plus F que 85, o5.
E. Imodérée. A peine plus F que 94,00.
E. F. A peu près de même l'orce que 96,33.
E. F. A peu près pareille à 97,05 et 96,33.
E. AF. Plus F que 95,32, mais plus marquée que 97,72. L à D sur ^. Cette raie est bien marquée quand on emploie le condensateur ou si l'on renverse les pôles; autrement elle est assez peu visible.
Euv.
E. F. Plus F que ioi,i5. Pas trop marquée.
Env.
io3,33
E, ou à peu près. A F.
E. Forte. Devient la plus forte de tout le spectre quand la solution est étendue.
Env. milieu a pp. du niax.
do lum.
N. Imodérée. Un peu dégradée de D à G, où clic meurt à peu près au contact de y 1 1 1 ,47. Le bord D est assez net il 1 i3,oo env.
ftlilieu.
N. Alarge (3/4 ii i div. onv.). Facvisii)lo. Sensiblement plus marquée qu(ï in,5(). l' sl, i on forcée (lar un raccourcissement convenable de rétincelle et peut alors se placer au rang pour l'intensité. Ayant loniesuré cette raie plusieurs fois, ié l'ai toujours trouvée à ii4,"25.
OllSIÎUV.
I iG, 'ij
£«f. coin.
Eiiv. milieu
(l'une ruic.
1 1 h , ao
En V.
JJ
liiiv. 1111.
Milieu.
Milieu (lu uiQX.
(lu lum.
Milieu.
5io,5
5oG,4
Env.
Eiiv.
BARYUM. — PLANCHE IX.
OBSERVATIONS
Com. T-N d'une Lande double.
RaicT-N. Laïuc et l'ondue dans la bande. AF.
Uaio N. F. Un peu plus F que 1 17,00 il laciuelle un ombré lumineux, la relie.
Bord D de la bande. A net. Un peu trop indécis. N. Alarme (i div. env.) L plusN à G qu'il D. Al'orte.
N, surtout à G. Larfie de i à i i/4 div. env. (y compris le petii d(ji;rado de G). Forte. Le bord D est presque net a i2'i,ïj.
iV. lAmodérée. Large de 1/2 à 2/3 de div. env. Pas trop marquée.
N. Facvisible. Un peu moins large, un peu moins N et sensiblement plus marquée que i2/l,5o. Pas trop marquée.
IN . Large de 1 div. env. Forte, mais un peu moins que « 122,!- Presque aussi N ii D qu'à G.
N. Imodéréc. L plus F que 124, 5o.
N. AFacvisible. L plus marquée que l2^,5o, mais moins que.
126,08. Pas trop marquée.
E. Bmarquée. Notablement plus forte que 93,25. Pas tropj
marquée.
E. A forte. Sensiblement plus forte que Ç 137,75. | E. F. M. ïhalèn indique une raie à 452,44 ce qui diffère sen-i| siblcment de 452, 9. Ayant repris mes mesures, je n ai pas vu ^ la raie plus à D que 1 63,25, mais sa faiblesse ne lavorise pas^ les déterminations exactes, 1
E. AF
Les raies les plus caractéristiques du Chlorure de Baryum en solution, Étincelle, sont :
En première ligne. . . ) p 127,62,
En seconde ligne .... ^ e 161 , aS,
STRONTIUM. - PLANCHE IX.
PLANCHE IX
Cni,ORURE DE STTIONTIUM EN SOLUTION. — ÉTINCELLE.
En éclatant à la surface d'une solution de chlorure de strontium (à laquelle il est bon d'ajouter un peu de HCl) l'étincelle produit un très-beau spectre contenant, outre les raies et bandes du SrCP chauffé dans le gaz [Pl. X, spectre), de nombreuses raies nouvelles, étroites pour la plupart.
Principalement avec les solutions neutres et concentrées, il se dépose sur le fil positif une masse solide, moins abondante qu'avec la solution de BaCP (p. 67). Le renversement du courant accroît beaucoup la vivacité de tout le spectre, mais les raies étroites, vertes, bleues et violettes gagnent surtout sensiblement en intensité relative.
OBSERVATIONS
Bord G, N, d'une bande F, à peine séparée de 677,80, un peu dégradée de G à D. Le bord G serait sans doute moins N si la bande était moins F.
Bord G, Anet, d'une A forte bande lentement déf|radée vers la D, oi'i elle se termine à 79,70 env., laissant un petit espace peu éclairé entre son bord D et le bord G de la bande '79.97-
Bord G, net ou presque net (un peu plus tranché que celui de 677,80), d'une bande forte, notablement plus marquée que 0 77, So, dégradée de G à D jusqu'à 82 env. où elle perd rapidement son éclat pour mourir sur le bord G de •/ 82,38. L à D sur
RaieN. B marquée, mais fondue dans l'éclairage de la bande. Parait être double.
Bord G, net ou presque net, d'une /or^e bande T-sensiblement jdus marquée que s 79,97 et dégradée de G à D jusqu'il 8/| I //( env.
Raie N, d'une certaine largeur et T-fondue avec l'éclairage de la bande dont elle est peu distincte. T-L à D sur M.
Bord G. Un peu N. Un peu moins net que les bords G ■/ et s. La bande se dégrade de G à D et s'éteint à 87,00 em\ A forte, 7nais sensiblement moins que 279,97 et assez notablement plus que 6 77,80.
Bord G net A'unc forte bande, dégradée de G h D etdiminnant Arapidement d'intensité jusqu'à 89,2,") env., puis plus lentement, pour paraître s'éteindre au contact de la raie 90,0.3. Cette bande est ,ve/25(6/e/«e«; i)lus mai'quée que y82,!^8.
OBSERV
Env. bord G
Bord G.
Bord G.
Env. raie.
Bord G.
Env. raie.
Bord G.
Bord G.
STRONTIUM. - PLANCHE IX.
/ 9l>oo 95,28
ii/|,58
oiiskuv.
l'JIV.
Hord G.
!\IIIIou (lu iiiax.
du luiii.
Env.
Env.
Com.
1" et T-forto ralo.
Env, milioii do la ralo noiio.
MUioii du mn-x.
du lum. du lu suconJo raie.
Env. fin.
Env.
Env.
Env.
Env.
OBSEHVATIONS.
Kîiio un peu N. F. Se voit avec du SrCl' bien exempt de Ca.
l'iord (1 IS d'une hande un peu dégradée de G ii D jusque vpii, la rail! ga.oo et |)lus N à D <|u'à G, où elle l'est eepciiMaiu notablement plus que les bandes précédentes. Cette baml, n'est pas plate comme /3, Ç.elc., mais oll're l'aspect d'uji raie N un peu j;rosse et accompagnée à 1) d'un petit degrade. A forte. Moins apparente que Ç, vu son peu de; lai -' geur, mais au moins aussi iiUanse à surlace égale. Au moins Amarquée.
Raie N. Peu distincte, à moins que l'étincelle ne soit vijjoui cuso et la solution concentrée, F. Plus F que 90,03. Aumoins.^ Amarquée.
Raie un peu N. AF, mais plus marquée que go.oS.
Com. N (mais cependant pas vague) de la bande.
Raie un peu N, mais de faible grosseur. T-forie. Se fond un peu avec le vif éclairage de la bande. L à D sur M et pasi trop marquée.
Milieu d'un petit espace sombre, ou raie relativement noire, presque linéaire.
Maximum de lumière d'une raie un peu N il G et N ii D. A large et un peu dégradée de G à D. Forte, mais beaucou|] moins que 96,28. Pas trop marquée.
Bord D N (mais pas vague) de la bande. L'éclat de la présent bande croît depuis le bord G jusqu'à 96,28, puis dimirr jusqu'au bord D. L'ensemble possède un bel aspect veloui
Raie un peu N. B marquée.
Raie un peu N. T-Bmarquée. Un peu plus forte, que 97,-
Raie un peu N. I modérée. Liée à la suivante par une légcie nébulosité. |
Raie un peu N. I modérée. Paraît être Z plus marquée que 99,38, mais la présence presque inévitable de traces de Na.: pourrait avoir causé une légère surforce. Cette raie appartient, au moins principalement, au Sr et non au Na { voir. expérience à ce sujet Pl. X, i^r spectre). Pas tout à faitil AN en haut.
E. AF. L plus marquée que 111,28.
E. I modérée. Sensiblement plus marquée que iii,85. E. T-Facvisible. Notablement \Avi% marquée que ii2,55. E. F.
E. AFac visible. T-sensiblement plus F que 11 3,42. E. F. L trop marquée.
E ou à peu près. A F, mais L plus marquée que ia3,oo. E ou à peu près. F ou F. A peine plus F que 1 1 4,58 et parait lui devenir quelquefois égale (').
(•) la raie l 'G 70 paraît bien appartenir au présent spectre; elle n'est duc : ni au Cu, à c.'^us^ de l'absence constatée de la raie Cu « 129,0. (PZ. XXIV, spectre), ni à l'Etincelle. Pôle nepat.f, h cause de l'absence constatée de i3r,oo et des autres raies caractéristiques du pôle negat.f.
STRONTIUM. - PLANCHE IX.
OBSEnV.
OBSERVATIONS
I.'iO.OO
E. Alîmiirquoe. Notablement plus forte que 1 13,42. lî. T-1'". Ne parait Iiien distinctement que par renversement dos pôles ou addition d'un condensateur (').
E. AFac visible. L plus marquée que 122, jj. 1 auii cm- uuu Lie. Pas trop marqtiée.
E. I modérée. Notablement plus marquée que 140,00, mais L moins que 11 2, 55.
E. Fac visible. L plus forte que i4i,oo, mais sensiblement moins que 11 3,42. Pas trop marquée.
Env.
E. F. T-L plus marquée que 1 40,00. T-L à G sur X.
E. F. L plus marquée que i4G,i5.
Env.
E. AF. Un peu plus marquée que 148,75, mais L moins que
E. Force.
E. AF. L plus F que i43,33, mais L plus marquée que i49>95-
E. Dmarquée. Notablement plus forte que i36,o5.
Env.
E. F. T-L trop marquée.
E ou à peu près. Facvisible. L plus marquée que
J'ai aperçu quelques autres raies trop faibles pour être reproduites. Les principales sont :
84,90 env. Raie T-F.
86,97 env. Raie T-F, N, fondue avec la bande Ç.
102,55 env. milieu d'une bande N large de i |div. em>., visible quand le spectre est très-vif. Paraît être composée de deux raies : 102,00 env. et io3, 10 env.
1 69,25 em. Raie T-F. Paraît exister toujours lorsque le spectre est vigoureux. Enfin les bandes 9 et Ç pai\iissent porter chacune sur leur droite une raie N, T-F, analogue à 83,95, 90,00, etc., mais plus F.
Les RAIES LES PLUS CARACTÉRISTIQUES DU ChloTure de Slrontium en solution. Étincelle, sont :
En première ligne Bande a 94,00-96,55;
/ Bande p 87,98 (bord G),
En deuxième ligne | Bande 7 82 , 38 ( bord G) ,
( Raie S j5'],58;
(' ) La raie 140,00 paraît bien appartenir au présent spectre par les raisons exposées à l'occasion de la raie 126,72 {n>oir page précédente).
72 STRONTIUM. - PLANCHE X.
Bande e 79i97 (bord G), Bande Ç 85, o5 (bord G),
En troisième ligne Bande /i 90 ,78 (bord G; inilien
91 ,o5), Bande 0 77 ,80 (bord G).
PLANCHE X
CHLORURE DE STRONTIUM. — DANS LE GAZ
Le présent dessin a été fait en employant du chlorure de strontium exposé pendant quelques instants à la chaleur de la flamme, mais n'ayant pas encore perdu tout son chlore (' ), . condition qui se présente ordinairement en pratique.
La comparaison du présent dessin avec celui du spectre de f SrCF dans le gaz chargé de H Cl [Pl. X, specti^e) montrera dans quel sens se modifient les apparences lorsqu'on ajoute ou enlève du chlore.
Bord G N. ^. plus marqué que le bord D. Bande N. L dégradée de G à D. A forte. Bord D N. Plus N que le G. Va L trop loin à D. Bord G un peu N, mais un peu plus net que le bord G de
Bande N. Un peu dégradée de G à D. Forte. Notablement plui
i'orte que Ç jSjD'i.
Raie N. D'une certaine largeur. Aforte, mais très-fondue AtiW^ la bande.
Bord D. N. Depuis 82,00 jusqu'au bord G de î, s'étend unu
A F lumière N.
Bord G N. Un peu plus N que celui de y.
Bande N. Dégradée de G à D. Aforte. L plus marquée qu» Ç 78,53. Persiste avec SrO, mais est plus brillante .avec SrCI indécomposé.
Bord D N. Pas tout à fait AN.
(') Les dernières traces de chlore ne disparaissent qu'après une longue ctïleina
Env. bord G Milieu app.
Env. fin.
Com.
Milieu de l'onseuible do la bande.
Env. milieu d'une raie.
Env. fin.
Com.
Env. milieu du 65(),7 iiiax. d,; lum.
Env. fin.
STRONTIUM. - PLANCHE X.
OBSEnV .
Com.
Eiiv. milimi app.
Env. fin.
Com.
.Milieu npp. <Ui iiiux. lie luin.
£m>. fin.
Env.
Milieu.
Env.
Env. com.
i" et plus forle raie.
p." rnie. Milieu opp. du mm.
(le liiiu.
Env. fin.
Env.
Eut. milieu do la bundu.
[Oio,S]
OBSERVATIONS
Bord G un pou N.
Ranclc N. Dégradco de G à D. Forte, mais un peu moins que
Bord D N.
Bord G N. (Net et placé ii 87,80, quand la proportion de Cl est encore notable).
Petite bande N. L défjradoe de G à D. Bmnrquée, mais notablement moins que Ç 78,53. Plus forte ayccSvCV neuf .{Pl. X, 2*-' spectre). Est au moins aussi vive que -/S 1,00, tant que la majeure partie du SrCl' est indécomposéc. Elle s'évanouit avec les dernières traces de Cl.
Bord D N. Pas tout à fait AN.
Un peu N. F. Paraît mieux avec le chalumeau. Liée h (? 91,00 par un léger fond lumineux.
Raie presque nette à G, mais un peu dégradée à D. Devient presque linéaire avec le chalumeau. ABmarquée. T-notablement plus F que 7788,25. Plus forte et plus nette avec SrCP neuf (PZ. X, 2« spectre).
Un peu N. F. L plus F que 90,00. Est un peu plus marquée avec le chalumeau. Liée à d 91,00 par un léger fond lumineux.
Nota, — Quand on se sert de SrO (ou de SrCl' longtemps calciné), les raies 90,00, 6 91,00 et 92,00 se fondent en une baïidc unique également nébuleuse à G et à D et centrée sur 91,00.
Bord G N, mais pas indécis, d'une bande N, d'un aspect velouté. L'intensité croît du bord G à la raie 90, iS, puis diminue jusqu'au bord D. Cette bande est très-notablement plus forte que les autres parties du spectre; elle conserve son éclat avec SrO et s'éteint en présence d'un excès de H Cl {Pl. X, 1^ spectre).
Raie N à G et un peu N à D. T-forte. Moins distincte du fond de la bande que dans le spectre électrique {Pl. IX, 1" spectre). A droite de cette raie, se trouve un espace assez étroit, un peu sombre (moins accusé que dans le spectre électrique).
Raie N, surtout à D, où elle se dégrade jusqu'à 96,50 env. Forte, mais beaucoup' moins que ij5,25.
Bord D N, mais pas indécis.
jN. i?. Ltrop marquée.
N. F, mais T-L plus marquée que 97,72. T-L à D sur M.
Raie N. AFac visible. Notablement plus F que 091,00. Peu distincte de la suivante et l'ormant avec elle une petite bande N. Au moins A à D sur M.
Milieu de la petite bande double. Cette bande persiste après le départ du chlore et paraît même alors se renforcer légèrement. L'ensemhle des deux raies est au moins Amarqué et les raies T-L trop distinctes.
Raie N. AFac visible. L plus forte que 99,fj5. Le voisinage de
OnSKUY.
STRONTIUM.
PLANCHE X
OUSEKVATIONS,
la raie Na a 100,00 rend un peu incertaine l'appréciatii de l'intunsilé ( ' ).
K. Forte. Persiste après la décomposition complète du chl rure et s'évanouit en présence d'un cjt.cès de H Cl.
Dans un spectre bien développé, on aperçoit encore quelques autres raies et Landes trop faibles pour être reproduites. Les principales sont :
Vers 75 bord G d'une bande T-I<.
93,38 raie T-F.
Traces de deux bandes N. T-F, correspondant aux groupes de raies 1 1 1 ,28n4, 58 et 122,33-123,62 du spectre électrique {PL IX, 2« spectre). Ces deux bandes ne se voient guère qu'avec le chalumeau.
Les raies les plus caractéristiques du Chlorure de Slrontium, Dans le gaz, sont :
En première ligne Bande a g4, 00-96, 5o;
I Raie p i57,58,
Eu deuxième ligne ' Bande 7 81 ,00 (milieu),
y ( Bande (î 85,72 (milieu);
Bandes 83, 00 (milieu),
Bande Ç 78,53 (milieu),
I Bande yj 88,25 (milieu). Se
Entroisième ligne j ^^^^^ première ligne quand
il y a beaucoup de chlorure non décomposé.
(') La raie ioo,oS appartient réellement au Sr et non au Na. Expérience : Dans le dard du chalumeau, je chaulTai du SrClS mêlé de traces de NaCl, et je plaça, le f.l microméti-ique sur le bord D de la raie Na a t 00,00 (très-vive au début) de façon qu'aucun indice de la lumière de Na ne fiU perceptible à D du f.l. IMe.itcMl le Na s'étant volatilisé, j'aperçus la .-aie 100,08 qui dépassait notablement h D le f.l, dont l'immobilité fut vérifiée par son exacte coïncidence avec lobo,-d D de la ra.e jaune Na «100 00 produite de nouveau en inlroduisant du NaCl dans la flamme.
STRONTIUM - PLANCHE X. '5
Quand le SrCP a été longtemps calciné, il donne le même spectre que le SrO. Les raies et bandes 78, 53, 81, 00, 83, 00 , 85,72, 94,00-96,50, 97,72, 98,59, 99,77, 157, 58 persistent alors sans changements notables (sauf quelques variations d'intensité) ('). Les raies 90,00, 91,00 et 92,00 sont remplacées par une bande unique centrée sur 9 r , 00 et large de deux divisions environ. La petite bande 88,25 disparaît entièrement.
PLANCHE X
CHLORDRE DE STRONTIUM. — DANS LE GAZ CHARGÉ DE H Cl.
Dans une flamme chargée de HCl (p. 12) le chlorure de strontium (qu'on doit placer très-peu au-dessous du centre de la fente) donne un spectre qui ne contient plus les bandes ou raies du SrCP partiellement décomposé : 78,53, 81,62, 90,00, 92,00, 97,72, 98,59, 99,45, 100,08 [Pl. X, spectre )^et montre à peine de faibles traces de 94,00-96,50 et 1 57,58 (- ). Par contre, les raies propres au SrCl acquièrent plus de netteté et d'éclat.
OBSERV
Milieu app.
Milieu app.
OBSERVATIONS
Grosse raie N. Dégradée, de G à D. A forte. Le bord G, presque net, est placé à 80,00. Le bord D estN. Le bord D n'est pas tout à fait AN.
Grosse raie N. Un peu plus dégradée de G .a D que -/Se, 33 et un peu plus large. Forte. Notablement plus forte que y 80, 33 Le i)ord G, presque net, est placé à 82, /| 5 env. Bord D N.
(') La bande 94,00-96,50 et la raie 157, 58 sont très-persistantes et se voient encore après une longue calcination, lorsqu'il ne reste que des traces de SrO sur le fil de platine et que la llamme est presque incolore, c. 9 ij, 00-96,50 est encore plus persistante que /3 167,58.
(') Il faut un assez, grand excès de HCl pour empêcher 9^1,00-96,50 de conserver quelque intensité. 78,53 s'évanouit bien plus tôt.
onsEnv.
Milieu.
Miliou app.
F.in>. com.
E/iv. fin.
CALCIUM. - PLANCHE XL
OnSEnVATIONS.
Grossn raio, N ii D et à G. ARmarquée, mais beaucoup moii
l'oi'tO qu(î y 80,33.
Grosse raio N. Dégradée de G à D à peu près comme /5 85,( «(n'i^Ilo dopasse A en (;i'oss(!iir. Forte. Sensiblement p|, l'oi'lc^ qiK! fi 8'.>,()T. liord D N. Hord G presque net et jjlacé 87,80. Le bord D n'est pas tout à fait AN.
Un pou N. AJimarquée. L plus vive, à surface égale, â 85, 7^, mais L moins ajiparcnto à cause de son peu de lau i;eiir. Le l)ord G est presque net. Le bord D est N, mais pi^ indécis. •
\ Traces F de la bande a 9/1,00-96,50 de SrO {Pl. ^ I i'"' spectre). Au moins Amarquée.
Trace T-F de la raie /3 1 57,58 de SrO. L. trop marquée.
Les ra^ies les plus caractéristiques du Chlorure de Strontium, Dans le gaz chargé de H Cl, sont :
En première ligne . .
En seconde ligne.
PLANCHE XL
CnLORURTÎ DE CALCIUM. — DANS LE GAZ.
Le présent spectre a été produit avec du chlorure de calcium exposé peu de temps à la chaleur de la flamme et possédant encore bonne part de son chlore. La comparaison du présent dessin avec celui du spectre de CaCl% dans le gaz chargé de H Cl [Pl. XI, 2« spectre), montrera le sens des changements subis par les raies lorsque la proportion de chlore varie.
Le Ca Cl Mongtemps calciné se transforme en CaO, offrant l'aspect de choux-fleurs ; on n'obtient plus alors qLi'un .spectre très-pâle, bien que la masse soit chauffée au blanc éblouis- .sant.
CALCIUM. - PLxVNCllE XI.
OBSERV
OBSEUVATIONS.
Com.
Bord G. Un peu N'.
lînv. niiliou app.
Bando N, d'éclairage assez uniforme, mais s'alTaiblissant L il l'approche des bords. Considérée dans son ensemble, la bande se défp'ade T-L de G à D. A B marquée, mais nolablement moins l'ortc que la bande â. T-L à G sur X.
Env. lin.
Bord D, N mais pas indécis.
OJ.'i ,0
Un peu N, presque étroite. 1 modérée. Entre les raies 80, .io et 88,95, il existe une F lumière N qui est une continuation du dégradé G de la bande «.
Un peu N, presque étroite. I modérée. Pareille à88,3o. L à G snr M.
N'oCa. — De 88,95 à 89,90 s'étend un fond de lumière AF croissant L de G à D.
Env. com. île la principale IjnnUe.
Commencement N de la bande principale. La lumière croit rapidement jusqu'à la raie 90,25.
Gj6,5
Raie N. A fondue à D et à G dans le vif éclairage qui l'entoure. Forte. L à D sur M.
E, ou à peine L N. T-forte. T-L à G sur M.
E, ou à peine L N. T-forte. Pareille à 91,75. T-L trop gr0SS6<
Env. (In de la liande principale.
Bord D de la partie principale de la bande, laquelle se dégrade ensuite A rapidement, pour se terminer vers 9/,, 00 d'une façon N.
E (à bords tranchés, mais un peu plus grosse que 95,67). T-B marquée, mais beaucoup moins que 98,80. Nettement séparée de 95,67.
Haie commençant la bande.
E, mais un peu fondue à D avec l'ombré de la bande. B marquée, quoique plus F que 95,o3.
Nota. — La bande se dégrade vers la droite depuis la raie 95,67, jusqu'à 97,70 env., où elle se termine après avoir subi un léger renforcement dû à la raie 97,38. Le fond de la bande est T-L trop pâle dans le voisinage de la raie
Eni'. milieu d une rûie.
N, surtout à G, où elle se perd dans le fond de la bande. 0^ ij^ uiv. cijv. r pai i apport a i éclairage voisin.
Env. (in de la bande.
Bord D iV de la bande.
Milieu.
Un peu N. Forte. Accompagnée à D d'un dégradé venant mourir vers 99,55 env.
Milieu.
N. Large de 2/3 à 3/4 de div. env. ABmarquée, mais L moins que £ 86,20. T-L trop F. T-L à D sur
Milieu.
JV. Encore plus N que Ç 102,20. Large de i div. env. I modérée. Notablement moins forte que Ç 102,20. Pas trop marquée.
T-N. Plus large que 104,97. T-L à D sur M.
Env.com. de la bande.
Bord G N, mais pas indécis, d'une forte bande N, d'aspect velouté, se dégradant vers ses deux bords.
Milieu de la i" et forlB ralo.
Raie N. Forte. A fondue à G avec le vif éclairage de la bande et suivie à D d'un petit espace, relativement sombre, contré sur 111,80 env. L trop F.
CALCIUM. - PLANCHE XL
OIJSHUV.
OBSERVATIONS
ICnv . nilliou ilo l'ospacu soiii-
Uaie sombre. L à G sur M.
Aliliitii ilii wuix.
i\is liiin ilu lii sucoiiilo riilo.
Kiiio N, siii tout il D. Dégnuléo à D jusqu'il ii2,58. A fui iiiiiiH notal)luiiiuiiL moins que la i^" partie de lu baude. 1 à D sur A.
Kriv. Il» (lo la baiidu.
Bord D. N mais pas indécis.
yOic. coin.
Com. N et assez indécis d'une F bande portant deux raii
linv.
5Vi,7
Haie N. Large de 3//^ ii i div. env. F par rapport au fond de bande.
R'iip A'' T 'ii-fre dp 1 /a il de div. env. T-F par rapport fond de la bande. Un peu trop large et un peu Ir. marquée.
Eiiv. lin.
Fin T-N et vague.
E. Facvisible. L trop marquée. T-L à D sur M.
Même avec du CaCl- réputé pur, on voit souvent une raie | T-F à 157,55 environ. Je crois m' être assuré que cette raie n'est qu'une trace de la raie bleue du Sr; car je ne l'ai plus retrouvée après une purification du CaCl^, dirigée dans le sens d'une séparation complète du Sr.
Les raies les plus caractéristiques du Chlorure de Calcium, Dans le gaz, sont :
, . 1 qi ,75 ,
Raies a ^'
En première ligne L^,^.^ ^ ^^^^g'^
' Bande p i io,25-i i2,58;
En deuxième ligne Raie 7 98,80.
En troisième ligne Raie 8 gS ,o3etbande voisine h D.
Lorsqu'on chauffe fortement un fil de platine ne portant que des traces de CaO (ou d'un autre composé du Ca) on obtient un spectre très-faible, mais très-durable, principalement composé d'une image fort afaUbUe de la double bande
CALCIUM. - PLANCHE XL 79 verte i io,25-i i2,58 et d'une trace de la bande rouge 89,90- 92,75. Les raies 91, 75, 92,25 et95,o3 ne se voient pas, car elles appartiennent au CaCP indécomposc. On aperçoit encore une très-légère trace de la bande verte après la disparition de la bande rouge. Avec une cpiantité notable de CaO, très-fortement chauffée (comme avec le clialumeau), l'ordre des intensités décroissantes est ( ' ) :
1° Bande i io,25-i i2,58. N. AB marquée.
2" Bande 89,90-92 ,75. N, surtout à D. T-Fac. visible, mais un peu moins forte que \ i o, 25- 1 12 ,58. Le raax. d'Intensité est à 901/3 env.
0° Bande centrée sur 97 env. N à D et à G. lA modérée. Plus F que 89,90- 92,75. Larye de 2 div. env.
PLANCHE XL
CHLORURE DE CALCIUM. — DANS LE GAZ CHARGÉ DE II CI
En imprégnant la flamme de H Cl, on renforce les raies propres au CaCP et l'on affaiblit celles de CaO ; il est néanmoins plus difficile de se débarrasser de ces dernières que de leurs analogues de BaO et SrO; aussi, même avec une flamme très-riche en H Cl, je n'ai pu éteindre complètement les raies ou bandes du CaCP partiellement décomposé : iio,25- 112,58, 90,25, le fond de la bande 89,90-92,75, 86,20 et 188,25 [Pl. XI, i*^'' spectre). La bande i io,25-i i2,58 et la raie 90,25, bien que considérablement affaiblies, conservent surtout une certaine intensité; mais il est très -probable qu'avec une flamme encore plus chargée de H Cl elles s'évanouiraient.
(') Je pense que le spectre de CaO est plus brillant quand on cliaufTe CaCP dans la llamme ordinaire du gaz que lorsqu'on y chauire CaO, parce que la décomposition du sel s'opère après sa volatilisation, amenant ainsi le CaO dans la llammc à un état de division extrême.
OUSEllV.
Eiiv. milieu.
Milieu.
CALCIUM. - PLANCHE XI
OBSEIIVATIONS.
Milieu.
Env. com.
Milieu (lu i" et plus fort max.
Milieu app. (lu 2" max.
Env. fin.
Env.
G32,o (5'iG,5
618,1 6oG,8 60/,, 4 593,3
iV, à bords indécis. A peu distincte. Large de i S/Zj div. cnv.f
Un |)ou N. Un peu liée à la suivante par un fond de lumière K marquée, mais sensiblement moins forte que ■/ 95,67.
Un peu N. Bmarquée. Pareille à 88,3o.
N, surtout ù D où elle est accompagnée d'une F lumière t rejoignant le petit dégradé qui est à G de a 91,75. T-Facvi sible.
T-L N, mais de T-F grosseur. T-forle. Accompagnée à G d'ui court dégrade. L'espace qui la sépare de la suivante es occupé par une lumière N, AF.
T-L N. T-forle. Pareille à 91,75. Accompagnée à D d'un cour dégradé A F. T-L à D sur M.
E (à bords tranchés, mais un peu plus grosse que la suivante) A forte. T-L à D sur M.
E. Bmarquée, mais notablement moins que 95, o3. L à I sur M.
L N. Moins N que lorsqu'il n'y a pas addition de H Cl k 1. flamme. Forte. Accompagnée à D d'un assez faible dégradi lequel s'étend jusqu'à 99,55 env. etest un peu moins marque, que dans la Uamme ordinaire. Au moins AN.
N. Alarge (q/3 à 3//| de div. env.'). Ali marquée, mais notable ment moins que c 88,3o-88,95. Se dégrade un peu du miliei vers ses bords qui sont N. T-L à D sur 1.
Com. iV d'une bande portant deux maxima. Le petit espaci sombre qui sépare les deux parties de la bande est facilemcn visible, mais moins tranché qu'avec la flamme ordinaire.
i'^'' Maximum de lumière, formé par une raie N, B marquéeet fondue dans la bande (surtout à G). ,
2"= Maximum. N (surtout à D). Fac visible, mais beaucoup' moins marqué que le 1'^'' maximum. L à D sur
Fin 7Vde la bande. De 110 1/2 env. à 110,90 env., la bandt: est L trop F.
Un peu N. T-F. Au moins Amarquée.
Les raies les plus caractéristiques du Chlorure de Calcium, Dans le gaz chargé de II Cl, sojvt :
Ea première ligne. . . «] p.
P 98,80,- Ea seconde ligne ... J | g5,o3,
CHLORURE DE CALCIUM EN SOLUTION. — ÉTINCELLE
L'étincelle qui éclate à la surface d'une solution de chlorure de calcium (à laquelle il est bon d'ajotiter un peu de II Cl) fournit un beau spectre contenant presque toutes les raies et bandes obtenues dans la flamme du gaz et plusieurs raies nouvelles, toutes étroites ou presque étroites. La solution de CaCP ne se pulvérise pas beaucoup sous l'action de l'étincelle, mais il se rassemble promptement une goutte sur le rliéophore extérieur, et, si la liqueur est concentrée, il s'y dépose une masse blanche. Le renversement des pôles produit momentanément un notable accroissement dans l'éclat du spectre et surtout dans celui des raies étroites, vertes, bleues et violettes; il apparaît aussi quelques raies, invisibles dans les conditions normales, et, par ce motif, non reproduites sur mon dessin.
OBSERV
OBSERVATIONS
Com.
Bord G N.
Raie E, ou à peine un peu N. AF par rapport à la bande. Devient forte avec le condensateur.
Milieu app. de la I)aDde.
Milieu app. de l'enseijible de la bande sur laquelle on ne discerne les raies 85, 80 et 86, 3o que lorsque le spectre est bien développé. Cette bande est Facvisible, mais un peu moins lorte que le fond de lumière qui s'étend de >j à a.
Raie E ou à peine un peu N. AF par rapport h la bande. Pareille à 85, 80. Devient forte avec le condensateur.
Env. fin.
Bord D N. Sensiblement plus indécis que le bord G.
Eny. com. do la nébulosité.
Com., N, d'une bande qui s'étend jusqu'à la raie t/.QO,ib et sur laquelle se projettent deux raies.
Raie un peu N. AB marquée. Un peu fondue avec l'éclairage de la bande, mais iiotablement plus distincte que 5 85, 80 et ô86,3o. L à G sur M.
Un peu N. A B marquée. Pareille à 88,3o. Pas trop marauée Un peu trop à G sur M, r h t
M OBSEllV.
CALCIUM. - PLANCHE XII
Milieu.
Milieu.
N. Forte ou A forte, mais moins qu'avec CaCl', dans le gaz {Pl. XI, spectre). Gagneon éclat relatif quand on n'ajoulr pas de H Cl à la solution ou lorsqu'on étend celle-ci. Ai compagnée à D d'un fond lumineux, bien marque, un pi dégradé do G à D jusqu'au grouj)e de raies étroites 91, :y; 92, 75, se continuant dans c(; groupe et se reliant au dégrade i placé à I) de 92,25. La raie 90,25 est L trop pâle. ' j
E. D'une certaine intensité absolue, mais peu distincte du fond lumineux qui la porte. Ne se voit qu'avec une Aforlo étincelle et une fente déliée.
T-LN (presque E). T-forte. Pas trop marquée. T-L à G sur K.I
E. T-Facvisible malgré l'éclat du fond. Un peu plus marquée:^ et plus distincte que 91, 33. Exige une fente Adéliée.
T-LN (presque E). T-forte, mais /l moins que 91,75. Accom-ipagnce à D d'un dégrade. L à D sur M.
Nota. — Depuis 91,33 jusqu'à 92,25, le fond lumineux e6t^ A vif et à peu pi-ès uniforme.
Com. d'un dégrade, bien marqué, à la raie a 92,25.
T-léger renforcement N du fond, produit par la trace d'une . raie qui est E et T-forte avec le condensateur. Sans con-: densateur, cette raie ne se voit un peu distinctement qu'avec j une forte étincelle, ou lorsque l'interrupteur subit quelque \ accroc. Elle est quelquefois A forte avec les petites bobines Gaiil'e.
Fin N du dégradé qui part de la raie a 92,25.
E. A bords trancliés, mais un peu plus grosse que 95,67,-, Composée de deux raies très-voisines. Aforte, mais notable-,-! ment moins que 0 188, 25.
E. B marquée, mais notablement moins forte que 95,o3. Uni peu liée à D avec le dégradé suivant. \
Dégradé B marqué, formé de nombreuses raies E placées suru un fond de lumière N et décroissante de G à D. Les raies, diminuent d'intensité et se rapprochent entre elles en allant vers la D; je ne les ai pas reproduites, vu la dilliculte de les mesurer dans le présent spectre. Ce dégradé est L trop pâle, dans le voisinage de 95,67.
Un peuN. /i-orfe. Est notablement plus marquée que ago.îâ, • dans les conditions de formation du présent spectre. Liée a D avec un court ombré lumineux qui se dégrade rapide-t ment et s'évanouit à 99,67 env.
E. F. T-L à D sur 1.
N Larpe de 3/ ', à i div. env. A B marquée, mais beaucoup moins que le groupe e, et seulement un peu plus que le groupe ï). L à D sur
N Larre de \ 1/2 div. env. L dégradée du milieu vers les bords. Facvisible. Plus large et notablement plus 1 que ?'02.W.
Le maximum de lumière est au moins A marque evi A à D.
Nota.- Depuis uoi,97 jusqu'à la bande ^ "O-oS-'/i-h' s'elend un très-légcr fond do lumière N, L plus F que celui, de la bande 1 i/i,3o-«'-io,oo.
OBSERV
Env. milieu.
Milieu.
Env. com.
Milieu de la i" et plus forte raie.
Env. espace sombre.
Milieu du max.
de luiu. de la 2" raie.
Eut. lin de la punie la plus éclairée de la bande.
Fin de la bande.
Env. com.
Env. fin.
CALCIUM. - PLANCHE XIL
A OBSEIIVATIONS.
Milieu dos doui raies.
N.F. A peu distincte du fond qui la porto. Large de 1 1 /2 div.ewf.
Un peu N. Possédant quoique grosseur. Formée de trois raies très-voisines qui paraissent être étroites. 1 A modérée, mais notablement plus marquée que 101,00.
Com., N, d'une forte bande N, d'aspect velouté et portant deux maxima de lumière ou raies N. Cette bande se dégrade vers ses bords.
Raie N. Forte. Afondue à 6 dans la bande.
Petit espace, relativement très-sombre, offrant l'aspect d'une raie noire presque E placée au fond de l'espèce de fossé formé par la nébulosité des raies 111,80 et 112,10. L trop large et un peu à G sur M.
N, surtout à D. A forte, mais notablement moins que la première partie de la bande. Un peu dégradée de G à D et liée à D avec le fond de la bande. Au moins Amarquée. L à G sur M.
Fin de la partie la plus brillante de la bande, laquelle se continue ensuite, mais plus F et en se dégradant lentement, jusqu'à ii3 1/2.
Bord D presque net, bien qu'assez F.
Bord G, N, d'une F bande. L'ensemble de la bande est au moins A marqué.
RaieE. F par rapport au fond. L trop N. L trop marquée.
Bord D. T-N. Pas tout à fait AN.
E. Parait être double. 1 A modérée, mais beaucoup plus marquée que 118,45, 125, 3o et i32,i5.
E. F. Cette raie n'appartient pas au Mg, car: i» on la voit avec du CaCl' préparé au moyen de CaO.CO» précipité par le carbonate d'ammoniaque en présence de beaucoup de AzH'Cl; 2° en mettant le fil sur la raie, puis ajoutant du M[| C1S la forte raie du Mg se trouve placée à D et en dehors du fil; 3° on n'aperçoit pas d'autre raie à D, même lorsque, en opérant avec une liqueur concentrée et une étincelle A puissante, la raie i25,3o est Facvisible.
E. F. Un peu plus marquée que i4o,85. Se voit distinctement, sans renverser les pôles, pour peu que l'étincelle soit forte.
E. F. Au moins A marquée.
E ou à peu près. T-F. Un peu plus F que i/io,85. Ne parait distinctement qu'en renversant les pôles. L trop marquée. E. A Facvisible. Un peu plus marquée que 122,00. E. Imodérée. Notablement moins marquée que i68,58. E. AF. Notablement plus F que 170,20.
E. F. Un peu plus F que 171,00. L à G sur M. E. AF. Sensiblement plus marquée que 180,10.
E. Imodérée. L plus marquée que i8i,o5.
CALCIUM. - PLANCHE XIL
ODSEllV.
Milieu dos doux rulos.
ai6,33
Env.
OBSERVATIONS
E. Forte. Avec une étincelle puissante, et surtout par renver-' sèment des pôles, cette raie devient T-fortc, sans cependant; égaler tout à fait 91,75 et 92,23 lorsqu'il y a notablement dé CaCl' indécomposé; en l'aijsence du Cl, comme avec CaO solide par exemple, elle est la plus brillante du spectre; aussi est-ce par son moyen qu'on reconnaît des traces de Ca dans les substances solides ou en fusion ignée, ainsi qu'à la surface des métaux exposés aux poussières des pays calcaires.
E ou à pou près. F. Notablement plus marquée avec le condensateur. L trop marquée.
E ou à peu près. T-F. Notablement plus marquée avec le condensateur. L trop marquée.
Dans un spectre bien développé, on aperçoit encore : Une bande, N, T-F, s'étendant de 81 à 83 1/2 env.;
Une raie fine à 85, 00 env. [l = 649,9). Visible avec une ferle étincelle et par renversement des pôles.
Les raies les plus caractéristiques du Chlorure de Calcium en solution, Étincelle, sont :
Laies ai'^ ' 192,25,
En première ligne l Bande p i io,o5-i 12,67,
I Raie 7 98,80, Raie 8 188, 25;
Raie a go, 25,
En seconde ligne { ^^^^^ gj9^»o3,
On voit souvent, avec du CaCP réputé pur, nnefaible raie a ï 57,55. Cette raie me paraît être due à des traces de Sr (p 78) et ne se voit plus, même par renversement des pôles, après purification soignée du CaCP. Je suppose qu'il exis-
MAGNÉSIUM. - PLANCHE XH. 85 tait de légères traces de Sr dans le sel de Ca employé par M. Thalèn, car ce savant a observé, dans le spectre du Ca, une raie exactement située au même lieu que la brillante raie du Sr (X = 46o,75).
Quand la solution contient peu de Ca et beaucoup de HCl, les raies propres au CaCP {Pl. XI, i^ spectre) gagnent notablement en intensité relative, tandis que celles de CaO [voir pp. 76, 78 et 79 et comparer les deux dessins de la Pl. XI) s'affaiblissent ; ainsi, avec une solution de chlorure de cobalt, renfermant un excès de HCl et seulement des traces de CaCl% j'ai observé que les raies CaCP 91,75 et 92,26 étaient bien marquées, de même que 98,80, tandis que la bande CaO 1 10, aS-i 12,58 était très-faible. Il ne faut pas perdre ce fait de vue quand on recherche des traces de Ca dans un hquide trèsriche en HCl ou en chlorures. Cette observation s'applique du reste plus ou moins à tous les spectres électriques de solutions pouvant donner les raies du chlorure et celles du métal ou de ses autres composés.
Une liqueur riche en CaCP produit le premier spectre de la Pl. XII, mais avec une solution étendue, à laquelle on n'a pas ajouté une quantité notable de HCl, les raies propres au chlorwre perdent en intensité relative; par exemple : la raie 104,97 devient beaucoup plus marquée que 102,20 : les raies 88, 3o et 88, 95 sont considérablement affaiblies, tandis que la bande 85,00-87,50 possède une intensité relative beaucoup plus grande.
CHLORURE DE MAGNÉSIUM EN SOLUTION. — ÉTINCELLE
Le chlorure de magnésium ne produit pas de spectre (utilisable) dans la flamme du gaz; mais, en solution, il donne,
86 MAGNÉSIUM. - PLANCHE XII
SOUS l'action de l'étincelle, un spectre dans lequel les trois raies correspondant k b du Soleil sont très-vives.
OBSEUV,
Ralo commun-
^'Um lu UUIiUU.
5oo,6
i35,oo
Env.
Env.
Env.
Ent. fla de la bande.
Env.
OBSERVATIONS
E. AI5 marquée. Un peu plus forte que la première raie du groupe y. h à. a sur )..
E. T-forte.
E. T-forle, mais sensiblemenc moins que ia5,5o.
E. A forte, mais beaucoup moins que 126,00, dont elle ne sedistingue qu'avec une fentp A fine. T-L trop à D sur M.
E ou à peu près. T-Facvisible, mais un peu moins marquée que /3 1 1 1 ,67. Commence une bande, dégradée de G à D, s'éteignant très-vaguement ài38,5o env. Le fond de celte bande est A faiblement éclairé, mais sillonné de raies, étroites ou à peu près, s'affaiblissant et se resserrant en allant vers la D.' Je n'ai reproduit que celles de ces raies qui étaient mesurables.
Eouà peu près. A Facvisible. Sensiblement plus F que i33,8D,:j Un peu à G sur X.
E ou à peu près. I modérée. Sensiblement plus F que i34,45.>J T-L à G sur X.
E ou à peu près. A F. Un peu plus F que i35,oo.
E ou à peu près. F. Un peu plus F que i35,5o. L à G sur Jl.;
E ou à peu près. F. L plus F que i35,95.
Fin indécise de la bande.
E. I modérée. T-L à D sur X.
E. F avec l'étincelle ordinaire. Plus grosse et B marquée (quoique N) avec le condensateur. Se voit assez bien avec la petite bobine Gailfe. Forte avec l'étincelle ordinaire écla-i tant entre des fragments de Mg métallique.
Les RAIES LES PLUS CARACTÉRISTIQUES DU ChloTurede Magnésium en solution, Étincelle, sont :
Ii25,5o, 126,00, 126,25.
Nota. — Avec les largeurs de fente communément employées pour les recherches rapides, 1 26, oo et 1 26, 25 se confondent, et l'ensemble du groupe a apparaît comme une forte raie double.
DIDYME. - PLANCHE XIH.
CHLORURE DE DIDYME EN SOLUTION CONCENTIIÉE. — ABSORPTION
Les solutions de chlorure de didyme offrent une teinte jaunâtre lorsqu'elles sont concentrées, et rose violet lorsqu'elles sont diluées, ou vues sous une faible épaisseur. Pour le présent dessin, j'ai fait usage d'une liqueur assez concentrée pour paivaître jaunâtre sous une épaisseur de i à i 1/2 cen timètres. La lumière traversait 9 i/3 millimètres de cette solution. Avec des épaisseurs plus grandes, les bandes s'élargissent encore, s'empâtent et, toute la lumière bleue étant absorbée, les raies et bandes les plus réfrangibles disparaissent. L'élargissement de plusieurs bandes se fait surtout par le bord gauche, lequel s'avance alors de beaucoup vers le rouge, tandis que le bord D se déplace peu. Avec une plus faible épaisseur, ou une solution plus étendue (p. 21), les bandes se rétrécissent et quelques-unes d'entre elles se résolvent en plusieurs raies distinctes ; les raies et bandes du violet deviennent en même temps plus visibles (à moins qu'on ne fasse usage d'une lumière continue très-vive qui permet d'obtenir, dans le violet, des bandes très-vigoureuses avec des solutions concentrées). La comparaison des deux spectres de la Pl. XIII montrera dans quel sens varie l'aspect des bandes quand on étend les liqueurs. Les intensités des bandes sont notées, non en valeurs absolues, mais relativement aux fonds lumineux voisins (p. 5).
OBSERVATIONS
Com., T-N et indécis, d'une bande dégradée deD àG et A forte Bord D presque net. A fort.
N. Facvisible. Également N à D et à G. Pas trop marquée.
N. T-B marquée. Large de S/'i à i div. env. Également dégradée à D et à G. Sensiblement plus grosso et beaucoup plus forte que 77,33. Pas trop marquée. L à D sur M.
OBSERV
Env. com.
Bord D.
Milieu.
OBSEnV.
Env.
Env.
Env.
Milieu d'une raie.
EnT. bord G do la bando.
Eny. bord G de lu partie l'orle de la bande.
Env. coui. du Rrand noir de la bande.
Env. mil. app.
de la plus forte partie de la bande.
Bord D, Milieu.
Env. com. do
Env. com. du grand noir.
Env. mil. app.
de l'ensemble de la partie principale do la bande.
Env. intervalle séparant les deux parties de la bande.
Bord D.
Milieu.
Milieu.
Milieu.
OBSEUVATIONS.
N. A F, mais un peu plus marquée que 8o,5o. '
N, mais pas grosse. F. Sensiblement plus F que 87,95.
L N, presque E. lAmodérée. Beaucoup plus F que 77,33 ' mais notablement plus forte que 87,95.
Raie N. Agresse (3/4 de div. env.). I modérée. Séparée par un petit espace soniijrc de la Lande, dont elle l'ait partie quand la solution est plus concentrée ou vue sous une plus grande épaisseur. T-L trop marcpiée. T-L à G sur
Bord G N. De 99,00 à 101,00, la bande est Bmarquée, maign beaucoup moins noire que de 101, 5o jusqu'au bord D.
Limite, N ctA peu distincte, des deux parties principales de 1 bande. L'intensité croît rapidement de 101,00 env. à loi, env., où commence le noir complet, lequel se maintient ensuite à peu près uniformément jusqu'au bord D. La limite'- 101,50 est L trop tranchée.
Milieu app. de la partie principale delà bande qui est T-forte.t
Bord D presque net. T-fort.
Raie N. Large de 3/4 à i div. env. Également N à D et à G. ABmarquée. Sensiblement plus forte que 77,33, mais nota-., blement moins que 6 79, i5. Est comprise dans la bande; 121,70-125,00 quand la solution est plus concentrée ouTuey sous une plus grande épaisseur. T-L à D sur M.
Com., N, de la bande. L'intensité croît rapidement jusqu'à 123 env., où commence, d'une façon N, le noir à peu prèsi complet.
Milieu app. de l'ensemble de la partie principale de la bandel* qui est T-forte, mais un peu moins que a 101,00-105,90..
Petit espace, un peu moins noir, divisant la bande en deui: parties, dont la première est la plus considérable.
Bord D. A net. T-fort, mais un peu moins que le bord D î
105,90 de la bande a.
N. Large de i 3/4 div. env. Forte. T-notablement plus forte que 1 la bande £, mais \\n peu moins que y i44iOO- Sensiblement de même nébulosité à D et à G, mais un peu liée h la sui-_ vante par un fond ombré d'intensité modérée. L trop F, • surtout vers sa G. T-L à G sur X.
N. Large de i div. env. Bmarquée, mais notablement moinsque 128,15 et un peu moins que 679,15. Également N à D et à G, mais un peu liée à G avec le fond ombré. Au moms A forte. Un peu trop à D sur ;,. A droite de la raie 129,90, s'étend un F dégradé qui s'éteint vers i33 (non reproduit dans le dessin).
Un peu W. Large de i i/5 à i i/4 div. h peu de chose près. Los liords sont presque nets quand le spectre est vigourenï. < Forte. Un peu plus marquée que (?i9S,i5, mais beaucoup
oins que ^ 121,70-125,00. Un peu à G sur 1.
OBSERV
Milieu.
Knv. nnlieu
app.
Env. milieu
app.
Eiif. com. de la baiule.
Env. milieu.
Enu. fln de la bande.
Env. milieu.
OBSERVATIONS
N. R marquée au milieu, mais très-dégradée vers ses bords qui sont T-N. Larrjo do i i/a div. Plus larf^e i|ue 079,1 5,
mais scnsiblcmcui plus pùlc. Le maximum d'intensité est L à D sur M.
N. Largo do i 3/,^ à 2 div. env. N à G et iV à D. A forte. Notablement plus forte que ( 1/17,80, mais notablement moins que y i/\f\,oo.
Bande T-N et T-F. Large de 3 div. env. Bords très-vagues. Bord G N.
Milieu d'une bande iV, T-B marquée, moins intense que 6 79, i5 à surface égale (et relativement aux fonds voisins), mais plus apparente à cause de sa grande largeur. Quand la lumière continue est très-vive, la présente bande acquiert une intensité notablement plus grande et peut alors être plus apparente que Çi5i,95.
Bord D T-N. Un peu plus indécis que le G. Pas tout à fait A vague.
N. Large de 3/4 à idiv. env. Fac visible. Pas trop marquée.
Pour bien voir cette raie avec une solution concentrée, il faut employer une très-vii'e lumière continue j elle est alors plus marquée qu'avec une solution étendue.
Avec un spectre bien développé, j'ai aperçu quelques autres raies, ou bandes, trop faibles poLir être reproduites et de mesure difficile. Je ne citerai que les suivantes :
Vers 63 1/2, bord D d'une bande excessivement faible; Vers 178 1/2, milieu d'une bande T-F.
Les raies les plus caractéristiques du Chlorure deDidyme en solution concentrée, Absorption, sont :
io3 ,5o (milieu de la partie principale), 105,90 (bord D), ii3,']5 (milieu app.), 125,00 (bord D);
/ 7 i44,oo, l « i 128,15,
En seconde ligne. . . . / ' ^9 '9"'
\ s 70,67 (bordD),
En première ligne . • .
CULORURE DE DIDYME EN SOLUTION ÉTENDUE. — ABSORPTION
Pour l'obtention du présent spectre, la lumière traversait 9 1/3 millimètres d'une solution à peu près quatre fois plus étendue que celle qui avait servi à la production du spectre du DiCP concentré [Pl. XIII, i"' spectre).
OBSEUV.
Env. com.
t" cspnce un pou moins sombre.
Env. 2° et plus fort espaie moins sombre.
Bord D.
Milieu.
Milieu.
Milieu.
i" forlo ralo.
Milieu.
Env. mil. d'un espace clair.
OBSERVATIONS
Com., T-N, (l'unebande, défjradée deD à G, A forte et por trois raies ou maxima d'intensité. L'aspect est analog celui des trois fortes raies a io3,o5, io4,33 et io5,25.
Petit espace très-peu distinct (légèrement moins sombre qn-^ le fond de la bande), déterminant ainsi à sa G une raielli
par rapport au fond. Cet espace est au moins A appa-i.| rent et L à G sur M.
l'etit espace notablement moins sombre que le fond voisini. Assez distinct et beaucoup plus marqué que celui qui es situé à 69,00. Un peu N à D et à G.
Bord D presque net. A fort. Ayant repris plusieurs fois li mesure de ce bord D depuis la gravure des planches, j'a trouvé des valeurs comprises entre 70,67 et 70,76. D'auss ■ faibles différences peuvent provenir de la concentration ui peu variable des solutions, de l'éclat plus ou moins vif diplatine incandescent, etc.
N. AFac visible. Dans le spectre du DiCl' concentré, j'avaL trouvé, pour cette raie, la position 79,15 (P/. A7//, i'^'' spectre). Craignant une erreur, j'ai fait une nouvelle série di mesures avec les solutions étendue et concentrée. La raie di la solution étendue a été de nouveau trouvée la plusréfran gible. La présente raie s'élargit donc probablement un pei plus à G qu'à D par concentration du liquide.
Presque E. T-F. Au moins Amarquée.
N. Large de 1/2 div. env. AF. T-L à G sur ;..
N. Large de ii/4 div. env. I A modérée. Sensiblement plu: marquée que 97, gS, mais sensiblement moins que 102,00 ' T-L à G sur M et sur
Nota. — L'espace situé entre les raies 100,20 et 102,00 esi L ombré.
N. Fac visible. L moins large que 100,20. A fondue à D avM l'ombré qui la relie il la forte raie suivante.
A peine N. Large de 4/10 de div. à peu près. T-forte.
Espace notablement ombré, mais paraissant clair relativemeni aux fortes raies voisines. Large de 5/io à 6/10 de div.
OBSERV
■i' forto raio.
Milieu.
Milieu d'un espuce clair.
3* forte raio Milieu
Bord D de la bande.
Milieu.
Enr. com. de la faillie bande.
EnT. F renforcement.
Bord G de la forte bande.
i" forto raie.
Milieu.
Espace clair.
2' forte raie.
Milieu.
Bord D de la bande.
Milieu.
Milieu.
Env. milieu.
Env. milieu.
Enu. milieu app.
OBSERVATIONS
A peine N. Bords presque nets. T-fortr. Large de i h i i/ro div. Le bord G n'est pas tout à fait Anet à 103,81
Petit espace notablement ombre, mais paraissant clair relativement aux l'ortes raies voisines. Large de 1 \l\ de div. env. Moins apparent que l'espace io3,55.
Presque E. Large de i/5 à i/4 de div. tout au plus. Bords à ■ peine L N. Forte, mais cependant moins que io3,o5. Un peu trop à G sur M.
Bord D presque net. Fort.
N. Large de 3/4 à 4/5 de div. env. lAmodérée. Un peu plus F que 79,25.
Com., N, d'un fond d'I modérée s'étendant jusqu'à la forte raie 123,90.
Léger renforcement N de l'ombré. Au moins Amarqué.
Com., un peu N, du grand noir. L trop net. Va un peu trop loin à G.
A peine N. Large de o'"'', 45. Son bord D est presque net. T-forte. L trop grosse. Un peu à D sur \.
Petit espace notablement ombré, mais paraissant clair en comparaison des fortes raies voisines. Un peu plus app. que l'espace io5,oo de la bande a. Large de 1/4 de div. à peu de chose près.
A peine un peu N. Large de 1/4 de div (o'l'''',28 ) à peu de chose près. Forte, mais un peu moins que i23,go. Un peu à D sur l.
Bord D presque net. Fort.
Un peu N sur ses bords, mais d'intensité à peu près uniforme sur la plus grande partie de sa largeur qui est en tout de I div. env. B marquée. Notablement plus forte que 79,25 et sensiblement plus que ô 147,80.
Un peu N. Large de i/3 à 1/2 div. env. AFacvisible. Un peu plus marquée, mais moins large que 1 19,90. T-L à G sur M.
L N. Les bords sont à peine N. D'intensité sensiblement uniforme sur toute sa largeur qui est de i i/5 à 1 i/4 div. à peu de chose près. Aforte, mais sensiblement moins qu'avec DiCl* concentré.
IV. Dégradée du centre vers les bords qui sont T-N et peu distincts. Large de i 1/2 div env. ABmarquée, mais sensiblement moins que 77128,10. Sensiblement moins forte qu'avec Di Cl" concentré. Pas tout à fait A N sur les bords.
N. Un peu plus N à D qu'à G. Large de i 3/4 div. env. Aforte, mais un peu moins que y i4''ii00 avec la solution actuellement employée. L plus marquée et un plus nette àD qu'avec DiCl° concentré. Quand la liqueur est suffisamment étendue, la présente bande dépasse un peu y 144,00 en intensité.
Bande T-N et T-F. Large de 3 div. env. Bords T-vagues. Au moins A marquée.
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Enr. coin, do la Laiulo.
Env, milieu.
Env. (in de la bande.
Env. milieu.
OBSEnVATIONS.
Hoi'd G N. Au moins A à G sur M.
Milieu d'une Ijuiule N, T-B ni:ii (|uée ; moins lar(»e, plus ru- (;t un peu plus mai'<|uce ([u'uvec DiCl* concenli'é. Avec u solution un peu étuuduoelune vive lumière conlinue, c, bande devient la plus l'orte du specli(i ajnès les j;iou|.
et /9. Il ne devrait pas y avoir d'apparences de raie^ 1691/3 et 170 9/10.
Roid D N. Un peu plus N que le G. Au moins A à D sur 1
Un peu N sur ses bords. D'intensité à peu près uniforme s presque toute sa largeur qui est de 3/4 ii i div. env. Al visible ou d'IAmodcrée, suivant la vigueur de la lumii continue.
Les raies les plus car actétustiques du Chlorure de Didyme en solution étendue, Absorption, sont :
1^ io3 ,o5, a \ io4, 33, ..ç,..^ , 'io5,25,
En seconde ligne ; a i\ a t\\
* j E 70,67 (bord Dj,
î; 169,75 (milieu).
PLANCHE XIV
PHOSPHATE d'eRBINE. — ÉMISSION.
L'erbine, ses sels et les composés du didyme sont les seules substances solides ou liquides connues qui produisent des spectres à raies brillantes et non à simple éclairage continu. Le spectre d'émission du DiCl" fondu, se réduisant à des traces de bandes brillantes correspondant aux groupes a
ERBIUM. - PLANCHE XIV. 93 et |S du spectre d'absorption {Pl. XIII), n'offre pas d'intérêt dans les recherches ordinaires. Les spectres d'émission de l'erbine et de ses sels sont au contraire assez brillants et assez caractéristiques pour pouvoir utilement servir à la recherche de cette terre.
D'après MM. Bunsen et Bahr [Annales de Chimie et de Physique, 186G, t. III), l'addition d'un peu d'acide phosphorique à l'erbine solide communique à cette substance un plus grand pouvoir émissif et donne plus de netteté aux raies brillantes sans en modifier le nombre ni la position. En répétant cette expérience, j'ai trouvé que l'erbine seule et l'erbine additionnée d'acide phosphorique donnaient des spectres fort différents, comme on peut le voir Pl. XIV. J'ai donc jugé qu'il serait utile de reproduire les spectres de l'erbine, avec et sans acide phosphorique. J'ai également remarqué que l'erbine seule émettait une lumière un peu plus vive et plus verte que le phosphate d'erbine. Aussi, en comparant les spectres, trouve-t-on le rouge plus développé dans la lumière du phosphate, tandis que le vert et le bleu violet sont plus vifs avec ErO. Ainsi, bien qu'ayant cherché à me placer dans les conditions expérimentales indiquées par MM. Bunsen et Bahr, je n'ai pas obtenu des résultats identiques avec ceux décrits par ces savants.
Il me paraît impossible d'attribuer les différences considérables que j'ai observées entre les spectres de l'erbine et de son phosphate, à des erreurs provenant d'impuretés qu'on pourrait supposer avoir existé dans l'une des erbines employées sous ces deux formes; car, ne possédant que très-peu de matière, j'ai dû successivement employer la même erbine à l'état libre et à l'état de phosphate. Après avoir terminé mes deux dessins, je les ai plusieurs fois vérifiés, et l'erbine (toujours la même) avait déjà traversé fréquemment les deux états d'erbine et de phosphate d'erbine lors de mes dernières expériences. Les résultats s'étant maintenus constants, je ne vois pas à quoi on pourrait attribuer les différences
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observées, sinon à l'existence de pouvoirs cmissifs électifs distincts pour l'erbine et son phosphate [voir note (^) de la présente page). Enfin, en plaçant dans la même flamme, trèsprès l'une de l'autre, deux petites masses de ErO, préparées avec la même sohition d'azotate d'erhine, mais dont l'une seulement a été humectée d'acide phosphorique sirupeux, on obtient la juxtaposition des deux spectres, ce qui permet de vérifier ce fait, que les raies qui semblent, au premier abord, être communes aux deux spectres, ne se correspondent pas rigoureusement .
Nous allons nous occuper d'abord de la lumière émise par l'erbine additionnée d'acide phosphorique, c'est-à-dire par le phosphate d'erbine. Potu* préparer ce sel sous une forme avantageuse, on place une goutte de nitrate de ErO concentré sur la boucle du fil de platine, on dessèche cette goutte, puis on calcine ; il se forme un champignon léger de ErO qu'on humecte avec de l'acide phosphorique sirupeux, puis on calcine de nouveau (c'est le procédé indiqué par MM. Bunsen et Bahr).
Il est important de régler la flamme (') suivant l'effet qu'on veut obtenir ; ainsi, pour voir clairement les raies du rouge, on doit chauffer notablement moins fort que pour les raies violettes. Autant c{ue possible, il faut éviter de trop chauffer, le spectre continu masquant alors les raies (-).
(') Un bec de Bunsen peut servir, mais il est moins commode que le chalumeau à souder le verre.
{"■) Il faut, pour obtenir le maximum de netteté, que la portion de la surface qui rayonne vers la fente soit à une température plus élevée que la masse intérieure; on y parvient aisément en dirigeant contre ladite surface la partie la plus chaude du dard du chalumeau; on réussit mieux encore en fouinissant très-peu de vent à la llarame, plaçant la substance dans son intérieur et rendant tangentes la surface solide rayonnante et l'enveloppe gazeuse la plus chaude. Si, au contraire, on dirige un vif trait de chalumeau contre la surface rayonnante, de façon que le cône central de la flamme vienne s'y heurter, il y a refroidissement relatif des points atteints par le cone et très-forte incandescence du reste de la masse; le spectre est alors entièrement renversé et, au lieu de raies et bandes brillantes, on obtient autant d'espaces noirs ou très-sombres. Le spectre, ainsi renversé, correspond à celui que j'ai reproduit, IH. XIT', sous le titre de Phosphate d'Erbine. C'est donc une couche transparente ( très-probablement en fusion) qui produit le spectre d'absorption et par suite celui d'émission qui lui correspond. L'acide phosphorique joue évidemment ici un autre rôle que celui desimplc vernis.
ERBIUM. - PLANCHE XIV. 95 Quand on opère bien, les raies se détachent sur un fond relativement assez sombre, et les plus brillantes d'entre elles possèdent un bel aspect velouté. Pour observer convenablement le présent spectre, il ne faut pas trop ouvrir la fente.
Mon dessin a été fait avec du phosphate d'erbine assez modérément chauffé.
OBSEUV.
E/n'. milieu.
EnT. oom. (ie la bande.
Env. mil. il'iin rontoroeniout.
Enr. mil. d'un espace un peu moins éclairé.
Forte raie terminant la bande.
Env. milieu.
E/îc. com. du dégradé.
OBSERVATIONS
Bande JV. Large de 2 div. env. F.
Bord G, N, d'une bande dont le fond est A B marqué.
Milieu d'une large raie iV, B marquée en elle-même, mais A ibiidue dans l'éclairage voisin. Pas trop marquée. T-L à G sur
Milieu d'un espace L moins lumineux que les parties voisines.
N. Un peu l'ondue dans l'éclairage voisin, surtout à D, où cependant elle est séparée de la lorte raie «84,45 par un petit espace L moins éclairé. T-B marquée. Ne correspond pas exactement à ^ 82,75 de ErO ( Pl. XIV, i« spectre). T-L trop_ F. L'espace situé entre 83,00 et a 84,45 est unpeu trop pâle.
N. Un peu liée à G avec le fond, A lumineux, qui la sépare de la précédente. Forte. Large de 2/3 à 3/4 de div. env. Le bord D est N ou un peu N, mais pas indécis. Cette raie ne correspond pas exactement à (?Ô4,o5 de ErO. Pas trop marquée.
iVofa. — Entre a 84,45 et s 86,38, il existe un léger fond lumineux.
N. Large de 1 div. env. T-B marquée. Un peu dégradée de G à D. Bord D plus N et plus indécis que le G. Accompagnée à D d'un AF dégradé qui s'éteint à 88 env. La raie est au moins Amarquée. Le dégradé de D n'est pas A indécis à D,
N. Large de i ji div. env. T-Bmarquée. Un peu plus forte que c 86,38. T-L trop F.
Noca. — Entre les raies U2,45 et ii4,o3, il existe un fond lumineux A marqué.
N. A forte. Un peu plus marquée et L plus grosse que ii2,45. L trop F. L à D sur
Nota. — Entre les raies 7ii4,o3 et 116,73, s'étend un fond de lumière N, notablement moins marqué que celui qui relie les deux raies de 7.
N. Large. T-indistincte à G. Son bord D est N et placé à 117.25 env. D'I absolue modérée. F par rapport à la bande qu'elle termine. L trop marquée. La position 1 16,73 est la moyenne des valeurs 116,67 '^^ 116,80 obtenues d.ins deux séries de mesures.
(lom., T-N et indécis, d'un dégradé lumineux, bien marqué, qui va croissant jusqu'à /2 i23,o8. Le COm. n'est pas tOUt à fait A indécis.
obseuv.
Env. cotn. <!« la i" bando.
Env. mil. app.
du max. do lum.
Eiw. fin do la i" bande.
Env. milieu.
app.
Ent>. fin.
ERBIUM. - PLANCHE XIV.
OBSERVATIONS
N. Un peu fondue avec Tasse/, vif éclairage environnant. Fomt mais notnhlfment moins que a 84,45 et notablement mciu grosso. T-L trop F. Cette raie ne correspond pas exactemeu il a iu3,5o de ErO; aussi les deux raies^ du phosphate soi elles un peu plus écartées que celles de a de î'erbinc. La \), sente raie est notablement moins forte que a i23,5û deEi
Notn. — Entre les raies i23,o8 et 124,30, le fond est' vivement éclairé; un peu plus même que la partie du dégm située immédiatement à G de i23,o3. Ce fond n'est pastr marqué.
N. Forte. Un peu plus marquée et L plus grosse que i23,( T-L à G sur M et sur l. La présente raie ne correspo pas exactement à a 124,58 de KrO, laquelle est en outre peu plus F que celle du phosphate.
Nota. — /3 124,36 est accompagnée à D d'un faible dégm qui s'éteint à 127 env. d'une manière vague.
Com. T-N. A indécis. Dans un spectre très-bien développé, com. est reporté L plus loin à G.
Milieu app. du max. de lum. d'une petite bande N, Bmarqii. Cette bande est un peu dégradée vers les bords, surtout le G qui est un peu plus indécis et un peu plus F que :
Bord D N. Fondu avec l'éclairage qui s'étend jusqu'à la bami suivante.
Petite bande N, mais un peu moins diffuse que la précéder Large de i 3/4 div. env. T-Bmarquée. Sensiblement pl^ forte que 137,95. Dégradée vers les bords. Liée à G avec . fond lumineux. Le bord D est N, mais moins que le Au moins Amarquée. L à D sur
Com. N.
Milieu app. d'une bande N. AB marquée. Pas trop marqua- Bord D T-N. Plus indécis que le G.
J'ai encore aperçu quelques traces de raies trop faibles ou trop incertaines pour être reproduites. Les principales sont :
1 16, o5 env. traces d'une raie T-F ;
121 ,25 ENV. traces d'un très-léger renforcement du fond lumineux.
Les raies les plus caractéristiques du PJiosphate d'Erbine, Émission, sont :
En première ligne < g I i23,o8,
En seconde ligne 'i'}ii4,o3.
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PLANCHE XIV
ERBINE. — ÉMISSION.
Un léger champignon d'erbine (p. 94), chauffé convenablement ('), émet une riche lumière verte qui se résout dans le spectroscope en raies et bandes dont les plus brillantes possèdent un bel aspect velouté. Pour bien observer ce spectre, il ne hml pas trop ouvrir la fente. Le présent dessin a été fait avec de l'erbine assez modérément chauffée.
OBSERV
Env.
Eiiv. milieu.
i\Iilieii.
Env. com.
E/iv. milieu.
Env. fin.
OBSERVATIONS
N. T-B marquée. Fondue à G avec un court et F dégradé N. Un peu liée à D avec un fond A marqué qui s'étend jusqu'à la raie 84, o5. Ne parait pas coriespondre exactement à 83, 00 du Phosphate d'Erbine {PL XIV, i^r spectre).
N. Alerte. Un peu plus marquée, un peu plus large et un peu plus N que 82,75. Un peu liée à G avec le l'ond lumineux. Adroite, elle se lie également un peu avec une F luminosité qui va rejoindi-e la laie suivante. Ne correspond pas exactement à a 84,45 du Phosphate d'Erbine. T-L à D sur
N, mais peu large. I A modérée. Liée à (î84,o5 par un F ombré lumineux. Au moins Amarquée.
T-N. F. Large de i i/aà 2 div. env. Paraît être encore plus vague à D qu'à G. L trop marquée.
N. Large de i 1/4 à i 1/2 div. env. Dégradée du centre vers les bords qui sont iV. Al'orte, mais d'intensité variant notablement suivant la manière dont la substance est chaulVée. Ainsi, avec un fondconlinu vivement éclairé, elle perd beaucoup etdevient notablement moins visible que le groupe S. Lorsqu'on chaulTe de façon à obtenir un fond presque obscur, elle est Aforte et L plus marquée que (?84,o5. L à D sur 1.
i\'ofa. — Entre lebord'D de y 108,20 et le bord 6 de (?, s'étend un léger fond lumineux.
Com., T-NetF, d'une bande paraissant composée de deux plus petites bandes N, T-fondues entre elles et dont la plus marquée serait celle de D.
Milieu de l'ensemble de la bande, laquelle est un peu dégradée de D à G, plus N à G qu'à D et T-Facvisible à cause de sa largeur. Au moins Amarquée. Pas tout à fait A dégradée de D à G.
Fin N, mais un peu moins indécise que le com.
( ) ^"'r(p.94) l'observationrelative au chauffage du phosphate d'erbine, observation qu. s applique aussi au cas de ErO. Seulement, je n'ai pas obtenu le renversement du spectre avec ErO, sans doute à cause de l'opacité do ce corps.
ERBIUM. - PLANCHE XIV.
OBSEUV.
Env.
Milieu.
Env. milieu.
Milieu app.
Env. com.
Env. milieu app.
Env. fin.
Env. com.
Env. milieu
app.
Env. fin.
£«1^. milieu.
OUSEllVATlONS.
N. I modérée par rapport au fond lumineux qui la réunit à 1 for'tc, riiie /3 1 16,90 (ce fond croit un peu de G à D; il n'esu pas trop marqué).
N. LavRc de i div. env. Forte, beaucoup plus marquée quu 0 84,o5 et 7 108,20. Dé(;radée du centre vers les bords qu 1 sont N. Pas trop marquée. Pas trop grosse. Cette mi est scnsiijlement moins forte que ai i3,5o quand la l<;m|)i rature du l'erbine est très-élevée; mais, si l'on chaull modérément, il peut arriver que /3 116,90 égale, ou mèin dépasse légèrement, aiaS.Soen intensité.
Nota. — Entre /3 1 16,90 et i i8,5o, il existe un F fond luminr moins marqué que celui qui est placé entre 1 16,90 et fi i iG,
N. Large de 3/4 de div. env. I A modérée. Un pou liée à G avi le fond lumineux.
N. Large de i div. env. Plus N à G qu'à D. T-Fac visible. Pa trop marquée.
Nota. — Entre les raies 121,95 et ki23,5o, s'étend un I'oik umineux Amarqué. Ce fond est L trop F.
N. Large de 2/3 à 3/4 de div. env. Forte. Ne correspond pa exactement à /3i23,o8 du Phosphate d'Erbine. Pas tro; marquée. T-L à D sur ;..
Nota. — Entre les raies j23,5o et 124,58, s'étend un l'onu de lumière Avive. Ce fond n'est pas trop marqué.
N. Forte, mais sensiblement moins que/3 116,90. Moins (iros5»> que ai23,5o. Afondue à G avec l'éclairage qui la reliai K 123, DO. Le bord D est simplement N, sans indécision. N.^ correspond pas exactement à /3 124, 36 du Phosphate d'Erbine Là D sur 1.
Com. T-N et F. Pas tout à fait Avague.
Milieu app. d'une bande iV^ AF, un peu plus et indécise il C qu'à D, paraissant se dégrader T-L de D à G. En menageatii la chaleur, j'ai vu cette bande se renforcer un peu relativement au fond; elle semble aussi se produire plus facile ment dans une flamme réductrice que dans une flamiiK oxydante; elle ne paraît cependant pas due à la preseno du spectre des flammes carbonées {Pl. III, i^"" spectre), car 1" K 126,50 du gaz carboné ne se voyait pas; 2° la presenti^ bande est L plus N à G qu'a D ; 3" si, pendant la productioi de la bande, on enlève l'erbine, le champ reste entierenien obscur; 40 enfin je n'ai pas retrouvé la bande avec le phos phate d'erbine, tandis qu'elle s'est toujours montrée ave» ErO.
Fin N, mais un peu moins indécise et un peu plus marque» que le com. Au moins A à D sur M.
N. A large. T-F. Pas trop N. L à G sur A.
Com. T-N et T-F. Pas AN.
Milieu app. d'une bande N, plus indécise à G qu'à D, T-Fa( visible à cause de sa largeur et L plus marquée que 6 11''. ''^ Au moins A marquée. L à G sur /.
Fin N.
Kande T-N et T-F. Large de 2 à 3 div. em: Au moins Aforte; Pas AN sur ses bords. T-L à G sur /.
ERBIUM. - PLANCHE XIV.
OBSERV
Env. coni.
Env. milieu app.
Eiiv. lin.
Env. milieu app.
Env. com.
Env. milieu app.
Env. fin.
OBSIÎUVATIONS.
Bord O N. Au moins A à G sur M. Pas trop N.
Milieu !ipp. d'une bande N, un peu plus N à G qu'à D, 15 marquée. De mémo que le reste du violet, cette bande devient plus vive lorsqu'on élève notablement lu températui'e ; elle peut même dépasser ainsi y io8,'jo et â8!i,o^, n'étant plus alors inCéricure qu'à a i J.'i,5o, et /3 i 16,90. T-L trop marquée. Le max. d'intensité est L trop à G.
Fin N.
Milieu app. d'une bande T-N, abords vagues, A F, large de 4 à 5 div. env. et paraissant correspondre à la bande du Phosphate d'Erbine(unique, maisplus large et plus marquée que celle de ErO; voir PL XIV, i'''' spectre).
Bord G. N.
]{ande N. AB marquée, mais sensiblement moins que si5/|,75 et sensiblement plus que ïjiSS.gj. Se renforce notablement quand on élève la température; elle peut ainsi dépasser en intensité 7 io8, >o et t)"'8'|,o5, n'étant plus alors inférieure qu'à a 133, 5o, /3 1 16,90 et s i54,75. T-L trop marquée.
Bord D N.
Les RAIES LES PLUS CARACTÉRISTIQUES DE L.' Erbine, Émis-
sion, SONT
En première ligne. ... ^ 1 124, 58,
En seconde ligne '| e i54,75 (milieu), plus brillante avec
ErO fortement cliaulfée, Ç i65,33 (milieu), plus brillante avec ErO fortement chauffée.
L'erbine impure, ou insufFisammen t. spongieuse, n'émet pas toujours une lumière franchement verte ; le spectre est alors fort affaibli ; on voit néanmoins très-bien les raies a i23,5o et /3 116,90, et l'on discerne encore les raies a 1^4,58, £ 154,75, Ç i65,33, 121,95 et la partie droite de la bande Q
(bord D I i4,o5) ; on aperçoit enfin des traces de ù \ ^^'^ et
des traces plus faibles de 7 108, 20 et peut-être de n i38,95.
100 EllBlUM. - PLANCHE XV.
PLANCHE XV
CULOUUIIE d'eUBIUM EN SOLUTION. — ABSORPTION.
Le chlorure d'erbium a été préparé avec la même erhine qui avait servi à la production des spectres de ErO et de son phosphate. Le présent dessin a été plusieurs fois vérifié sans que des différences appréciables aient été observées entre les diverses mesures. Le ErCP paraissait pur et, en tous cas, bien exempt de DiCl", dont la moindre trace eût été révélée par la présence des raies DiCP a io3,o5, a io4,33 et a io5, 23 [Pl. XIII, 2" spectre). Les principales raies d'absorption du ErCl- s'élargissent et se renforcent moins que celles du DiClpar concentration de la liqueur. Le présent dessin a été fait et vérifié avec des solutions de concentration moyenne (') et d'une épaisseur de 9 \ millimètres environ.
Pour observer convenablement le spectre de ErCP, il ne faut pas trop élargir la fente, car les principales raies sont assez bien définies (p. 21).
OBSERV
OBSERVATIONS
Env.
N. T-F. Indécise. Large de i div. env.
N. Bmarquée. Large de 3//| ài div. env. Pas trop marquée.*
N. T-Fac visible. Notablement plus F et un peu moins large; que £78,33. T-L à D sur
Un peu N. Large de 3/4 de div. Forte. Moins N que £98.3^ v,8i,5o. Accompagnée il G d'un F dégradé. Au moins Al^.^
A peine un peu N, presque étroite. AFac visible.
N. Large de i /2 à 2/3 de div. env. Un peu plus N à G qu'à D.' Ali marquée. Sensiblement moins forte que £78,33, mais, sensiblement plus que jj 8i,5o.
[inv. milieu.
N. F. Large de S/zj de div. env.
I l5, ID
Env.
Un peu N. AF par rapport à Fombré qui la relie à 5i\C\03. L à G sur L
(") A i)uu près intermédiaire entre une solution sirupeuse et l'eau pure.
ERBIUM. - PLANCHE XV.
OBSEIW.
OnSERVATIONS.
IV. Un pou lice à G avec l'ombro. T-R marquée. Sensiblement plus l'oi'to que £78,33.
Milieu.
N. T-Bmarqiico. Un peu plus N, un pou |)liis [rrossn et L plus apparenle (pio ii6,o5. Accompagnée il G d'un cour t et lég:er dégradé.
Env.
Un peu N. Largo do 3/.'| do div. env. Forte. T-sensiblement plus forte que /3 8/|,3o. Au moins A à G sur M.
Noca. — Entre les raies « 123,38 et 1 25,25, s'étend un ombré A marqué et L dégradé do G à D.
ia'(,38
iy. X A. moQeree p.ir rcippui i »iu luuu voibiii.
j aS , %)
Env.
N. AF par rapport h l'ombré qu'elle termine. Le bord D est situé il 125,38 env. Ltrop marquée. Ne devrait pas se dégrader à D.
Env. milieu .app.
Bande N. Large de 2 i/^^ h 2 1/2 div. env. Fac visible à cause de sa largeur. Le bord D est encore plus N que le G, Pas trop marquée.
Un peu N. Large de 3//! à i div. env. Forte, mais un peu moins que /3 84,3o. Au moins A à G sur M.
Nota. — Entre les raies 7141,00 et 142,10, il y a un lég-er ombré.
N. AF
E/if. milieu app.
Bande N. Large de 3 à /j div. erif. T-Facvisible h cause de sa largeur. Perd notablement en intensité quand la lumière continue n'est pas très-vive. Dans ce cas, on la voit mieux avec une solution plus étendue. Avec une solution très-concentrée, ou une lumière continue modérément vive, elle s'élargit, surtout vers la G, son bord D restant relativement fixe, tout en étant un peu plus indécis que le G; le milieu app. se reporte alors jusqu'à 163,75, ou même un peu au delà. Les bords sont un peu trop nets.
Les RAIES LES PLUS CARACTÉRISTIQUES DU Chloruî'e cVErhium en solution, Absorption, sont •
En première ligne jî 84, 3o,
En seconde ligne 0 | " ^ '
ALUMINIUM MÉTALLIQUE. — ÉTINCELLE
Si l'oii faiL jaillir l'étiiicelle d'induction sur un fragment d'aluminium métallique, on obtient un beau spectre. Contrairement à la règle la plus générale (') (pp. i4 et i6), le morceau d'Al doit être placé au pôle positif, et le fil de platine (ou un autre morceau d'Al, donnant alors un spectre nul ou faible) au pôle négatif. Il est essentiel de rafraîchir souvent la surface positive du métal ; car il se forme rapidement une couche d'oxyde qui empêche la production du spectre de l'aluminium. Avec une étincelle trop faible, le spectre est intermittent et fatigant à observer.
Comme il m'a été impossible de me procurer de l'aluminium réellement pur, j'ai cherché à m'assurer que les raies observées ne fussent pas dues à la présence de substances étrangères. En faisant éclater l'étincelle sur de la cryolithe en fusion, j'ai retrouvé les bandes représentées Pl. XV (2* spectre); mais j'ai mieux réussi en prenant comme électrodes un fil de platine et un morceau de Al "Cl" anhydre; le spectre paraissait être identique avec celui de l'aluminium métallique. Enfin on obtient, avec une solution de chlorure d'aluminium, un assez faible spectre contenant les bandes principales de celui de l'Ai métallique {PL XV, 2« spectre). Il est à remarquer que le spectre ne prend naissance que lorsque la solution de Al-CP est négative, suivant la règle établie pour les autres sels métalliques (p. 16).
Les divers échantillons d'aluminium que j'ai examinés contenaient tous du fer, mais en si petite proportion que les raies principales de ce métal étaient toujours faibles. J'exposerai plus loin les raisons qui me font penser qu'aucune des
(') Il y a cependant quelques autres métaux se comportant à cet égard comme l'aluminium,
ALUMINIUM. - PLANCHE XV. It^'-^ raies reproduites clans le présent dessin [Pl. XV, i' spectre) n'appartient au fer(*). La régularité du décroissement des raies qui constituent les bandes de l'Ai rend encore plus difficile leur confusion avec celles du fer.
Je n'ai pas trouvé traces de magnésium dans l'aluminium qui m'a servi, même en examinant spectralement le résidu du traitement d'un poids assez considérable de métal par I[C1, AzH 'Cl et AzIP.
Les doubles raies dégradées à G qui composent les larges bandes paraissent toutes avoir leur plus forte raie élémentaire placée à D.
OBSERV
OBSERVATIONS
E. I A modérée. T-L à G sur M.
H. 1 IllUUcl UU.
F rtii \ riPii nrptî A F T-Tt à Tl <îiir >
Hi ou tl UtîU IJlCa. /l J. . X JU a AJ OUI
I i3,oo
Env. com.
Bord G, T-N et indécis, d'une bande, Fac visible, dont le fond,
1, rt + n l-il ^iiif «/iloîinî ^lr»r\nîc 11 r>'>îo "^J ii/i llicnil!! Ilh \-C\
n OlaDieUieil L eLldlIc Ucpin» u lUlc 11 lli|,z>j jii&lju d \ \\jyV\jf
s'affaiblit ensuite graduellement à mesure que les raies distinctes gagnent en intensité et s'éteint sur la raie 119,10,
ou légèrement au delà. L'ensemble de cette bande est T-L trop pâle.
Eiiv.
Milieu d'une apparence de raie N, d'I A modérée, formée en réalité par le rapprochement de nombreuses et faibles raies fines que l'on distingue avec une forte lumière jusqu'à ii4 env., point où elles paraissent s'arrêter subitement. C'est la continuation du système de raies de plus en plus voisines en allant vers la gauche, dont je n'ai représenté que les éléments mesurables.
Env.
E. F par rapport au fond. Pas trop marquée. Je ne crois pas possible de l'attribuer au Fe, caries raies Fe a 121,80, Feai23,38, Fe/3 i36,3o et Fey 174,28 {Pl. XVIII, -x" spectre) étaient F ; la raie Fe 116,20 devait donc être complètement invisible.
Env.
E. Imodérée par rapport au fond. L plus marquée que 1 16,10 T-L à D sur 1. Je ne la crois pas due à la raie Fe 1 16,70 par les raisons exposées à l'occasion de la raie 116,10.
E. Fac visible. Sensiblement plus marquée que 116,75. N'appai-tient pas au Fe; car elle était très-notablement plus forte que Fe a 121,80, au lieu de lui être sensiblement inférieure, comme le serait Fe e 1 17,58.
E. Fac 'visible. L plus marquée que 117,45.
E. A Fac visible. L plus F que 117,45. Termine à peu près la bande. N'appartient pas au Fe; car elle était T-iiotablement
(') Les comparaisons ont été établies avec le 2" spectre de la Pl. XVIII, dont les raies étroites et nettes paraissent bien être toutes dues au Fe libi e.
ILI 1 V
Milieu.
Milieu.
5io,3
Jlilieu. Ter-
mine lu bande.
Env. com.
obseuvations. |
plus forte qiuî Vcj. 121,80, au lieu de lui être un peu in|',;. l'ioure, couiiiK! Ic! seriiit Fe a 119, 33.
I^ord G, T-N (!l iii(l(''cis, fl'iine bande, forte dans son eiiBcmlji l't dont le foiiil croit notal)lement depuis le; liord G jusqn lu l'aie 125,20, pour diniiiiiKir ensuite li^nteineiit jus()u'a |; raie i!îo,25 qui termine la bande. Le t)Ord G est Un peu
trop à G et L trop net. Le fond est un peu trop pâle dans le voisinage de 125, 126 et 127. Le dégradé situé à G de 125,20 est L trop F vers 124 à 125.
Nota. — Depuis 122 env. jusqu'à la raie i25,20, il y a di ducs raies, non mesurables, se rapprochant et s'affaiblissani en allant vers la G.
E. ou à peu près. F par rapport au fond éclairé. Au moins:, Amarquée. L à G sur M. Je ne la crois pas au Fe ; car ellu . était plus marquée que Fe « i2r,8o et Fea 1 23,38 (qui étaient T-F dans le présent spectre), tandis que Fe 0 i25,io lem serait inférieure. Elle ne parait pas appartenir au Mg par que : 1° il existe une différence sensible de position a\ Mg a i25,5o {Pl. XII, 2* spectre); 2° l'analyse chimique 1, pas décelé de Mg dans l'aluininium employé.
Nota. — Il ne devrait pas y avoir une apparence de raiei E à 1251/2 env.
E ou à peu près. I modérée par rapport au fond, mais L plusi marquée que. 1 25,20. Je ne la ciois pas au Fe ; car: 1° elle était plus marquée que Fe a 121,80 et Fe a 123,38 (qui étaienti T-F), tandis queFe j 1 26,20 leur serait inférieure ; 2° la différence de position est assez notable pour être difficilementattribuable à une erreur de mesure. La présente raie ne paraît pas appartenir au Mg, puisque : 1° il y a une différence de position avec Mg a 126,00 ; 2° l'analyse chimique n'a pas; montré de Mg dans le Al employé.
A bords presque vifs, mais possédant une petite largeur et L plus nette à D qu'à G. ABmarquée. Sensiblement plus fortet que 125,85. Pas tout à fait Agresse. L trop F.
Nette à D. Un peu N à G. L dégradée de D à G. Possèdei. quelque largeur. B marquée. Sensiblement plus forte quei 1 26,50.
Nette à D. N à G. Dégradée de D à G. AForte. Sensiblement y plus forte que 127,20. T-L à D sur )..
Nette à D. N à G. Dégradée de D à G. Forte. Sensiblement plus forte que 128,17. L à D sur )..
Nette à D. N à G. Dé;;radée de D à G. Forte. L moins forte 1 que 129,15. Termine la bande.
Bord G. N, mais un peu moins vague que le com. de la bande ^ i22,ao-i3o,25. La présente bande est forte dans son ensemble; son fond croit depuis le bord G jusqu'à la raie i/ji.so; elle se dégrade beaucoup plus rapidement de D à G que la bande /3 ; elle possède tout au plus autant de lumière totale que ladite bande /3, mais le bord D de la raie 1/(2,67 est un peu plus brillant qu'aucun point de la bande ^. Le ■ bord G va un peu trop loin à G sur M.
N, surtout à G. AFacvisiMe, mais A fondue dans l'éclairage àe la bande. Ne me parait pas attribuable au Fe : 1° vu son aspect N très-différent de celui de Feïi.'|0,oo; 2° parcequ'elle était plus forte que Fea 121, 80 et Fea 123,38.
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OIISERV.
Milieu ii|ip. «lii uuix. (le l{iin.
.Milieu npp (lu uKix. lie luui.
'l'ernilno lu iKiiide .
i'l7,oo
F.Nv. coni.
Eiif. milieu.
Env. milieu.
Milieu.
Milieu. Termine la bande.
i:'iG,50
Ent'.
Env.
iG3 ,72
Env.
iGj,3G
Env. milieu app.
Eut. milieu app. Termine la bande.
Env.
ORSEnVATIONS.
Nette ou presque iiede à D. N ii G où elle se fond un i)ou d.ms l'écluiiage do la haiidc. Di'ffradéo de D à G. Lai(;u île 2/3 de div. (■/;(•. A forte.
Nolte ou presque nette à D. (Le bord D est à 11^2, 85 env.) a G où elle se fond dans l'éclairage deJa bande. Dégradée de D à G. Seiisihlciiifiit plus large que i '.\ \ Forle. lîeaucoup |)his forte que i'ii, >n. 'rcrniine la hande. Pas trop marquée sur son bord D.
Bord G, T-N o.t vague, d'une hando AB marquée dans son ensemble et dont le fond croît lentement de G à D. Le bord G n'est pas A indécis. Le fond est un peu trop uniforme depuis le bord G jusqu'à 150,15.
N. Possédant quelque largeur. F par rapport au fond voisin. L trop marquée.
N. Possédant quelque largeur. lAmodérée par rapport au fond. Un peu plus marquée que i5o,i5. Avec une puissante étincelle, le bord D est A net et la raie se dégrade de D à G.
N. Possédant quelque largeur. AFac visible sur le fond. Lplus marquée que i5i,5o. Au moins Amarquée. Avec une puissante étincelle, le bord D est net et la raie se dégrade de D à G.
E. Généralement A F, mais paraissant plus brillante par éclats. T-L à G sur M et sur ;,.
N. Possédant quelque largeur. R marquée en elle-même et Facvisible sur la bande. L plus forte que 132,95. Le bord D est passablement net et placé à i5/|,8o, à peu de cliose près; avec une puissante étincelle, il devient vif et la raie se dégrade de D à G. Termine la bande. T-L à G sur M.
Bord 6, T-F et T-N, mais un peu moins indécis que les bords G des bandes a, /3 et y. Cette bande, d'I modérée dans son ensemble, croit L de G à D; elle porte des raies, sensiblement équidistantes, qui s'affaiblissent très-lentement à partir du bord D et dont les cinq plus marquées ont pu seules être mesurées. La présente bande ne se voit bien que lorsque les surfaces de l'Ai sont rafraîchies et l'étincelle un peu forte. L'ensemble de la bande est un peu trop fort.
N. T-F par rapport au fond.
N. Large de 1/2 div. env. F par rapport au fond. L plus marquée que 160, 5o. Au moins Amarquée. T-L à G sur 1.
N. Large de 1/2 div. env. F par rapport au fond. L plus marquée que 162,10. L trop marquée.
N. Large de 1/2 div. env. A F par rapport au fond. Paraît être un peu plus N à G qu'à D. L plus marquée que 163,72. Un peu trop marquée.
N. Large de 1/2 div. env. Paraît être un peu plus N à G qu'àD. F par rapport au fond. L plus F que iG5,36. Termine la bande ('). Pas tout à fait A grosse, mais L trop marquée. E. A Facvisible.
E. F. Notablement plus F que 216,97.
(') Je suis convaincu que toutes les raies de cette bande appartiennent à l'Ai. Les principales lies du Fe : «121,80 et a 1 ■23,38, étant déjà T-F, on ne peut redouter la présence de celles qui "nbcnt dans la région de la présente bande (voir Pl. XFIIl, s*' spectre).
I0() CmiOME - PLANCHE XVI.
TjES haies les plus caractéristiques de i.' Aluminium mélallique. Étincelle, sont :
Bande a j ''^^'^'7 \ (raies principales) ; I 14.1 ,20 \ ^ ' * '
[ i3o,25 \ Bande p ' 129,15 > (raies principales).
SESQUICHLOnURE DE CHROME EN SOLUTION. — ÉTINCELLE.
Une solution de sesquichlorure de chrome donne, sous l'action de l'étincelle, un spectre composé de raies étroites et d'un système de bandes dégradées vers la gauche . Ces bandes sont invisibles quand l'étincelle est courte, mais acquièrent un développement assez considérable dans une étincelle un peu longue. Les raies étroites perdent au contraire à l'allongement de l'étincelle; cependant a 124, 5o, ^ 182, 3o, |3 183,70, (3 x85,58 et 120,53 sont toujours facilement visibles. Le présent spectre a été produit avec des distances interpolaires moyennes ; aussi les principales bandes dégradées ont-elles seules acquis une intensité notable. Le fond du spectre est occupé par un éclairage continu d'autant plus marqué que les bandes sont plus développées. Cet éclairage paraît principalement résulter de l'empiétement des dégradés. Les bandes ne sont point dues à des impuretés; car je les ai obtenues trèsbelles avec : 1° Cr=^ Cl" préparé par la dissolution du chlorure violet anhydre; 2° Cr^Cl« provenant de l'acide chromique pur; 3" CrCP (*) récemment dissous.
(') Qui donne le même spectre que le sesquichlorure.
CHROME. - PLANCHE XVI
OBSERV
Ënv. mil. upi).
ilu uiax. do luiii.
Env. bord 11.
Eut. mil. app.
du max. de lum.
Env. bord D.
Env. mil. app.
du max. do lum.
Eni'. mil app.
du mm. de lum.
Env. bord D.
Env. mil. app du mai. de lum.
Env. bord D
OBSERVATIONS
Milieu app. du max. de lum. Se trouve ôlre le centre d'une raie M cpiand la bande est peu développée.
Bord D, un pou N, d'une bande AFacvisible, lentement dérradée jusqu'à 8(i,25 em'., puis plus rapidement jusque vers
«5 1/3 où elle se perd. La bande est L trop marquée à G de 86,25 env.
Milieu app. du max. de lumière. Est le milieu d'une raie N quand la bande est peu développée.
Bord D, A net, d'une bande Facvisible, un peu plus marquée que la précédente, lentement dégradée jusqu'à 9^,50 env. où la lumière décroit rapidement, mais non tout a lait brusquement, pour s'affaiblir ensuite très-lentement jusque vers 93,33, où elle se perd.
Milieu app. du max. de lum. Devient le centre d'une raie N lorsque la bande est peu développée.
Bord D, A net, d'une bande Facvisible, T-L moins marquée que la précédente (' ), se dégradant d'abord jusqu'à 10 1,80 enc. (où le saut de lumière est moins prononcé que chez les bandes 87,25 et 95,55), puis jusque vers ioo,5o où elle se perd.
Milieu app. du max. de lum. Est le centre d'une T-F raie N quand la bande est peu développée.
Bord D N. A peu distinct de l'ombré de la bande suivante. La présente bande est A F et se dégrade lentement jusque Tjers lOD, 75, où elle se perd. Le bord D est au moins A à D sur M.
Milieu app. du max. de lum. Devient centre d'une raie N quand la bande est peu développée.
Bord D, un peu N, d'une bande d'I A modérée, sensiblement plus F que 87,25, mais plus marquée que io8,5o, se dégradant lentement jusqu'à 109,20 env., où la lumière tombe assez rapidement, pour diminuer encore un peu jusqu'au bord D de la bande précédente (loR.So). La bande est T-L trop marquée de 109 9/10 à 1101/4.
E. Facvisible avec une étincelle un peu courte, mais devient moins distincte quand on éloigne les électrodes ; elle forme alors le bord D d'une large et F bande dégradée de D à G. L à G sur M.
E. 1 A modérée. Sensiblement plus F que 1 16, to. L à G Sur M. T-L à D sur /.
E. A Facvisible. X plus marquée que 118,70. T-L trop marquée.
E. Bmarquée. Beaucoup plus forte que 119,62 et que 116,10, mais plus F que /3 i82,3o. T-L à D sur A.
E. A F. Plus F que 118,70.
E. F. Un peu plus F que 12 1 ,55. L à D sur M.
(') L'éclat relatif de ces deux bandes variant un peu avec la longueur de l'étincelle, il peut arriir parfois que io3,oo soit égale à §5,55, ou même T-L plus forte.
onstînv.
Env.
Env. milieu,
PERMANGANATE
PLANCHE XVr.
OBSERVATIONS
E. A ijonls nets, mais d'une certaine grosseur. Forte. Je r l'ai pas résolut) eu rétrécissatil la l'ente: les raies dont 1 1 est sans doute composée étant probablement très-voislir
N. A F. D'une certaine (rrosseui'. Composée de deux raies \i sines très-peu distinctes. T-L à G sur )..
Bande A'. Largo d(^ i 1/2 à 2 div. env. F. Composée de petiu' raies peu distinctes. Au moins Amarquée.
E. T-I5 marquée,
E. T-B marquée. L plus forte que 182, 3o. T-L à G sur M
E. A forte. L plus forte que 1 83,70, mais coiisidérabhinci moins que aia/i,)o. L trop marquée.
letiu'
Les haies lf.s plus CAnACTÉni.sTiQUES du Sesquichlorure de Chrome en solution. Etincelle, sont :
Eli première ligne a i24,5o;
En seconde ligne p | 183,70
PERMANGANATE DE POTASSE EN SOLUTION. — ABSORPTION
Pour la production du présent spectre, j'ai employé une solutioii de permanganate de potasse ayant 9 \ millimètres environ d'épaisseur et contenant par litre 10 centigrammes de sel cristallisé. Avec une liqueur notablement plus concentrée, les bandes du vert s'élargiraient et se confondraient, tandis qu'en diluant trop on affaiblirait les bandes du bleu et du violet, pour l'observation desquelles une solution contenant de 20 à 40 centigrammes de sel par litre convient parfaitement (l'épaisseur étant toujours de 9 | millimètres).
PlillMANGANATE. - PLANCHE XVI.
Milieu app.
Milieu app.
Milieu app.
Milieu app.
linv. milieu app.
Env. milieu app.
Env. milieu I !\'û!\ ,3 app. I
OnSEUVATIONS.
Haiido A'. Laii;t! ilo f\ " l!\ div. ciiv. T-Bmarnuée. Le bord D est L plus N que le G. Pas trop N sur ses bords.
Baiulo N. Large de l\ i //| à /| i ji div. env. Forte. Notablement plus forte que (yio5,So. Le bord G est encore plus N que le D et se dégrinh", il partir d'un peu plus loin. La partie centrale de la bande est d'intensité presque unilbrnie. Au moins Alarge, mais pas tout à fait AN sur les bords.
Bande N. Large de /j à l\ i /4 div. env. Forte. A jieine un peu moins niaïquée que a i i3,i)5. La partie centrale est d'intensité presque uniforme. Les bords ne sont pas tout à fait AN. L à D sur l.
Bande N. Large de l\ div. env. T-B marquée. A peine un peu plus marquée que S io5,Ho. La pai tie ccnti'ale est d'intensité presque unilorme. Les bords ne sont pas tout à fait AN.
Bande T-N. Large de \ div. env. A Fac visible, mais T-notahlenient plus F que y i3i,95. Au moins Amarquée. Pas AN sur ses bords. L à G sur l.
Bande T-N, à bords indécis. Large de 4 div. env. F. Notablement plus F que £ i4i:75, mais devenant Adistincte avec une solution plus concentrée. Pas AN sur ses bords.
Bande T-N, à bords T-vagues. Large de 4 div. em>. T-F. Notablement plus F que 1 5 1,75. Ne se voit un peu distinctement qu'avec une solution plus concentrée. LeS bords
ne sont pas A indécis. T-L à G sur M et sur \.
Les bandes les plus caractéristiques du Permanganate de Potasse en solution, Absorption, sont :
En première ligne \ .
MANGANÈSE. - PLANCHE XVII
CntORURE DE MANGANÈSE EN SOLUTION.
ÉTINCELLE COURTE
En éclatant à la surface d'une solution de chlorure de manganèse pur l'étincelle d'induction produit un spectre magnifique composé de raies étroites et de bandes ombrées. Si l'on fait varier la distance interpolaire entre des limites peu étendues, les raies étroites ne subissent d'autre altération que celle de leurs intensités ; mais plusieurs des bandes ombrées se modifient considérablement, comme on le voit en comparant les deux spectres de la Pl. XVII. Il est singulier que des bandes qui paraissent appartenir à un système spectral unique n'obéissent point à la même loi de transformation.
Le présent spectre a été obtenu au moyen d'une étincelle courte (mais pas très-courte, comme l'était celle employée pour la production du 2*^ spectre de la Pl. II, p. 38) ; ce même spectre existe aussi à l'extrémité négative (surface du liquide) d'une étincelle de longueur moyenne, laquelle fournit smle reste de son trajet le 2" spectre de la Pl. XVII. A petite distance du pôle négatif, commence la transformation graduelle de l'un de ces spectres dans l'autre.
L'intensité des raies violettes du MnCP s'accroît trèsnotablement en même temps que la puissance des étincelles.
(') Afin d'éliminer les traces de Ca, Fe, Mg, Cu, etc., qui auraient pu exister dans le MnCI- déjà réputé pur, on a transformé ce selon suU'ate, dissous dans l'alcool faible, traité par H'S, et précipité par {AzH')"-S la liqueur claire, additionnée de AzH'Cl. On a attaqué le MnS, bien lavé, par une quantité insuffisante de H Cl faible, et laissé quelque temps la liqueur en ditjestion avec l'excès de MnS. Avec le MnCl* ainsi préparé, on voyait toujours les raies iii,a5, ii",5o, n3,28, ii3,93, rJ2,38, 12/1,00, i3o,G7, aoG.oo, jo/.oo, ainsi que la bande rouge 88,oo-y3,oo et ses raies.
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OBSEUV.
Env.com. do
Env.
Env.
'l'crmine la bande.
£«i'.com.de la bande.
Env.
Termine la bande.
^«l'.com. de la bande.
Env.
Milieu.
Bord D de la bande.
632,7 G28,8 62.'!, 9 621,5 Gi8,7 6i5,o
OBSlînVAïIONS.
Com., T-F ot T-N, d'une bande, T-Facvisible dans son ensemble et dont le fond croit lentement jusque vers les raies gi,/|2 etg2,io, pour se terminer à peu près sur la raie ()3,oo.
E. TF par rapport au l'ond. Un peu trop marquée. Un peu à G sur M.
E. F par rapport au fond. L plus marquée que 88,80. Au moins Amarquée. Un peu à G sur M.
E. AF par rapport au l'ond. Un peu pins marquée que 89,70. L trop marquée. Un peu à G sur M.
E. AFacvisible sur le l'ond. Sensiblement plus marquée que 90,62. L à G sur M.
E. AFac visible en elle-même et d'IAmodérée relativement au l'ond. T-L moins marquée que 91, la.
E. A F. £ plus F que 90,62. L trop marquée. Termine la bande dont la nébulosité s'étend à peine L au delà de 93,00.
Nota. — La bande 88,00-93,00 et les raies qu'elle porte ne sont point dues à la présence de traces de Ca (voir Pl. XVII, 2^ spectre).
E, c'est-à-dire à bords tranchés, mais large de i/3 de div. env. Forte. Avec une fente déliée, on la résout en deux raies très-voisines. T-L à G sur M. T-L à D sur
Com., F et N, d'une bande AB marquée dans son ensemble (sensiblement plus forte que la bande 88,00-93,00) et dont le fond croit de G à D. Les raies de la présente bande sont plus fortes, mais plus N, que celles de la bande 88,00-93,00 ; aussi se confondent-elles plus facilement dans l'éclairage voisin quand la fente est insuffisamment rétrécie ou quand la lumière manque de vigueur.
Un peu N. F par rapport au fond. Au moins A marquée. T-L à G sur M.
Un peu N. AFacvisible en elle-même et d'IAmodérée par rapport à la bande. Notablement plus marquée que 98,50. L à G sur M.
Un peu N. A F. Fac visible sur la bande. Un peu jjIus marquée que 99,33. T-L à G sur M.
Un peu N. AFacvisible sur la bande, mais L moins forte que 100, i5. Termine la bande.
Com., T-F et indécis, d'une bande A forte dans son ensemble et croissant beaucoup de G à D. L'augmentation d'éclat est relativement assez lente jusque vers 107 1/2, puisplus rapide jusqu'au bord D.
N, sans être très-grosse. B marquée, mais fondue dans la bande, surtout à G. Pas trop marquée.
N. A forte. T-notablement plus forte que 108,75. A fondue à G dans la bande. Pas tout à fait A grosse. L à D sur M.
Bord D, un peu N, de la bande.
E. Facvisible. Au moins Amarquée.
E. Facvisible. L plus marquée que 111, 25. Au moins Amar* quée. T-L à G sur M.
E. AF. L à D sur ;..
ii;i,28
OBSERV
1 iS,oo 118,80
MANGANÈSE
E.NV. COlll. (le
Milieu.
Fin delà bande.
jE/if. com. de la bande.
Env. raie.
Eut. bord D do la blinde.
.joo,7
OBSERVATIONS
E. A I''acvisil)le. Un peu plus K que iir,25. mais notablemci, plus lorlc que 112, 5o. Un peu à D sur M. L à G sur
E. T-Fac visible. Un peu plus lorte que i I2,i5. Pas trop mar I quée.
E. T-H marquée. T-nolal)lemeiil plus forte que ii3.ij3. oiai beaucoup moins que •/ 118,80. Pas trop marquée. L àl sur M.
Nota. — L'espace qui sépare les raies % 1 15,67, ' 16,1 3 1 occupe par un A léger lond lumineux.
Un pou N. Facvisible. Un peu plus F que ii3,93. Pas trofi I marquée.
Nota. — L'espace qui sépare les raies ii6,i3 et ii'),(j; ei occupé par un A F lond lumineux qui est L trop pâle.
Un peu N. I modérée. T-L à D sur A.
Un peu N. AFacvisible. Un peu plus F que 116, i3. Pastrofi' marquée. T-L à D sur
Nota. — Entre les raies 117,30 et 118,00, il existe un A fond de lumière.
Un peu N. I Amodcrée. Sensiblement plus F que 117,30, mai L plus marquée que 116,1)7.
E. A forte. Notablement mo\n?, forte que fi 9^,38, mais beaucou|'i plus que ç 115,67. trop marquée. L à D sur /.
Com., T-F et indécis, d'une bande dont le fond, d'I A modeir, croit jusqu'il la raie i2/|.r)5. Le fond est un peu trop mar qué entre 123,25 et 124,95, et L trop entre 124,95 e 126,38.
E, ou à peine N. F. Quand l'étincelle est très-courte, cette raie devient plus marquée et dépasse alors quelquefois ui peu 123,25 en intensité. Avec une étincelle L moins couitp 123,20 est au contraire sensiblement plus forte que i22,3S
Un peu N, presque étroite. A F ou d'I modérée. Un peu tro)- N. T-L trop F.
Un peu N. Facvisible. Beaucoup plus marquée quei23,î5. L trop N. T-L à D sur M.
N. Possède une certaine largeur. I A modérée. Noiablemenf plus F que i2.'l,95, mais un peu moins que 123,^5. Au momt' A marquée. L à G sur )..
Bord D, N, de la bande.
Com., T-F et indécis, d'une bande A F, croissant lentement di G à D. L'ensemble de cette bande est un peu trop marv qué, surtout depuis 1311/2 env. jusqu'au bord D.
Un peu N. F. Paraît correspondre à la plus F et moins réfrangible des deux raies qui composent la petite band' i3i,95 (bord D) du MnCl', Étincelle moyenne (/'Z. M 2'' spectre.)
Bord D, N, de la bande.
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170, OJ 171,7,)
Nota. — A lies violettes
OBSEnv.
Eiiv. com.
Milieu.
Fin.
Env.
Milieu.
Env. milieu.
Env.
l'exception seraient, je
X OBSERVATIONS, nord G N.
498,3 Milieu d'une petite bande, ou large raie, N, L dégradée du centre vers les bords, AFacvisible, notaljlcment plus forte que la bande préco.l.'iito. T-L à D sur La diflérence d'intensité entre i35,o5 et ce ((ui est à G de 1 33,80 est plus grande dans le présent spectre que dans celui de MnCl'. Etincelle moyenne {Pl. XFII, 2" spectre).
liord D, N, mais moins que le G.
/i82,5 E. Forte. Pas trop marquée.
/I78,.''| E. Forte. L moins forte que i/(3,85. L trop F. T-L à G sur M.
476.6 Un peu N. ABmarquée. Liée à la suivante par un léger fond lumineux.
475,5 E. Forte, mais L moins que i46,23. Pas trop marquée. 473,8 E. T-F.
P'"s marquée que 149,00. Au moins A à G sur M
471,0 E. F, mais sensiblemetn plus marquée que 149,67. 450,2 Un peu N. I modérée.
446,2 N. Large de i div. env. A forte. A peine moins forte que J 109,67 avec une étincelle ordinaire et plus forte que S avec une puissante étincelle. Pas trop marquée. Au moins AN sur les bords.
443,7 Un peu N. F. Notablement plus F que 1 65,20.
441.5 Un peu N. I modérée. L plus F que 1 65,20, mais notablement moins que 170,05. T-L à G sur M.
Un peu N. F. L à G sur M
426.6 Un peu N. F. L plus F que i83,io. L trop marquée. 426,0 Un peu N. T-F. L plus F que 184,62. Au moins A marquée.
423.7 L N. Facvisible. Sensiblement ^Aus forte que i65,20. 4o8,4 Un peu N. F. L à G sur M.
406.3 N. Paraissant posséder quelque largeur. T-F. Plus F que 202,75. T-L trop marquée.
404,7 E ou à peine N. iî".
4o3,9 Un peu N. AFacvisible. L moins marquée que 187,28.
de £ 168,1 5 205,20 et 207,95, qui sont réellement N, ou un peu N, les Cl ois, étroites, ou a tres-peu près, si leur lumière n'était pas aussi faible.
Principalement dans le bleu et le violet, il y a quelques autres raies, mais, elles sont trop faibles pour être reproduites. Parmi ces raies, je ne citerai que les suivantes :
Vers 108 ou 108, 10. Raie très-fondue dans la bande et fort peu distincte. 124,00 env. E ou un peu N. Paraît appartenir au Mn.
Mi
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i65,g5 env. T-F. Un peu trop E pour êlre reproduite. Paraît bien être auMn.
206,00 (). = 4o5,6) E ou à peine N. L trop F pour être reproduite. Appartient au Mn et se voit toujours avec une étincelle puissante.
Les RA.IES LES PLUS CARA.CTÉRISTIQUES DU CMorurc de Manganèse en solution, Etincelle courte, sont :
En première ligne . . . . { J
En seconde ligne { <î 109,67 (raie principale),
CHLORURE DE MANGANÈSE EN SOLUTION. — ÉTINCELLE MOYENNE
Ici les bandes dégradées de D à G sont considérablement plus développées qu'avec l'étincelle courte; les persiennes, beaucoup plus complètes, offrent entre elles une analogie frappante qui n'existe pas dans le spectre de Mna% Étincelle courte. Par contre, celles des raies étroites qui persistent, ainsi que toutes les raies du violet, sont (à l'exception des fines raies de la bande rouge) moins brillantes qu'avec l'étincelle cotirte.
Enfin le fond du spectre deMnCl% Étincelle moyenne, est un peu plus éclairé que celui du spectre de MnCl", Étincelle courte.
Les grosses raies^ ou petites bandes, qui composent les per-
MANGANÈSE. - PLANCHE XVII. IIS
siennes depuis 1 1 1 ,00 jusqu'à 141,67, sont formées par la réunion de deux raies, peu distinctes, dont la plus forte esta D. Plus l'étincelle est longue, plus se confondent les deux raies. Il est probable que les raies de la bande a 102,50-109,67 ont la même constitution.
Les deux spectres de la Pl. XVII ont été obtenus avec le même MnCV, la même puissance d'étincelle et les mêmes appareils; la seule différence consistait dans l'écartement des électrodes.
OBSERVATIONS
Env. com.
Com., T-F et T-indécis, d'une F bande cj oissant L de G à D et portant quelques raies analogues à celles de la bande >787,oo-y3,oo, mais trop F pour être mesurées et reproduites.
£fn'. fin.
Bord D iV" et A indécis, mais moins que le G.
Esv. com. de la bîindc
Com., T-F etT-N, d'une bande, B marquée dans son ensemble,
\jx3at.i.n\, U.L/ Vf a LJ J ll3L[lt(_. VUl b ItiS I aies yM'l^ 9^ï^*-^) ^®
terminant à la raie 98,00.
Env.
£. F par raonortan fonrl Ti tmn mavmioa T à n ott-r* iw
Nota. — Une devrait pas y avoir d'apparence de raie fine à 891/4.
Env.
E. AF par rapport au fond. Un peu plus marquée que 88,80.
JJ bx lUlctl U ULCC .
E. A Fac visible sur la bande. Sensiblement plus marquée que 89,70.
E. F CIC 1)L ^ihlf* mi P In In 11 fl P TTn -rtOU l^l It C r/ln^n rtim i^»
t-àt J. m, ctjfcvfcc OUI 10. uaiiiHy. un [Jcii UiUb lorce CillS Q0*02*
L trop F.
E. Facvisible sur la bande. L moins forte que 91,1^2, mais L plus que 90,62.
Termine la
E. AFacvisiblc en elle-même et d'IAmodérée par rapport au lond. Un pou plus F que 90,62. Au moins A marquée. Termine la bande.
Nota. — Cette bande et ses raies appartiennent bien au Mn et non partiellement au Ca, car: i" les positions des raies O'/l'J ut 92,10 dilTèrent sensiblement de celles des raies du CaCr-a9i,-75 et «92,25; 2° les raies de la présente bande sont tres-marquées avec du MnCl- très-pur (p. 110).
Goi
E. T-B marquée, mais beaucoup moins que dans rélincelle courte. Un peu trop forte. Un peu à G sur M.
Env. com. de la bande.
La bande commence, F et indécise, à peu près sur la raie ^96,38; elle croit leiiteme/it jiisqu'h la raie 98,00 puis, plus rapidement, jusqu'aux raies ioo,i5 et 101,00; elle est Al'orte dans son ensemble. Le fond est un peu trop uniforme entre les raies 96,38 et 98,50.
Eiiv.
5yi
Un peu N. A l'acvisible sur la bande. Au moins A à G sur M.
Un peu N. B marquée sur la bande. Notablement plus forte que 98,00. L à G sur M. L à D sur X.
iu'2,r)o 10,3,95
1 OJ, 25
/ ii3,29 \ 113,67
OUSEIIV.
Termine la bande.
Eiiv.com. do la bande.
linv. niiliuii.
Env. milieu.
Env. milieu.
Milieu.
Env.
Milieu.
Bord D de la bande.
Com. de la bande.
Milieu.
Milieu.
Env. bord G.
Milieu.
Bord D.
Bord G.
Milieu.
Bord D.
MANGANÈSE
OBSEIIVATIONS.
Un peu N. T-R marquée sur la bande. Sensiblement plus forte i|U(i la précédente. Ea détermination exacte de son iiiteiisilc relative est un peu {{ênée par le voisina{;c de la prcbque inévitable raie du Na (100,00). T-L à G sur M.
Un i)eu N. n mun/iice sur la bande. Un peu moins forte que « la précédente, 'l'erminc la liande. '
Le fond de la bande commence, T-F et indécis, h peu près au »i bord D de la raie J 101,00; il croit lentement de G à D jusqu'à la raie 100,70 puis, rajiidcmenl, jusqu'au bord D. La partie comprise entre 106,70 et le bord I) est /urtc dans son ensemble.
N. Large de 2/3 de div. env. F par rapjiort au fond ( assez lé;;(;r en cet endroit) dont elle est Apcu distincte. Le bord D ))ariiit ùlre L moins IN que le G.
N. Large, de 2/3 do div. env. A F par rapport au fond. L plus marquée que 102, 5o. Al'ondue dans la bande. L plus IS ii (j qu'à D.
N. Large de 2/3 de div. env. lAmodérée par rapport au fond. Un peu plus marquée que io3,95. A fondue dans la bande. Un peu plus N à G qu'à D. L trop F, surtout à D.
N. Large de 2/3 de div. env. Fac visible sur la bande. Sensiblement plus forte que io5,25. Afondue dans la bande qui 1, commence en cet endroit à posséder une intensité notable. Un peu plus N à G qu'à D. A sensiblement trop F. Un 1 peu trop à D sur M .
N, mais peu large. Forte, mais Afondue dans la bande, sur- tout à G.
N. Forte. Un peu plus large et sensiblement plus marquée que t, 108,75. Afondue à G avec la bande. Termine la bande.
Bord D, un peu N, de la bande.
Le fond de la bande commence, AF, au bord D de a 109,67 ; il croît T-lentemcnt jusqu'à la raie 1 17,67.
N. Large de 2/3 à 3/4 de div. env. AF par rapport au fond L plus N à G qu'à D. Un peu fondue dans la bande. Pas tout l à fait A large, surtout en haut.
N. Un peu plus N à G qu'à D. Large de 3/4 de div. env. A Fac visible sur la bande. Sensiblement plus marquée que = 1 1 1,00.
Bord G N. Un peu trop indécis et L trop F.
N. Plus N à G qu'à D. ABmarquée par rapport à la bande. Sensiblement plus forte que 11 2,3c). Composée de deux raies ? très-fondues dont celle de D est la plus marquée.
Hord D un peu N.
liord G un peu N. Au moins A N.
Un peu N. Dégradée de I) à G. A forte. Beaucoup plus forte que 1 13,67. Au moins Amai-quée. Composée de deux raie* dont la plus forte est à D.
Bord D à peine N, presque net.
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ODSERV.
OBSEUVATIONS.
MU, O.'l
norci 0.
Hnrd O Un non N Mnîn<! N niio Ips bords G dcs bandes prccédenU^s.
lil 1 1 ICH •
Un i)OU N. n('j;ra(l('Mi de D à 0. p'orto. Sctislbleinciit plus foi'lo que ii5,38. Composée do deux vwU-s A laciliunent résolubles et dont la plus l'oric, est à 1). Pas trop marquée. Un peu à D sur 1. Avec rélincolle actuellement employée, celte raie est L plus forte que 1 1 7,67 ; elle lui devient au contraire L inl'érieuro quand l'étincelle est plus longue.
Env. mil. app.
(lu mox. il6 lum.
Milieu app. du max. de lum. devenant le milieu, seul mesurable, de la raie quand le spectre est j)eu développé.
1 iG,90
Roid D.
Bord D net ou presque net. L à D sur M.
1501'a Ij.
OUI U. \J IIIJ |Jl^Ll il.
Milieu.
Un peu N. Forte. Dégradée de D à G. La dilTérence d'intensité entre les deux bords est Aconsidérabic. Composée de deux raiesAraciIcmcntisolableset dont celle de D est notablement la plus forte.
Bord D de la raie el fin de la liande p.
Bord D net ou presque net. Va T-L trop loin à D sur M.
E. AB marquée, mais moins que Ç 96,38. L à D sur Cette raie est beaucoup moins forte ici qu'avec l'étincelle courte {^Pl. XVII, 1 spectre) ; elle est plus marquée qu'aucu7ie des raies de la bande dont l'ensemble est néanmoius un peu plus apparent à cause de sa largeur.
Env.com. de
Le fond de la bande commence, T-F, à la raie 11 8,80 et s'accroit très-lentement jusqu'au bord D.
I 20 j oS
Env. milieu.
N. Large de i div. env. A F par rapport au fond. Au moins Amarquée. T-L à G sur M. Un peu trop forte sur 1.
fi7
Env. milieu app.
Milieu app. C'est le centre, seul mesurable, de la raie lorsque le spectre est peu développé.
Bord D.
Bord D, un peu N, d'une raie large de i i / lo div. env., dégradée de D à G (I5ord G iV), Fac visible sur la bande et notablement
Env. milieu aDD.
Milieu app. Devient le centre, seul mesurable, de la raie dans
un Qïippl rp ripii hri II :iïi t
Le XX SXJLjuI'XI.. ^ ^ XXXuXX L*
Bord D, presque net, d'une raie large de i i/io div. env., dégradée de D à G (Bord G N), Bmarquée, T-sensiblement ))lus forte que la précédente. Un pexi trop marquée, surtout à D. Le bord G est L trop N.
Env. milieu app.
Milieu app. Devient le centre, seul mesurable, quand le spectre est pâle.
Bord D.
5iS,9
Bord D, presque net, d'une raie N, large de r i/io div. env., dégradée de D à G (Bord GN), T-Bmarquée, notablement plus forte que la précédente. Un peu trop marquée, Surtout à D. Le bord G est L trop N. Avec l'étincelle actuelle-
niPUt PmilloVPP fPflP r'IIP PqI T. "nïllO i'rt»>fp rtitn \n c^i^l\tnr\1/-i
m\jii L i^iii[jiv/j^jL,j (jL-t iiiic l^ali X-t ^ 11.1 a IJIHJ lîi SUlVtlli LG ,
mais elle lui devient L inférieure quand l'étincelle est plus longue.
Env. milieu app.
Milieu ap]). Devient le centre, seul mesurable, de la raie quand le spectre est F.
ItdrU n de In raie et Hn du la bandu e.
Bord D, presque net, d'une raie N, large de i i/io div. onv., dégradée de D à G (bord G N), nmftrr/in'r, L moins forte
OBSEIW.
Eiiv. boril G do la bandu.
Env. milieu.
Bord D.
Bord D.
Bord D.
5of[ , 5 5oo,3
Bord D de la raie et fin de la liande.
Env. milieu.
Env. milieu.
Ent>. milieu.
MANGANlîSE. - PLANCHE XVII
A OBSEnVATrONS.
<|uo la procédonto. Un peu trop marquée, surtout à D I Le bord G est L trop N.
Noiti.— L'ensemble des trois raies e 126,41, ; 124,85 etM 123,30 est sensiblement trop marqué, car il devrait être;» très-sensiblement plus F que l'ensemble des trois raiesM /3 117,67, /3116,47 et /5ll5,â8.
Le fond de la bande commence, T-F, au Ijord D de la raiek 26,41, et ne s'accroît qu'un peu jusqu'à la raie 133,97.
N. Largo de 1/2 à 2/3 de div. env. F. Le bordD est un peu moins indécis que le G. Il est assez probable que la position mesurée se rapporte au niax. de lum. et quu la partie G est masquée par la raie A brillante qui précède.
Bord D, presque net, d'une raie largo de i 2/3 div. env. L dégradée de D à G (bord G un peu N), AFac visible et sensiblement ]jltis forte que 127,64. Au moins A forte dans son ensemble, mais L trop indécise à G.
Bord D, presque net, d'une raie large de i 2/3 div. env., L dégradée de D à G (Bord G un peu ^M. Fac visible. Un peu i plus marquée que la précédente. Le bord G est L trop H.l
Bord D, presque net, d'une raie large de i 2/3 div. env., L degradée de D à G (bord G un peu N), T-Fac visible et un peu plus marquée que i3i,c);,. Au moins A marquée dans sonensemble, mais L trop indécise à G.
Milieu de la raie (seule position mesurable quand le spectres est F ou l'étincelle un peu courte).
Bord D, L N, d'une raie large de j a/3 div. env., L dégradéedeU D à G (')(bord G IN), Bmarquée et sensiblement plus fort«t que 133,97. La différence d'intensité entre les raies 1 35,90 et i33,97 (bords D) est moins grande avec une étincelle; plus longue. L'espace qui sépare les raies 1 33,97 et 1 35,90 est plus sombre que les autres espaces interlinéaires de la bande. Cet espace n'est pas tout à fait A apparent.
N. Un peu plus N à G qu'à D. Large de 1 3/4 div. env. F. An
moins A marquée.
N. L plus N à G qu'à D. Large de i 3/4 div. env. F, mais L moins que 137,1 5. Au moins A marquée.
N. Parait être L plus N à G qu'à D. Large de i3/4 div. em: T-F. Un peu plus F que 137,1 5 eti39,36. Au moins Amarquée.
E. Forte, mais notablement moins que dans l'étincelle courte. L à G sur 1.
E. Aforte, mais L moins que i43,9o. Notablement plus F que dans l'étincelle courte. Pas trop marquée.
Un peu N. T-Fac visible. Un peu moins forte que dans l'étincelle courte. Liée à la suivante par un léger fond lumineux. E. Aforte, mais L moins que 1 46,23. Notablement plus F que dans l'étincelle courte.
(M L'éclairage de cette raie est un peu moins uniforme que celui des raies précédentes; J0« centre est relativement plus lumineux, ce qui la fait paraître moins plate. Cette différence s atténue par l'emploi d'étincelles plus longues.
MANGANÈSE. - PLANCHE XVII
OnSERV.
OBSERVATIONS
iGj,20
r.nv.
Un pou N. F. T-L trop marquée.
Milieu.
N. l.ar(;i; de i div. env. Uinarqnée, mais un peu moins que dans l'étincelle courte.
Env.
Un peu N. F, L plus F que i65,2o. L trop marquée.
Un peu N. I modérée. Un peu plus marquée que 171,75, mais moins que dans l'étincelle courte.
Env.
N. lAmodérée. Un peu plus marquée que 187,28, contrairement h ce qui s'observe dans une étincelle courte. Au moinS Amarqiiée, mais pas trop N.
En première ligne.
Les raies les plus caractéristiques du Chlorure de Manganèse en solution, Étincelle moyenne, sont :
109,67 (raie) , 108,75 (raie) ;
117,67 (raie), 116,47 (i"'^ie), 1 15,38 (raie);
ICI ,00 (raie) , 1 00 , i5 (raie), 99,33 (raie);
1 26 , 80 (bord D d'une raie ) , 125 ,25 (bord D d'une raie) , 123 ,72 (bord D d'une raie) ;
93 ,00 (bord D), 168,1 5.
En deuxième ligne.
En troisième ligne.
Bande a Bande p j
Raies 7 \
Bande (5 ' (
Bande e <
Raie , . 'C, Raie . . Q
MANGAN/ÎSE. - PLANCHE XVIII.
TLANCHE XVTIÏ.
CnLORUIlE DE MANGANÈSE. — DANS LE GAZ.
Le chlorure de manganè.se, volatilisé dans la flamme du gaz, produit une lumière verte ('), qui se résout en un beau spectre. Il est avantageux de préparer un léger champignon de MnCl' en desséchant, sur la boucle du fil de platine, une goutte de solution concentrée, et de placer la petite masse très-peu au-dessous du centre de la fente.
OBSERV
£ni>. com.
Bord D.
Enf. com.
Env. com. de la bande.
Env. milieu d'une raie.
Milieu d'une raie.
Bord Dde la bande.
ll/|,00
Env.com. de la bande.
Env. raie.
Raie.
Raie terminant
OBSERVATIONS
Com., T-Fel T-N, d'une bande croissant de G à DetFacvisibl dans son ensemble. Cette bande est un peu trop F
Bord D N.
Com., F et N, d'une bande croissant de Gà D. Fac visible. Ua 1 peu plus marquée que la précédente.
Bord D net ou presque net.
Com., indécis, d'une bande croissant beaucoup de G à D. L'accroissement est relativement lent jusqu'à 107 1 /a env. et' plus rapide ensuite jusqu'au bord D. Cette bande est A forte; dans son ensemble.
N. A forte, mais fondue dans l'éclairage de la bande dont ellel> est Apeu distincte, surtout à G. L trop F.
N. Forte. Afondue à G avec la bande. T-L à D Sur M. Bord D, un peu N, de la bande.
Com., F et N, d'une bande T-B marquée dans son ensemble et dont le fond, ABmarqué, croît notablement jusqu'à la raie 1 15,33, puis T-lentement jusqu'au bord D.
Un peu N. B marquée.
Un peu N. A forte. Notahleinent plus forte que ii5,33. Un : peu trop grosse, mais pas trop marquée.
Un peu N. T-B marquée. Un peu moins forte que 1 16,70, mais notablement plus que ii5,33. Termine la bande.
(') Si l'on n'analysait pas spectralement la lumière, on pourrait quelquefois croire h la présence du cuivre lorsqu'on chauirc, dans la llamme, des substances renfermant du chlore et du manganèse.
OBSERV
OBSEUVATIONS.
Env. com. do l;i bande.
Com., T-F cl T-indécîs, d'une bande dont le fond, Facvisible, croit A lentement de O à 1).
Env. raie.
N. A F ])ar rapport nu fond dont ollc est Apeu distincte. Pas trop marquée. T- L à D sur >i.
Raie.
N. I A modérée par rapportait fond, mais un peu plus distincte et un peu plus marquée que 121,75. L trop marquée.
Milieu d'une raie.
N. Possédant une certaine grosseur. AB marquée par rapport au Ibnd. INotablomcnt plus forte que i 23,20 et un peu plus distincte du fond. Paraît à tort se dégrader vers la G, surtout en bas.
Rnio terminant la bando.
N. Facvisible sur la bande. Un peu moins forte que 12/1,97, mais au moins aussi distincte de l'éclairage du fond. Termine la bande.
Env. com.
Coin., T-F et indécis, d'une bande croissant de G à D et A Facvisible, mais L moins marquée que la bande 89-93.
Bord D.
Soû,.'!
Bord D N.
Milieu.
N. Larpe de 3/4 à 4/5 de div. env. Facvisible. Sensiblement plus marquée que le bord D(i33,g5) de la bande précédente.
Env. com. de la bande.
Bord G, iV, de la bande.
Env. i" max.de lum.
Milieu d'une raie, ou F renforcement iV, A large et T-fondue dans la bande. Au moins A marquée vers 145,00. T-L à G sur M.
Env. milieu do la bandu
Milieu de l'ensemble d'une double bande F. Cette bande paraît correspondre au groupe des trois fortes raies bleues du i*^*" spectre de la Pl. XVII et est plus marquée dans l'intérieur de la flamme.
Env. 2" maï. de lum.
Milieu d'un 2^ renforcement N, A large, T-F, T-fondu dans la bande, un peu plus F et un peu moins large que le max.
Env. fin de la bande.
Bord D, N, de la bande.
N . Paraissant avoir 1 /2 à 3/4 de div. de largeur e/zp. AFac visible. M'a semblé être L plus forte dans la flamme intérieure.
Quand le spectre est bien développé, on aperçoit des traces d'une autre bande rouge, moins réfrangible c[ue 89-93,
Les raies les plus caractéristiques du Chlorure de Manganèse, Dans le gaz, sont :
[Bandeai ^«9)67 (raie), I I 100,70 (raie);
En première ligne /ii6,7o( raie ) ,
I Bande [3 | ,go (raie) , \ ( 1 15,33 (raie);
En seconde ligne Bandevl '^(^'^^ i''"^,'''
' ( 12b, 33 (raie).
122 FER. -- PLANCHE XVllI.
Le présent spectre a été obtenu en analysant, comme d'ordinaire, la lumière de la partie extérieure du gaz incandescent (p. 1 1). Si l'on vise un j)eu ])lus en avant vers l'intérieur de la flamme, le spectre subit un changement assez notable;; la bande t46,25 estalorssi considérablement renforcée qu'elle peut égaler et même dépasser L en intensité, 7 1 20, aS- 1 2G,3^ , tout en restant N. La raie 207,95 paraît aussi se renforcer L, mais, dans tous les cas, d'une façon beaucoup moins frappante que la bande i46,25.
PLANCHE XVin.
PERGHLORURE DE FER EN SOLUTION. — ÉTINCELLE
Avec des étincelles de puissance modérée, les électrode en fer métallique ne donnent qu'un spectre intermittent e peu développé, ce qui dépend en partie de l'oxydation des surfaces polaires. Le perchlorure de fer, volatilisé dans 1 flamme du gaz (même chargé de H Cl), ne fournit qu'u spectre à bandes assez confus. La recherche du fer s'opère, au contraire, très-bien en faisant éclater l'étincelle d'indue tion sur la surface d'une solution de FeCP ou de Fe^CP (').
Le présent spectre a été obtenu au moyen du perchlorur de fer et d'une étincelle de longueur intermédiaire, entr
courte et moyenne.
La coloration j aune du ménisque liquide empêche de se servi
d'étincelles courtes avec lesquelles cependant le spectre est plu beau. Aussi obtient-on un spectre brdlant, à raies \4olettes bien développées, en remplissant complètement le petit tube(p. 16).
(') Les spectres du FeCP et du Fc^Cl' paraissent être identiques.
FER. - PLANCHE XVIII. 123 Suivant en cela la règle générale, les raies étroites du Fe=* Cl" sont plus vives quanti l'étincelle est courte, tandis que les bandes ou raies ombrées, ainsi que l'éclairage du fond, se développent davantage si l'on augmente la distance interpolaire.
OBSERV
Env.
Env. raie.
Env. milieu app. de la bande.
Raie.
Bord D de la bande.
Env.
Env. milieu.
Env.
OBSERVATIONS
Un peu N. I modérée. Est étroite, ou à peu près, avec une étincelle courte, mais devient N et A peu distincte de l'éclairage du l'ond avec une étincelle un peu longue. L à G sur M.
Un peu N. F et A peu distincte du fond éclairé. Est un peu plus marquée quand l'étincelle est courte. Ne parait point due à des traces de Zn, car on la voit avec du Fe* Cl° purifié (') et en l'absence de Zua 1/1/1,62 et Zny i5o,o5 {Pl. XX, \" spectre).
Un peu N. A F, niais un peu moins que 88,25. Apeu distincte du fond éclairé. Est un peu plus marquée quand l'étincelle est courte.
N. T-peu distincte de la bande. L trop F.
Milieu app. d'une large raie, ou petite bande, N, dégradée de D à G, AB marquée dans son ensemble et composée de deux raies dont la plus marquée et la plus distincte est à D.
Un peu N. AB marquée. L à G et un peu F sur X.
Bord D, presque net, de la bande.
N, mais peu large. T-Fac visible, mais L plus F que la raie 91,05.
N. AF. Ltrop marquée.
Nota. — L'espace qui sépare les raies gBj-iS et 94,33 est occupé par une A F lumière N.
N, surtout à G. Possédant une certaine grosseur et composée de deux raies, distantes de 1/4 ou i/3 de div. em'. et se confondant si la fente n'est pas déliée. AFacvisible. Un peu plus F que 92,00. L à G SUr M. Cette raie paraît très-bien avec Fe'Cl° purifié et des électrodes, soit de platine, soit de palladium.
N. F. T-L trop marquée. Cette raie se voit avec Fe'Cl* purifié et des électrodes, soit de platine, soit de palladium.
Nota. — Un léger l'ond lumineux relie les raies 95,62 et 96,38. Ce fond est au moins Amarqué.
N, surtout à G. AF. Un peu plus marquée que 95,62. Pas tout à fait A marquée, ni Agrosse. Un peu trop nette à G. Je ne la crois pas au Mn, car: 1° il n'y a pas trace des trois raies a de MnCl' {Pl. XVII, i^r spectre); 2° on la voit avec Fe^ Cl° purifié.
Nota. — L'espace qui sépare les raies 96,88 et 97,45 est occupé par un A léger ombré lumineux.
) Du FeCP (réputé pur) en solution acidulée par HCl, fut traité par H'S; on additionna ;étale de soude, puis on traita de nouveau par H'S; on sépara les premières portions du suldont le reste fut dissous dans l'acide chlorhydrique faible.
OBSEnV,
Eiiv.
Eiiv.
linv.
Eiiv.
io3,90 105,67
Milieu.
Env.
OBSERVATIONS
N. Immodérée. Notablement plus marquée que 96,38 n, sriislhlcini'iu moins que 9/|,33.
N. I moilci'éi! et 'l'-Comlnc à D avec l'ombré lumineux qui l'cunit à 99, 3(). West point duc au Ca, car on n'apei cojt p I trace dus raies du CaCP en chaullanl, dans le gaz, le l'Vi ' employé.
Un peu N. T-Fac visible. PI us, distincte et beaucoup plus f.ji que 98,72, mais L moins l'orlu que 191,05. A fondui; a avec l'ombré lumineux, mais presque nette à D. La [ seule raie se voit avec 'du Fe'Cl" purifié et des élettrd soit de platine, soit do palladium.
N, surtout à D. I modérée. Le voisinage de la presque inévitab raie du ÏNa gène un peu son obseivation et sa inesur Héunie ii 100,80 par un fond L moins lumineux que ci;l. qui est situé entre 98,72 et 99, 3o.
Un peu N. A fondue à G avec le fond lumineux, mais prcsqi nette à D. Facvisible, mais sensiblement moins niarqm que 99,3o. T-L trop F.
Nota. — Il ne devrait pas y avoir de fond lumineui entre 100,80 et 101,85.
Nota. — Le groupe x. devient aussi marqué que le groupe (et même le dépasse un peu) avec une étincelle en méni temps forte et un peu allongée.
N. Imodérée. Large de 2/3 dediv. env. et composée deplusieui raies peu distinctes. Pas tout à fait Alarge, mais a moins A marquée. L à G sur M.
Nota. — Entre les raies ioi,85 et 1 02,58, se trouve un Aléjc fond lumineux.
E. F. Parait bien appartenir au Fe, car je l'ai constammei retrouvée avec des Fe-Cl° d'origines diverses et avec 1 Fe'CP purifié. Sensiblement trop marquée.
Noca. — Entre les raies 102, 58 et io3,oo, s'étend un fon lumineux un peu plus marqué que celui qui est à G de i02,5t
E, ou à peine un peu N, A Facvisible. Un peu plus marque que 101,85. Cette raie paraît bien appartenir au Fe et no: au Cu, car on la voit T-B en l'absence complète de C v.\i?i,Ç)b\pi. XXIF, spectre). Du reste, le Fe'Cl' employ avait été purifié par H- S et ne donnait pas traces de OuQ^ dans le gaz.
Un peu N. F. Pas trop marquée.
N. Large de 3/4 de div. env. Imodérée. Liée à 107, a5 par m fond lumineux AF. La présente raie n'appartient pas au Ci par les raisons exposées à l'occasion de la raie io3,oo.
N. Large de i div. env. Facvisible. Sensiblement plus forte qu 105,67. Le bord G est N et le bord D presque net. T-L à i. sur
E. F. T-L trop marquée. L à G sur M.
E. Bmarquéc. T-L trop F.
E. F. L plus marquée que io8,4i.
E. AB marquée, mais sensiblement moins que 108,76. Pas troi marquée.
E. Facvisible, mais un peu moins forte que 109,70.
Il !,.>.>
OBSEUV.
Env.
Milieu des deux raies.
}. OBSEUVATIONS.
5i3,9 5io,9
C. 1 Amodùicc. T-L trop F. L à G sur M
E. lAmodorée. L ]iliis marquée que 1 1.1,33. L trop F. L à G sur M.
Un peu N. Pnraît (Hro double. Facvisibic. Notablement plus maï qiico que i 1,1,75, mais L moins qjic 0 i io,25. T-L trop F. L à D sur
E. A Facvisiblo. Un peumoins marquée que ii5,3o.T-L trop F. T-L à G sur M. ^
E. AFac visible, mais L plus F que 116,20. L à G sur M.
E. F. L à D sur
E. A forte, Au moins Amarquée en haut. L à D sur M.
E. A Facvisibic. L à D sur
E. Forte. L trop F. L à G sur M. L à D sur X.
Un peu N et possédant une certaine grosseur. I A modérée. Composée de deux raies très-voisines. Pas trop marquée.
E. lAmoJérée. Un peu plus F que 118,75, mais L moins que 120,20.
E. T-Forte. Un peu plus forte que 119,33. L trop F. T-L à D sur )..
N. F. Celte raie paraît bien appartenir au Fe, car on la voit avec Fe-Cl" de diverses origines et Fe'CP purilié.
E, à bords vifs, mais un peu plus grosse que 121,80. Forte, mais un peu moins que 1 19,33. Composée de deux raies trèsvoisines.
Un peu N. I A modérée.
E. A forte, mais L moins que s 117,58. T-L à G sur M.
E. Forte. Sensiblement plus forte que i25,io.
E. F. L trop marquée. Cette raie, visible avec des électrodes, soit de platine, soit de palladium, ne paraît point être due au Cu, car: i" la raie Cu a 123,95 {PL XXIV, spectre) était invisible dans le présent spectre; 2° on ne voyait pas les raies de Cu Cl'- quand on chauffait, dans le gaz, le Fe' CI" employé ; 30 le Fe'Cl" avait été traité par H=S. La présente raie n'est pas due au Ni, vu: i" l'absence de la raie ]NiKii3,55 {Pl. XIX, 2<= spectre); 2° la purification du Fe'Cl". Elle n'appartient pas au Cd, vu l'absence de Cda i3o,o3 {Pl. XX, 2« spectre) et la purification subie par Ig Fc* Cl^.
E. A forte, mais sensiblement moins marquée que 126,20. A peine un jjeu plus F que 125,iq.
E, ou à peu près, mais entourée d'une petite nébulosité qui se relie avec celle de la raie suivante. AF. Au moins Amarquée.
Milieu do la petite bande N formée par les deux raies qu'on ne distingue clairement qu'avec un spectre Adéveloppé. Cette bande se voit avec Fe'Cl" purilié.
E, ou à peu près, mais entourée d'une petite nébulosité. A F. T-L plus marquée que 128,88. Au moins Amarquée. T-L a D sur M. Cette raie n'appartient pas au Cu par les raisons exposées à l'occasion de 127,00.
OBSERV
Miliou do la polllu bando.
Milieu dois PB' tlle baade.
5oo , 4 498,5
Env. coai. do la bande.
Env. raie.
Env. raie.
Env. raie.
OBSERVATIONS
ou à peu près, mais A peu distincte de la petite ncl)ui,jj qui l'entoure et qui va rejoindre celle delà raie suivante. L moins marquée que 128,88. T-L trop marquée.
Milieu du la petite bande N formée par les deux raies qu' ne distingue un peu clairement que dans un spectre L développé. Celte bande est L plus F que la précédente ci voit avec Fe* Cl° purifié.
, ou il peu près, mais entourée d'une petite nébulosité (J( elle est A peu distincte. F. T-L plus marquée que i3u, Un peu trop marquée.
E, ou à peu près, mais peu distincte de la petite nébuloE 1 qui l'entoure et qui va rejoindre celle de la raie suivante. L plus F et L moins distincte que i3o,53. Au moins Aniia quée. T-L à G sur M.
Milieu de la petite bande N formée par les deux raies qu ne peut distinguer qu'avec un spectre très-bien dévelopi Cette bande est L plus F que la précédente et ses raies si un peu moins distinctes. Elle se voit avec Fe' Cl" purifié.
E, ou à peu près, mais entourée d'une petite nébulosité di elle est peu distincte. F. Pareille à 181,78. Au moiii A marquée. T-L à G sur M.
Un peu N. T-Facvisible.
N. I A modérée.
E. Forte. A peu près de même force que a 1 23,38, mais un j moins grosse. Pas trop marquée.
Un peu N. A F. Visible avec Fe'Cl" purifié.
E. Forte. Sensiblement moins forte que i86,3o, mais un { plus que J 126,20. Pas trop marquée. L à G sur ;.. |
Un peuN. F. Un peuplusF que 187,30. T-L à G sur M.Ce<! raie se voit avec Fe'Cl" purifié; elle n'appartient pas au vu l'absence de Ni a 118, 55 {Pl. XIX, 2<= spectre).
E. Aforte, mais un peu moins que s 117, 58. Pas trop me quée.
E. B marquée. Sensiblement moins forte que i4o,oo.
E, ou à peu près. F. N'est pas due h l'hydrogène, mais bienr Fe, car elle existe lors même que la raie rouge Ha (H^83dela Pl. II, 1^ spectre) est à peine visible.
E, ou à peine un peu N. T-Facvisible.
Bord G, N, d'une bande dont le fond est F. La bande et quatre raies appartiennent au Fe, car on les yoll a Fe^ Cl° soigneusement purifié et des électrodes, soit do p tine, soit de palladium.
E, ou à peu près. Se projette sur la bande près du bord lAmodéi-ée. T-notablenient plus F que iG3,io. Un peu tr N et un peu trop grosse.
F, ou à peine un peu N. Fs L trop marquée.
E, ou à peine un peu N. AF, mais sensiblement plus marqi que 166,75 et notablement moins que 160,67. N':ip!W"< pas au IMn à cause de l'absence complète des 3 l'ortw ra bleues Mn« {Pl. XFII, 1" spectre; et de la puriQcaU subie par le Fe°CP.
ODSEUV.
OBSERVATIONS
Env. raie.
E, ou il peine un pou N. Se projette sur lu bande tout près du boiii U. Al'. l-Lplus niarquec que 160,2;). Au moins Amarquée. Cette laie n'appartient ])oiiit au platine, car on la voilavecdu Fc'CI'' purifie et des électrodes de palladium.
Eiiv. lin de lu bande.
Bord D, N, do la bande.
E. I A modérée. Sensiblement plus marquée que i6g,5o, mais
E. A forte. Pas trop marquée. T-L à G sur A.
E. Forte. SensiùleînenC i^lus forte que 172,50. Un peu trop à G sur A.
1 rJjiyj
C. U IftCli UllCc* X JJ U U X
loi», ou
A In n
F TimnrniiPé* T'-T. nliit» TnnTTriiPf* mip tnn in T_T. ti^AT» P
E. Facinsible, niais notablement moins forte que 179,10. Pas trop marquée.
E. AFacvisible, mais T-sensiblement plus F que X 183,90.
E. lAmodérée. Sensiblement -plus F que i85,oo. T-L trop F.
Env.
E. F. Sensiblement plus F que 185,90. L à G sur M.
Env.
E. AI', mais un peu moins que 187,38. Je crois cette raie due au Fe et non au Ca, car on la voit avec du Fe' Cl" ne donnant pas trace des raies du CaCl' dans la flamme du gaz. Cependant, en face de la difliculté d'éliminer entièrement le Ca dans un pays calcaire comme les environs de Cognac, et vu la grande intensité de Ca CP J i88,25 (Pl. XII, \" spectre), je n'ose pas affirmer que la présente raie appartienne au Fe, bien que j'en sois très-persuadé.
N. 1 modérée. Sensiblement plus marquée que i88,3o.
i\. 1 moaeree. jl. plus r que 190,07. I-J4 trop r. 1-L a u sur M.
Env.
Un peuN, presque E. F. Entre cette raie et la suivante, il existe un T-F fond lumineux qui est Au moins A marqué.
Un peu N, presque E. AF, mais sensiblement plus marquée que ig5,i5. Depuis celte raie jusqu'il la suivante, s'étend un T-F fond lumineux qui est au moins A marqué.
Env.
Un peu N, presque E. F. T-L trop marquée.
Un peu N, presque E. F. T-L à D sur M.
2o/| .go
Un peu N, presque E. F. T-L à G sur M.
Un peu N, presque E. AF, mais un peu moins que 2o4,io et que 2o/|,go.
ta. — L'éclairage du fond, avons-nous vu (p. 1 23 ), varie beaucoup avecla longueur de l'étiu- Dans les conditions de formation du présent spectre, cet éclairage commence vaguement 77, est déjà notable ii 80, croit jusque dans le jaune ou le jaune vert, puis décroit un peu lau groupe /3, où il possède encore de l'intensité; il diminue ensuite lentement et s'éteint
Dès que la puissance des étincelles augmente, il apparaît de nombreuses raies nouvelles, surtout dans le violet; Avec
l'étincelle adoptée pour le présent travail et du Fe^Cl" purifié, on aperçoit bien encore quelques raies, non décrites ci-dessus, mais elles sont trop F pour être reproduites. Parmi les principales de ces raies, je citerai les suivantes, qui paraissent appartenir au Fe, bien que leur faiblesse m'ait quelquefois empêché de pouvoir conclure avec certitude.
Vers 85. E. T-F, même clans iine étincelle très-courte, et tout à fait indiscernable dans une étincelle un peu longue.
AG de la raie rouge de l'hydrogène (Hp83,72, Pl. U, 2« spectre), on aperçoit, avec une étincelle un peu longue, une F lumière paraissant représenter une bande.
1 12,90 env. ()i = 549,5). Milieu d'une petite bande, large de de div. env., T-F, mais cependant A facile à retrouver. Cette bande paraît être composée de plusieurs raies voisines. Je ne l'ai pas comprise dans mon dessin, dans la crainte qu'elle ne provînt d'impuretés; cependant je l'ai constamment obtenue avec du Fe'Cl'' purifié avec grand soin. Je suis donc persuadé que ce petit groupe appartient au spectre du Fe'Cl^
125,67(^ = 518,0). E ou peu N. Un peu trop F pour être reproduite. Appartient probablement au Fe, mais je n'en ai pas de preuve positive.
A i33,20 env. (milieu), il paraît exister une petite bande double semblable aux bandes: 129,10, 180,75 et 182,00, mais plus F.
170,25 à 170,88 env. (valeurs trouvées dans deux séries de mesures) (). — 443, 5 à 443,4). E ou à peu près. T-F. Je l'ai vue très-clairement avec du Fe'Cl'^ purifié et des électrodes, soit de platine, soit de palladium. Je la crois au Fe, sans en être parfaitement certain.
Les raies les plus cara.ctéristiques du Perchlorure de Fer en solution, Étincelle, sont :
En première ligne | , 136^30,
-COBALT. - PLANCHE XIX
En seconde ligne .
Lorsqu'il y a seulement des traces de Fe dans un métal, ou dans la solution d'un chlorure, ce sont les raies violettes qui offrent la réaction la plus sensible, pour peu que l'étincelle possède une puissance notable. Ainsi, avec des traces trèsfaibles de Fe, les raies a 121 , 80 et ]S 1 36, 3o peuvent être invisibles, alors que 7 174528 s'aperçoit encore d'une manière certaine.
PLANCHE XIX
CHLORURE BE COBALT EN SOLUTION. — ÉTINCELLE
En éclatant à la surface d'une solution de chlorure de cobalt, l'étincelle d'induction produit un beau spectre, presque uniquement composé de raies étroites. L'éclairage continu du fond est moins développé que celui du spectre de Fe- Cl" et perd de même en importance par le raccourcissement de l'étincelle.
OIISHUV.
Un ,9
121, au
JO
Env.
1 25 , ou
Eiiv.
CÛHAL'I'. - PLANCHE XIX.
OHSEKVATIONS.
E. Facvisiblc. N'appartient pas au CJ, car on la voit avr< du CbCi' purifiée ) et eu l'al/sence complète de Cd a i :kj,o:, {PL XX, 2" spectre).
E. A Eac visible. Sensiblement plus V que 86, o5.
E, ou un peu N. TF. L trop marquée. T-L à G sur M.
!{, ou un peu N. AF. Sensiblement plus F que 94,80, maib i,utahlement moins que 95,76.
Nota. — Entre les raies 96,76 et 97,26, il y a un fond lumineux Ï-F.
E, ou un peu N. F. L plus F que 96,76.
N, mais pas indécise. Composée de deux raies très-voisin
AFac visible. T-L à G sur M.
E, ou un peu N. AF. Moins grosse et sensiblement plus F 1
Un peu N. AFacvisible. Pas trop marquée. Cette raie se très-bien avec du CbCl* purifié par H=S, en présence ( cétate d'ammoniaque et de C'H*0% ainsi que par le mt de potasse.
E. A forte.
E. Fac visible. L trop F.
E. AFacvisible. L plus F que ii4,4i- Pas trop marquée.
Un peu N. I A modérée. Double (avec la plus forte raie à Pas tout à fait A grosse. Au moins A à G sur M.
E. Forte.
E. Forte, mais sensiblement moins que 118,26
E. Aforte, mais sensiblement moins que a 1 18,76. L moinw forte que £ i i3,3o. L à D Sur ;..
E. Forte. T-sensiblement plus forte que 121,28, mais sensiblement moins, que a 118,26.
Un peu N, presque étroite. A F.
E. Facvisible. T-L trop F.
E. Forte. E moins forte que /3 121,90, mais un peu plus quft. /3 121,28.
Un peu N. F. Cette raie n'.appartient pas au Mg, car: i» on la! voit avec du CbCl"- purifié; 2" ayant introduit un peu de MpCr- dans la solution de Cb Cl"- qui donnait 1 23, 00. la raie «126,60 {Pl. XII, 2'^ spectre) est venue se placer noU-> blement ii U do Cb 126,00 et à G de Cb 126,86.
(.) Du sulfate de cobalt, réputé pur, fut dissous dans l'alcool faible, puis (ap'ès « Repart l'alcoon. traite par 11=S. La solution filtrée fut additionnée d'acétate d'ammoniaque e de C H 0 puis de nouveau traitée par H'-S. On rejeta les premières portions du sulfure, lavé à l'acide H Cl assez fort, dissous dans l'eau régale et précipite u l'eUH de nitnlc cobalt.co potassique; d'où le CbCl' pur fut enfin extrait.
COBALT. - PLANCHE XIX. 1:^1
OBSEUV.
OBSERVATIONS
Milieu.
Un pou N. Possctlant une certaine grosseur. AFacvisible. Notablement plus marquée que lafi.oo. T-L trop F. Parait être composée do deux raies dont l'écartemont serait sensiblement moindre que celui des raies 126,83 et 127,17. M'appartient pas au Mg {voir lu description de i25,oo).
E. lAinodérée. T-L à G sur M.
\II1Smi i\f\it dnux
llllIlUU Uu9 UUUA
raios.
[.) 1 J , OJ
Milieu des deux raies.
E. A Fac visible. Un peu plus marquée que I2fi,83. Pas trop marquée. T-L à D sur M.
E. Imodérée. L plus F que 126, 83. Au moins A à G sur M.
Milieu dosUeux raios.
Milieu des deux raies.
E. Imodérée. T-L plus marquée que 127,90. Au moins A à i) sur iVi.
E. Forte. L plus marquée que <? 124,20, et sensiblement plus que /3 121,28. Au moins A à G sur M. L à G sur /.
E. A forte, mais notablement moins que y i4i,33 et L moins que cii3,3o. T-L à G sur M.
E. Bmarquée, mais notablement moins que Ç 142,95.
E. T-Fac visible. Au moins A à G sur M.
Env.
E. I A modérée. Ne se distingue bien de la suivante qu'avec une lumière A intense.
Env. milieu des deux raies.
Milieu d'un petit groupe, Facvisible dans son ensemble et composé de deux raies étroites projetées sur une légère nébulosité. Dans un spectre peu développé, l'aspect est celui d'une raie N, Agresse,
Env.
E. Imodérée. L plus F que 146,42. T-L trop marquée.
Un peu N, presque étroite. Facvisible. Sensiblement plus marquée que i4G,l2et que 146,93, mais moins que 145,70. Au moins A marquée.
Env.
E. F. T-L trop F.
E. T-Fac visible. L plus forte que 148,20. N'appartient point au Zn ni au Cd, car 011 la voit avec CbCl" purifié, et en l'absence de Zn 1 5o,o5 et Cd k 1 3o,o3 ( Pl. XX).
E. ABraarquée. Notablement plus forte que 153,78, mais sensiblement moins que 1 1/|4,42. L trop marquée. Aumoins A à G sur M. L trop F et T-L à G sur ;,.
Un peu N. F.
E. A Bmarquée. L plus forte que i56,o5.
E. Facvisible Sensiblement moins forte que i59,3o.
E. Imodérée, ou A F. Notablement plus F que 160, 12. Un peu troD marrfupp T-L à G mir M
E. Alerte, mais I, moins que Ç i4'-',o5 et sensiblement plus que £ 144,42. T-L à G sur M.
E. T-Fac,visiblc. T-L plus marquée que 160,42.
Eiiv.
Un peu N (jiaraitrail probablement étroite si elle était moins F). T-F. Trop marquée.
ODSERV.
Env. miliou.
JO
Env.
COBALT. - PLANCHE XIX
OBSERVATIONS
Un peu N. Ne devient pas E, ni6me avec une forte lumière cl une l'ente délice. Alorte. L moins l'orte que Çi4ï,95. Pas tout il lait aussi vive que 0 iGa.gS, mais un peu plus apparente il cause de sa grosseur.
N Larrc de i div. em: T-F. Composée de deux raies étroite» (éloii'mées l'une de l'autre de 2/3 de div. env.) ne se dislin- (ruant qu'avec une étincelle puissante et une solution co;,. centrée.
Un peu N. AF.
On aperçoit encore plusieurs autres raies, un peu trop faibles pour être reproduites. 3e ne citerai que :
105 env. Bord D d'une T-F bande, dégradée de D à G. Le milieu du max. de lum. est à io4 f env.
106 1 em>. Petite bande, ou large raie. N. T-F. 164 env. E. T-F.
204 7 env. E. ou un peu N. T-F.
Les raies les plus caractéristiques uu Chlorure de Cobalt en solution, Étincelle, somt :
En première ligne .
En seconde ligne .
1 2 I , go ,
Dans la flamme du gaz, le CbCl* se décompose en majeure partie et laisse un résidu d'oxyde sur le fd de platine. Cepen-
NICKEL. - PLANCHE XIX. 133 tlant la flamme se colore en rose rouge et donne nn spectre, faible et fugitif, qui devient un peu meilleur dans le gaz chargé de II Cl, Ce spectre est formé de deux raies principales et d'une longue série de bandes T-N dont la plus forte, et en même temps la plus réfrangible, est placée vers 164. Les deux raies sont :
104,67. Un peu N à D et N à G. Dégradée de D à G. Possédant une certaine grosseur. AB marquée, mais ne durant que peu d'instants.
106,72 env. Un peu N à D et N à G. Dégradée de D à G. Possédant une certaine grosseur. AB marquée, mais ne durant que peu d'instants.
PLANCHE XIX
CHLORURE DE NICKEL EN SOLUTION. — ÉTINCELLE
Sous l'action de l'étincelle, la solution de chlorure de nickel donne un beau spectre, presque uniquement composé de raies étroites. Le fond de lumière continue est A peu développé, et d'autant moins que l'étincelle est plus courte. Il est assez difficile de préparer des sels de nickel suffisamment exempts de cobalt pour que l'analyse spectrale n'y révèle pas la présence de traces très-faibles de ce dernier métal; mais alors Cb a 11 8, 2 5 et Cb |3 121,90 [Pl. XIX, i*''" spectre) sont seules légèrement discernables : on peut donc facilement en tenir compte. Toutes les fois, d'ailleurs, qu'une rair faible du INiCP s'est trouvée voisine d'une raie notable du CbCP {PL XIX, I*'" spectre), un examen minutieux et des essais spéciaux ont été faits pour s'assurer de l'origine de la raie. Aussi je ne pense pas qu'aucune des raies du présent dessin puisse être rapportée au CbCP.
1 0 1 , o3 lût, 90 103,(17
OBSKIW.
lînv.
NICKKL. - PLANCHE XIX.
OBSERVATIONS
Env.
Milieu d'une raie double.
Un ]>eu N, presque éti oilo. F. Se voit avec Ni Cl* purifié (').
Un pou N. A F. Un peu plus marquée que 89,08. Cette raie n'est point duc il des traces de Ca, car on la voit très-bien eu l'absence complète de la raie Ca Cl' agi, 75.
Un i)ou N. Facvisible. Beaucoup plus marquée que 90,33. L à D sur X. Cette raie n'est point due au Ca, vu la diflërenco d'aspect avec CaClV.92,25 et l'absence de CaCl' «91,75.
Un peu IV. I Amodéi'ée. Notablement plus F que 9'», 33, mais sensiblement moins que 90,33. Pas trop marquée.
E. lAmodérée.
F. Visible avec Ni Cl' purifié.
E. F, mais L plus marquée que 101,90. Se voit avec NiCl' purifié.
E, ou à peine un peu N. A Facvisible. Un peu plus marquée que ioi,o3.
E. ABmarquée.
E. Imodérée. T-L plusFque ioi,o3. T-L trop F. L à Gsur M.
Cette raie ne paraît pas provenir de traces de Cu, car : i°on la voit avec Ni Cl" purifié; 2° elle existe lorsqu'on ne voit à 124 qu'une raie L plus F que ioC,o5 elle-même; 3» h Ni Cl' employé ne donnait pas la réaction du cuivre dans la llamme du gaz ; 4° il n'y avait dans le voisinage de CuCP 103,27 (P/. XY/r, i<=r spectre) qu'une raie notablement plus F que io6,o5, contrairement à ce qui serait résulté de la présence du cuivre.
E. Imodérée. Sensiblement pareille àio6,o5. T-L trop F.
E. F. Au moins Amarquée. Ne parait point appartenir à l'arsenic, car: 1° elle se voit aisément avec Ni Cl' purifié et en l'absence de la raie que l'arsenic possède à 110,67; 2" elle diflère notablement de As (') 107,55 par sa position.
Milieu de deux raies étroites, L plus rapprochées que les raies 108,53 et 108,93 et Cormant un ensemble A F. L'ensemble des deux raies est T-L à G sur M.
E. F, mais L plus marquée que chacune des raies de 107,88.
E. AF. L plus marquée que io8,53, mais L plus F que ioG.oj et que 106, 53. Cette raie n'est point dueauPb, car on la voit avec Ni Cl' purifié et en l'absence de Pb a ioS.gâ (P/. XMII, 1^'' spectre.)
E. T-Facvisii)le. L moins marquée queio5,36. T-L trop F. Un peu à D sur )..
E. T-l'orte. L à D sur L
{') Du sulfate de Ni, réputé pur (et préalablement traité par le nitrite de potasse), fut dissous ■ dans l'alcool faible, puis, celui-ci chassé, on fit passer H'- S. Après filtration et addition d'acétate de . AzH^ et de C H''0' on traita de nouveau par H' S jusqu'à commencement de précipite. A la liqueur filtrée, on ajouta du (AzH')'S; on lava le Ni S avec H Cl assez concentré, et on le transforma en
Ni Cl' par l'eau régale. , -, 1 j o i«ï
(') Le spectre de l'arsenic n'est pas compris dans ce Recueil. 11 est du reste assez faible dans les
circonstances ordinaires.
NICKEL. - PLiVNCIlE XIX.
OBSERV
Knv.
5it,5
5io, I 5o8,i 50/1,8 5o3,6 5oi,7 499 '8
OnSEnVATIONS.
N. PossodanI, uno corlaino (;rossciir. Al". Composoe de deux raies étroilos ((u'on <lisliiij;u(i avec uno élincelle puissante cl eoui'te ot uno lento déliée. T-L à G sur M.
1 modérée.
E. Fac-visible. Un peu plus 1'' ([ue 105,36.
Un peu N. Ali marquée. Sensiblement j)liis foi lo que 126,72 et un pou plus que iû5,36. T-L à G sur M et sur X.
Un peu N. F ou A F. Paraît être composée do plusieurs petites raies très-voisines.
E. Braarquéc. Un peu plus forte que 0 127,25. L à G sur M et sur A.
E. T-B marquée. Un peu plus forte que 128,62.
E. Forte, m&\% sensiblement moins que a n3,55. L trop F.
N. A F. T-L à G sur M.
E. A forte, mais beaucoup moins que /3i3o,io. L à D sur 1.
E. A forte, mais un peu moins que 1 32,38. T-L à G sur M.
E, ou à peine L N. AFacvisible. Pas trop marquée. Cette raie n'est pas due au Pb, car on la voit avec !Ni Cl- purifié et en l'absence de Pb «205,96 ; elle dilTère en outre A sensiblement par sa position dePb/3i34,02 (f/. XXIII, i*"" spectre.)
E. Aforte. T-L plus F que (Îi33,33.
Un peu N. F.
E. AFacvisible. Pas trop marquée. T-L à G sur M. Un peu N. AF. Un peu plus marquée que 1 36,76. E. Fac visible. Un peu plus forte que i37,5o. L trop F. E. A F. Un peu liée à la suivante par une légère lumière N. L trop F.
E. AFacvisible. Sensiblement plus forte que r4i,o8. L trop F. Cette raie n'est pas due ii des traces de Cb, car on la voit très-bien, même quand il ne parait rien de distinct dans le voisinage de CbCP a et /3 {PI, XIX, i^"" spectre}.
E. Facmsible. Sensiblement plus forte que i4'/|i- L trop F.
T-L à G sur M et sur X.
E. T-Facvisiblo. L plus marquée que i42.o5. Un peu trop F.
L à G sur M.
Un peu N. AFacvisible, mais notablement plus F que i/|3,45. Pas trop marquée. L à G sur M. Cette raie ne parait pas due a des traces de Zn, car on la voit très-bien avec ilu NiCl- purifié et en l'absence complète de ZnCl';388,oo {Pl. XX, i»"" spectre).
E. T-Facvisible. L trop F.
E. I A modérée. Cette raie est un peu liée a la suivante par une légère lumière IN qui a été omise sur la gravure. Elle n'appartient pas au Mil, car on la voit avec du Ni Cl' piirilii; et en l'absence de MnCl" i3g6,38 {Pl. XFII, 1" spectre.)
E. AFacvisible. Sensiblement plus marquée que i'|7,55. T-L trop F. T-L à G sur M.
oiiSEnv.
Env. milieu.
Env.
Env. milieu.
Env.
Env. com.de la bande.
Env. raie.
Env. rail!.
i83,oo
Eni'. lîn de la bande.
NICKEL. - PL'^NCHE XIX
OBSERVATIONS
N, surtout à G. Large de 2/3 do div. env. A F. T-L trop marquée. Cette raie parait se composer de deux raies, ti'ès-p(.y (lisli notes, dont celle de D est un peu plus marquée que l'autre cl dont les positions approchées sont : i49>i7 i49>^8-
Noia. — Avec une étincelle de moyenne force, les raies comprises entre si35,oo et-/i5o,4i possèdent l'aspect que je, leur ai donné dans le présent dessin. Avec une étincelle plu forte, ces raies gagnent en éclat relatif, sans cependant égali 1 les principales raies situées entre 0 127,25 et î i35,oo.
E. Forte. Sensiblement moins forte que /3 i3o,20, mais un peu plus que (? i32,38. Au moins A à G sur M.
E. ABmarquée. Sensiblement plus forte que i43,45. T-L trop marquée. Un peu à G sur M. T-L à G sur
Un peu N. AFac visible. Notablement plus F que i54,8o. Cetteiraie ne me parait pas appartenir au Sr, car on la voit avec Ni Cl' purifié. g
E. F. Beaucoup plus F que 157,67. Au moins Amarquée.
N. F. Large de 3/4 de div. enf. Paraît être double. Cette ta' ne semble point appartenir au spectre de l'air (Pôle négaii; Pl. I, 2^ spectre), car on la voit en l'absence des raies a. 183,67 et K 184, 5o, ainsi que des bandes violettes de l'Étin-i celle moyenne, Pôle négatif.
N. F. Un peu moins large et un peu plus F que 160,1 5.
E. I modérée ('). Pas trop marquée. Cette raie n'appartient point au Cb, car on la voit très-bien lors même que les raies du CbCl": a 1 18, 25, « 118,75 et /3 121,90, sont à peine discernables et que CbCl" 6 162,95 est complètement invisible.
E. ABmarquée, mais un peu moins que 1 54, 80 ('). Sensi-t i blement trop F. T-L à G sur M.
E. Aforte, mais un peu moins que s i35,oo, et un peu plus que-- >; 129,25 ('). T-L trop marquée.
Bord G, N, d'une faible bande portant trois raies dont deuis sont assez distinctes pour être reproduites.
N. A large. F par rapport au fond. Au moins Amarquéee au milieu.
N. A F par rapport au fond. Un peu plus marquée et moins: indécise que 179,00. ïïn peu trop large.
Bord D, iV, de la bande.
CI 11 y a un peu de lumière dégradée h G de Ç 172,85, ainsi qu'à G de i68,3o et de 167,50. Tout, cela forme comme une large bande dégradée de D à G et dont le fond est un peu trop F pour être représenté par la gravure. Dans les bandes suivantes ( dont la première et plus visible a seule été reproduite), les raies sont moins nettes, tnais les fonds sont relaiivcncnt plus lumineux.
NICKRL. - PLANCHE XIX. ^37 Avec une assez puissante étincelle et du NiCl" purifié, on voit encore quelques raies qui, dans les conditions ordinaires, sont un peu trop faibles pour être reproduites et dont voici les principales :
io3,4i <"«('. E. T-F. Ne paraît pas appartenir au Cu (?), car le NiCl= employé ne donnait pas la réaction du CuCl' dans la flamme du gaz; cependant je n'affirmerais pas.
112, 4i em: (i = 55o,8) E ouàpeineN. T-F.
ii5,io em: (À = 543,4) E. T-F.
ii5,4i em>. (^ = 542,6; E. T-F.
Nota. — Entre 1 1 5, i o et 1 16, 1 8, il existe plusieurs autres raies fines T-F. 116,18 = 541,6) E. T-F.
117,58 (i = 537,0) E. F. Un peu plus marquée que 116,18 avec une étincelle courte, mais paraissant l'être moins avec une étincelle de longueur moyenne.
127,33 env. (X = 5i4,3). Raie fine. T-E.
i5i ,10 env. {\ = 470,4)- Un peu 'N. F.
t52,20 env. (). = 468,7). Un peu N. T-F.
i53,4i ()i = 466,8). Un peu N. T-F. L plus marquée que 1 52, 20 et moins que 1 5 1,10.
i56,o5 env. {\ z= 462,9). N. F. Ne paraît pas appartenir au Cb, car on la voit en l'absence de raies distinctes du côté de CbCPa et XIX, 1" spectre).
180,67 OTf. ()^ — 430,9). N. F.
Vers 186 ou 186 \ conim. \ Bande T-F, dont la principale raie, ou max. Vers igi fin I de lum., est placée vers 190 \.
Il y a encore une couple de bandes dans le violet plus avancé.
CHLORURE DE ZINC EN SOLUTION. — ÉTINCELLE
Le chlorure de zinc, introduit dans la flamme du gaz, ne produit qu'un spectre assez pâle, ayant pour raies principales 144,62, i5o,o5 et i52,58. En tirant l'étincelle sur la surface d'Line solution de ZnCl% on obtient, au conti^aire, un spectre très-brillant, uniquement composé de raies étroites.
OBSERVATIONS
E. Forte. Avec une solution passablement concentrée, la pré-sente raie est un peu plus forte que -/ i5o,o5, mais, quand il y a très-peu de ZnCl' dans la liqueur, on voit encore très-bien 7 i5o,o5, et même assez distinctement 0 102,58, alors que /388,oo a déjà disparu.
E. Facvisible. Cette raie appartient bien au Zn, car elle conserve son intensité relative avec des Zn Cl' d'origines divers» et en particulier avec du ZnCl* très-pur (' ). Je me suis assuré qu'elle ne provenait point de traces de Mg, car:
OBSERV
(') Du zinc distillé fut traité par une quantité insuffisante de HCl; le Zn G, précipité parîVaHO caustique, fut (après lavage) redissous dans un excès de NaHO, reprécipilé par un acide, enfin (après nouveau lavage) repris par AzH'. La solution ammoniacale fut électrolysée dansunTast de platine et le zinc réduit, transformé en ZnCl-, fut précipité par H- S dans une liqueur contenant de Tacétate d'ammoniaque et un grand excès de C-H*0"-. Les première et dernière portions du sulfure ayant été rejctéos, le reste fut lavé avec G* H' G'- faible, puis dissous dans HCl. Une solution très-concentrée du chlorure ainsi préparé ne donnait, en outre des raies du présent dessin, qu'une très-faible trace de Na a 100,00. Ce Zn Cl' était donc très-pur.
CADMIUM. - PLANCHE XX.
OBSEnV.
/(Si, 3
OnSIÎRVATIONS.
lo ello est Fnc visible avec 7,nCl' très-iinv; a» elle n'est pas acconipa(tntio à D d'une raie double, comme le serait MgCl a 125,50 {PL XII, spectre).
E. T-l'orte. T-L à G sur M.
E. Forte, mais notablement moins que a ii'|.''|,C2. Apeine moins forte qu(! /388,oo (^oiV description do cette raie).
E. Forte, mais sensiblement moins que y i5o.,o5. Avec des solutions très-étendues, la présente raie devient un peu plus forte que ^88,00.
E. Imodérée. Sensiblement plus F que i2j,48. Appartient bien au Zn, car elle conserve son intensité relative avec des Zn Cl' d'origines diverses et, en particulier, avec du Zn Cl' très-pur.
Les raies les plus caractéristiques du Chlorure de Zinc en solution, Étincelle, sont :
] i Moins visible dans les
En première ligne fi 88,00 j ^oj^tions étendues.
En seconde ligne S i52,58.
PLANCHE XX
CHLORURE DE CADMIUM EN SOLUTION. — ÉTINCELLE
Le chlorure et le bromure de cadmium donnent, dans la flamme du gaz, un spectre plus net que ne le fait le ZnCP dans les mêmes circonstances ; les raies du cadmium : 1 3o,o3, 145, 38 et i52,85 se voient très-bien, mais la raie rouge 86,^5 ne s'aperçoit qu'avec peine. Néanmoins le grand éclat du spectre produit par l'étincelle, tirée sur la solution de CdCP, permet de découvrir de très-faibles traces de Cd, lesquelles ne donneraient absolument rien dans le gaz.
•liO
CADMIUM. - PLANCHE XX.
La condensation du courant induit a, surlo présent spectre, une influence très-marquée; ainsi les raies 117,23 et 1 18,80 acquièrent un grand éclat, tandis qu'elles sont invisiljles, même avec des solutions concentrées, en l'absence de toute condensation, produite soit par l'addition d'une bouteille d<î Leyde, soit par la construction spéciale des bobines (p. i3) ou les accrocs de l'interrupteur (p. i3). Chose curieuse, la raie ai3o,o3 s'affaiblit par l'addition d'un condensateur. Par contre, des raies, invisibles avec l'étincelle ordinaire, font leur apparition sur divers points du spectre.
Sous l'action de l'étincelle, la solution du CdCl^ se pulvérise plus que celle du ZnCP. Quand on ne veut pas perdre de substance, il est donc nécessaire d'employer des étincelles assez courtes (p. 16).
ii3,8o
OBSERV
OBSERVATIONS
E. Forte.
Un peu N. jF*. A sensiblement trop marquée. Cette wk
est complètement invisible en l'absence de toute condensa tioji du courant induit, mais le moindre accroc dans l mouvement du marteau-interrupteur la fait apparaître. Paf l'addition d'un condensateur, elle devient très-forte, toutei étant N. On la voit assez bien (ainsi que 118,80) avec 1; petite bobine Gaiffe.
Un peu N. T-F. Un peu plus F que 1 17,28. T-forle avec nm bouteille de Leyde et invisible avec un courant induit par faitement exempt de condensation. Sensiblement troj marquée.
E. AFacvisible.
E. T-forte. T-Notablement plus forte que /3i45,38. Elle es affaiblie par le condensateur.
E. Forte. Avec une solution Aconcentrée, cette raie est déjà ur. peu plus forte que 786,25 et le devient beaucoup plus avec une solution étendue.
E. Forte. Sensiblement moins forte que 786, 25 quand la solu tion est assez concentrée, mais facilement ■visible encort après la disparition de 786,25 quand la liqueur est très-, étendue. T-L à D sur M et sur X.
E. I A modérée. Un peu plus F que ii6,8o, à moins que l'étincelle ne soit très-puissante.
(') Lors de la graduation de mon spectroscope, j'avais trouvé i52,83.
TIIALLIUM. - PLANCHE XXI. 1^1 Les ra-ies les plus caractéristiques du Chlorure de Cadmium en solution, Etincelle, sont :
En première ligne a i3o,o3;
En seconde ligne j 7 86 , aS ,
PLANCHE XXL
SELS DE THALLIUM. — DANS LE GAZ
Le thallium métallique (') et les solutions de tous ses composés donnent brillamment, sous l'action de l'étincelle, la vive raie verte 1 18, 4o ; ils la produisent également dans la flamme du gaz. Dans ce dernier cas, on aperçoit, en outre, une autre raie verte moins réfrangible.
OBSERV
OBSERVATIONS
N, mais pas indécise. Large de 1/2 à 2/3 de div. env. I A modérée. Cette raie appartient au thallium, car on la voit avec divers sels de Tl et, en particulier, avec du chloroplatinate pur {'). L'oxyde de plomb produit, dans la llamrae du gaz, une bande (dégradée à G) dont le bord D coïncide sensiblement avec celui de la présente raie du Tl ; mais il ne pouvait pas y avoir de Pb dans le chloroplalinate de Tl employé, tant à cause de sa préparation que de l'absence
{') Dans la précipitation de traces de Tl par le Zn en présence d'un sel de Pb (p. 20), il faut prolonger le contact avec le Zn, carie Tl se trouve principalement dans les derniers dépôts.
(■-) Du TlAzO% réputépur (et paraissant réellement l'être), fut dissous dans l'alcool contenant un peu de S H' G"; après départ de l'alcool, on étendit de beaucoup d'eau et l'on ajouta du H Cl qui n'occasionna aucun trouble ; le Pt Cl* produisit alors un précipité qui fut lavé à l'eau bouillante.
Un autre sel de thallium fut purifié dans le but spécial d'en séparer le Pb. Pour cela, on évapora à siccité du TlAzC en présence de SH=0% puis on reprit par de l'alcool à 5o degrés centésimaux. La liqueur fut précipitée par H Cl et le chlorure, bien lavé, fut dissous dans une quantité suffisante d'eau; après traitement par H°S et liltralion, on évapora à sec. Le TlCl obtenu ne donnait pas, dans la flamme du gaz,
INDIUM. - PLANCHE XXI.
OBSEUV.
OBSERVATIONS
complôto clos autres bandes do PbO (') dans son spectre i présiiiitc- raie ne se voit pas dans le spectre oinenu «n j , sant éclater l'étincelle d'induction sur une solution d'azoïà do thallium.
r)3'|,(j E. T-Jonc.
La. raie la plus caractéristique des Sels de Thallium, Dans le gaz, EST :
a n8,4o. Réaction excessivement sensible.
PLANCHE XXI
SELS d'iNDIUM en SOLUTION. — ÉTINCELLE.
L'inclium et ses composés, introduits dans la flamme du gaz, donnent brillamment la raie du bleu violet a i64,55 et assez faiblement la raie du violet |S2oo,83. L'étincelle, qui éclate sur l'indium (^) métallique, ou sur les solutions de ses composés, produit une magnifique lumière, se résolvant en deux raies seulement.
OBSERV
IO,I
OBSERVATIONS
E. T-forte.
E. Forte, mais beaucoup moins que ai6/|,55.
trace des bandes de PbO, mais la raie io6,55 était très-visible. On transforma ensuite ce TlCl en azotate, dont on chassa l'excès d'acide et qu'on traita par H'S en solution étendue ; il se précipita un peu de Tl'S. L'azotate non décomposé donna encore la raie io6,55 très-visible et sans trace des bandes de PbO. (') Voir Pl. XXIII, \" spuctre.
(') Lorsqu'on précipite l'indium par le Zii en présence d'un sel de Pb (p. 20), il faut prolonger l'action du Zn, car l'indium existe surtout dans les derniers dépôts.
ÉTAIN. - PLANCHE XXII. 143 Les lUiES ca-RA^ctéristiques des Sels d'Indium en solution, Étincelle, sont :
; Réaction excessivement . \ sensible, tant avec En première ligne a 164, 5o l'étincelle que dans le
En seconde ligne P 200, 83.
PLANCHE XXIL
BIGHLORURE d'ÉTAIN EN SOLUTION. — ÉTINCELLE.
Le présent spectre (qui est également celui du protochlorure d etain) offre un bon exemple des modifications spectrales, consécutives de la condensation du courant induit. Ainsi, sans condensateur, la raie 108, 20 est forte et les raies 109,64 et iio,58 sont assez faibles ; mais, avec une bouteille de Leyde, les raies 109,64 et iio,58 possèdent tant d'éclat qu'elles sont les plus fortes de tout le spectre, tandis que 108,20 s'est affaiblie. Le moindre accroc dans le mouvement de l'interrupteur produit ces effets avec plus ou moins d'intensité. Avec la petite bobine Gaiffe, les raies 108,20, 109,64 et iio, 53 sont à peu près de même force.
La réaction spectrale des chlorures d'étain est moins sensible que celle de la plupart des autres chlorures métaUiques; aussi, pour bien voirie présent spectre, faut-il employer une étincelle assez nourrie et une solution assez concentrée -, autrement, on ne voit que a 1 63,45 et |3 108,20, plus ou moins affaiblies.
Les solutions concentrées des chlorures d'étain se pulvérisent considérAUement sous l'action de l'étincelle, ce qui gêne l'observatioUi
ÉTAIN. - PLANCHE XXII
OBSERVATIONS
Gif,,..
E. I modérée. Beaucoup plus forte avec le condensateur.
K. A Fac visible. Sensiblement plus marquée que 86,00. Est de beaucoup renl'orcée par le condensateur.
E. A forte. Est affaiblie par le condensateur. Produite en tirant l'élincelle /ion condensée entre deux fragments d'étain métalli(|uc, elle est à peine plus forte que 109,64 elque 110 58., L à D sur M.
E. I A modérée. L plus marquée que 86,00 et scnsiblemeiii moins que 102,75. Devient très-vive par condensation du courant induit. Avec la petite bobine Gailfe, elle est L plub forte que 108,20.
E. lAmodérée. T-L plus F que 109,64 et subissant les mëmet». altérations sous l'influence du condensateur et de la petite ' bobine Gaiffe.
E. F. Gagne en intensité par l'addition d'un condensateur. Au moins A à G sur M. L à D sur
E. Forte. Sensiblement plus forte que /3 108,20. N'est pas renforcée par l'addition d'une bouteille de Leyde. L à D sur /.
Quand l'étincelle est un peu forte et la solution concentrée la faible lumière continue du fond se renforce, tout en se sillonnant de raies nébuleuses (ou petites bandes) à peu près équidistantes, que l'on commence à distinguer à partir du milieu du vert et qui acquièrent leur maximum de netteté dans le violet, entre les divisions 1 65 et i85. Dans cette région, l'écartement moyen des bandes est de 3, 06 div. Depuis 171 env., les bandes s'affaiblissent jusque vers 210, où je les ai perdues de vue ; mais elles s'étendent peut-être un peu au delà.
Voici la description sommaire des plus visibles d'entre ces bandes :
Première bande. Immédiatement à D de a i63,45.
Deuxième bande. Centrée sur 168, 00 env. Est un peu plus marquée que la première.
Troisième bande. Est la plus forte de toutes. Après la troisième, les bandes
s'affaiblissent graduellement.
Quatrième bande. Un peu plus F que la troisième. Cinquième bande.
Sixième bande. Centrée sur 180, aS env.
(' ) J'ai principalement employé le Sn CP, mais le Sn Cl* donne les mêmes résultats.
CHLORURE DE BISMUTH EN SOLUTION. — ÉTINCELLE
Le chlorure de bismuth donne, sous l'action de l'étincelle d'induction, un assez beau spectre, composé principalement de raies étroites , mais contenant cependant quelques faibles bandes nébuleuses.
La pulvérisation produite par l'étincelle est considérable avec les solutions concentrées.
OBSERV
OBSERVATIONS
E. AB marquée.
Milieu.
N. Large de 3/4 à i div. env. Imodérée. L trop marquée.
E. I A modérée. Paraît appartenir au présent spectre, car on la voit avec du BiCP pur ('). Elle est souvent comme un peu réunie à la suivante par un léger fond lumineux.
E. A B marquée. A peu près de même force que 93,47. PaS trop marquée.
E. Forte. T-L à D sur M.
E. Facvisible, mais un peu moins marquée que 98,47 et que io5,25.
E. Forte, mais un peu moins que /3 ï io,go.
(') Diibismuth, réputé pur, fut dissous dans Az HO' et laliqueur additionnée de SH'O^ et d'alcool. Après évaporation de l'alcool, on traita par l'acide phosphoreux, puis, après filtration, par H Cl et H'S. Le sulfure, mis eu digestion avec du (AzH')'S, puis lavé, fut dissous dans l'eau i-égale. On précipita ensuite par AzH' et l'oxyde, bien, lavé, fut enfin dissous dans HCl.
OBSiînv.
Em>. milieu.
i36,oo
Env. milieu.
Ew. milieu.
BISMUTH. - PLANCHE XXU.
OBSERVATIONS
E. T-B marquée. L à D sur li. AF. Au moins Amarquée.
15aiido. T-N. I,iir(;e de 2 1 /î ii 3 div. em>. F. L trop marquée, surtout à D. L à G sur M.
Bande T-N. Large de 2 à 2 1/2 div. env. A F, mais sensiblemeni plus marquée que iSi.yS. Un peu trop marquée.
Bande T-N. Un peu plus N à G qu'à D. Large de 2 à 2 1/2 div. env. AF. Un peu plus marquée que i3i,7j et L moins que 1 36,00. Ltrop marquée. Ltrop large.
E. T-I'orte. Un peu à D sur M et sur
E. Bniarquée. Un peu plus marquée que io5,î5, mais sensiblement moins que £127,28. L à D sur M.
N. Large de 1 /3 de div. env. F. L trop marquée.
E. Aforte. Sensiblement moins forte que 7124,32, mais un peu plus que 0127,28.
Avec une solution très-concentrée et une étincelle assez puissante, on aperçoit encore quelques raies trop F pour être reproduites; on voit aussi d'autres bandes analogues à 1 3i ,76, i36,oo et i4o,5o, mais plus F, et formant avec celles-ci une série de bandes sensiblement équidistantes ; les principales sont :
Une r-i^ bande, située un peu à D de la raie s 127,28. Une T-F bande dont le milieu est à i44'9o ^^^^^ bande est plus F que 1 3 1, 7 5 et à peu près de même largeur que i4o,5o.
Les raies les plus caractéristiques du Chlorure de Bismuth en solution, Étincelle, sont :
1 Réaction très-sensible En première ligne, . . a .49,90 j bismuth;
^ P 110,90, En seconde ligne .... ' 7 1 24 , Sa ,
LeBi GP donne, dans la flamme du gaz, un spectre à bandes
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assez vif, mais peu durable. Après le départ du chlore, ou en employant le Bi-0% on obtient une faible image de la raie 149,90.
PLOMB MÉTALLIQUE. — ÉTINCELLE
On obtient un spectre bien développé quand l'étincelle jaillit sur un fragment de plomb métallique. Comme on le verra plus loin, ce spectre est très-notablement modifié par l'oxydation du métal et par le condensateur (*) .
Le présent spectre a été obtenu en faisant éclater l'étincelle d'induction, non condensée, entre deux fils de plomb bien décapés.
OBSEUV.
OBSERVATIONS
E. B marquée. Persiste malgré l'oxydation des électrodes, mais non sans perdre une partie notable de son éclat. N'est 'pas sensiblement altérée par le condensateur.
E.Aforte. Disparaît complètement (ou à très-peu près) par l'oxydation du métal. Si l'on mouille de H Cl les électrodes oxydées, la raie 109,00 apparaît aussitôt, mais ne persiste pas. La présente raie se renforce considérablement par l'addition du condensateur ; elle est alors très-:forte, même avec des électrodes oxydées.
E. AFacvisible. Disparaît complètement (ou à très-peu près) par l'oxydation des électrodes. Notablement renforcée par le condensateur. Pas trop marquée.
E. AB marquée, mais ûn peu moins que £96,85. Disparaît complètement (ou à très-peu près) par l'oxydation des électrodes. Est de beaucoup renforcée par le condensateur.
E. A forte. Sensiblement moins forte que •/ toç),oo ('), et notablement plus que £96,85. Persiste malgré l'oxydation des électrodes, mais non sans perdre une partie notable de son éclat. Le condensateur ne lui fait pas subir de changements bien sensibles.
(') Les raies renforcées par le condensateur le sont aussi plus ou moinspar l'emploi de la petite bobine Gaifle.
(') Pour peu qu'il y ait oxydation des électrodes, 124,70 dépasse notablement y 109,00 en intensité, à cause du rapide afi'aiblîssement que subit alors cette dernière.
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OBSEUV.
OBSERVATIONS
E. AF. Pas trop marquée. Est de beaucoup renforcée par le condensa teiir. Celte augmentation d'éclat n'est pas seulement duo il la présence de la raie i32,oo du trait de feu {Pl.]/
Ut10/>fl>/>^ f.'ll. <lfl /lî ni îllll'llll l'I /lltif'll1f>f> lllf/i|>l'i^kl'lînn ^
1 &|jutfiiej, L(ti , en ui iiiinUiiii l uisLtiii^u 111 ici j^uidirc, on
évite presque entièrement les raies du trait de feu, tout en condensant sensiblement encore rélincelle ; la raie i3'.!, 00 est alors plus marquée que 7125,80 de l'Étincelle longue, , contrairement à ce qui s'observerait si la raie du Pb n'était pas notablement renl'orcéc.
joo , 3
K Fnrtp Rpn<;îblf>mpnt nlnfi forte Que vioo 00. Persistp mil {îré l'oxydation des électrodes et ne subit alors qu'une légère diminution d'éclat. N'est que peu renforcée par le condensateur, à moins qu'il n'y ait formation du trait de feu \j L,iiy \ *• spccirc 1 CL pti" suiit; «ip|>tii iiioii ui; lu lorie laie nébuleuse ai3/i,o3 de rÉtincelle longue.
11. lAmocicree. Xj trop niarCTu66. i^eiie raie sauaiuiii un peu par l'oxydation du métal; elle est de beaucoup renforcée par le condensateur.
E. F. Cette raie s'affaiblit un peu par l'oxydation des électrodes; elle est de beaucoup renforcée par le condensateur.
E. AF. Un peu plus marquée quei8G,5o, mais sensiblement moins que 174,08. Au moins Amarquée. Cette raie s'affaiblit peu, ou point, par l'oxydation des électrodes; elle n'est pas sensiblement renforcée par le condensateur, ce qui contraste avec l'effet produit sur i74)08 et 186, 5o,
E. T-forte. Cette raie n'est pas du tout affaiblie par l'oxydation du métal; elle ne parait pas être modifiée par le condensateur.
Sous l'action des étincelles, la surface du plomb se recouvre rapidement d'oxyde; il se forme alors un spectre composé de bandes assez nettes à D et dégradées à G; en même temps, la plupart des raies étroites disparaissent ou sont affaiblies [voir description ci-dessus). Voici, à titre de simple renseignement, les positions approchées des principales de ces bandes, rangées par ordre décroissant d'intensité :
106,67 env. Bord net ou presque net, d'une bande dégradée à G just^ue vers io3 I ou io4. C'est la plus forte de toutes les bandes.
114,10 env. Bord D, net ou presque net, d'une bande dégradée à G jusque vers 1 1 1 f ou 1 12 |, et un peu moins forte que 106,67.
109,00. Bord D assez net d'une bande dégradée à G et plus F que 1 14 , lo-
99 "1 cru'. Bord D d'une bande dégradée à G.
PLOMB. - PLANCHE XXIIL 140
Le spectre des bandes est surtout visible à l'extrémité négative de l'étincelle ; mais sa hauteur dépasse celle du spectre propre à la gaine bleue du pôle négatii'(yV. 1, 2." spectre).
Les raies les plus cahactéristiques du Plomb métallique, Étincelle, sont :
En première ligne. . a soSjQS
La constance de son vif e'clat (malgré l'oxydation des électrodes, la présence ou l'absence du condensateur et la diversité des bobines) rend cette raie très-caractéristique du Pb;
En seconde ligne.
Avec une solution plombique aussi pauvre que celle du chlorure, l'étincelle donne un spectre pâle dans lequel la raie 205,95 est seule un peu distincte-.
Avec l'azotate un peu concentré, le spectre est plus brillant; il se compose de plusieurs des raies étroites du i^"" spectre de la PL XXIII et d'une image affaiblie des principales bandes ombrées. En faisant usage d'une solution moyennement concentrée, j'ai observé:
AF
124,70 Imodéré'e,
1 34 , 02 Fac visible,
205,95 Forte ou A forte ,
plus de F traces des ^principales bandes dégradées à G. La raie 109,00 ne se voyait qu'en renversant les pôles.
Dans la flamme du gaz, l'oxyde de plomb fournit un beau spectre, s'étendantdevers 9oàvers 190. Ce spectre est composé de bandes assez nettes à D et dégradées à G ; il présente quelque analogie avec le spectre de BaO(P/. F//, i"' spectre). Le temps
m ANTIMOINK. - PLANCHE XXIII.
m'a fait défaut pour terminer l'examen de ce spectre intéressant, que j'espère pouvoir publier plus tard. C'est, du reste, le même spectre que celui qui s'associe aux raies étroites lorsque les électrodes de plomb sont oxydées (p. i^S).
PROTOCHLORURE d'aNTIMOINE EN SOLUTION. — ÉTINCELLE.
Sous l'action de l'étincelle, une solution de protochlorure d'antimoine ne donne un spectre vif que lorsqu'elle est concentrée. Le spectre est beaucoup plus net avec une étincelle très-courte qu'avec les distances interpolaires moyennes généralement usitées.
Pour la confection du présent dessin, on s'est servi d'une solution concentrée et d'une étincelle assez nourrie, mais non condensée.
OBSERVATIONS
E. A forte.
E. Aforte, mais un peu moins que 793,55.
L N (presque étroite). lAmodérée.
E. Forte. Sensiblement plus marquée que y 93,55.
E. Bmarquée, mais notablement moins que 094,78. L à D. sur M. '
L N (presque étroite). F.
E. T-B marquée. L plus forte que Çgg.So, mais sensiblement moins que Sçffi,']^- Pas trop marquée.
N. F. N'est pas due au Pb, car on la voit avec SbCl' pur ('), et en l'absence complète de Pb a2o5,95.
E. Aforte. Un peu moins forte que agG.SS et L plus que y 93,55. '
OBSEUV.
(M Du Sb-- S', réputé pur, fut dissous dans H Cl, puis, après dilution delà liqueur acide, précipite:, par H--S. Après lavage, le nouveau sulfure fut repris par le sulfhydrate d'ammoniaque, reprec.p.lc par un acide, laTé et dissous dans H Cl,
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OBSERV
OBSERYATrONS.
E. Fncviùble. Sensiblement plus F que Çgg.So. Au moinS Amarquée. L à G sur M. L'éclat i clatil cie cette raie parait varier L avec la puissance des étincelles et la concentration des liqueurs.
Un peu N. Un peu dégradée sur la G. Facvisible. Un peu plus Fque 1 14,08.
TTn nAii TV A Fnr vî^ihlfi Tin nmi nliiQ F fiiio i n 2^ Au mûinS
AàGsurM.
E. I modérée.
E. A B marquée. Cette raie se lie un peu à la suivante par un A léger fond lumineux. L'ensemble des deux raies ofifre l'aspect d'une petite bande un peu N.
Env.
E (ou à peine un peu N). AFacvisible. Sensiblement plus F que 125,83 et un peu moins distincte du petit fond lumineux. La présente raie n'appartient point au Mg, car : i° on la voit avec du Sb CV purifié et en l'absence complète de MgCP o'.i25,5o; 2° si l'on ajoute du MgCP à la solution,
les raies Mgai25,5o et Mg a | viennent respective-
ment se placer à la G de Sb CP 1 25,83 et de Sb Cl' >7 1 26,3o. La présente raie n'est pas non plus due au Cu, car : i" on la voyaitavec Sb CP purifié, même lorsqu'il n'existait à 124,00 qu'une F trace de raie, provenant évidemment du Cl, car
1 GlinCGlltî cltll 1) L-u m le \^jr Cm ■'■■^ f o^jcv^iji. c y •
e* A T7nrt ■«rîoîl-il/i 7" T»l n c rm T»mi OP miP TOfi Rf> TTini'î KPtl^InlPTn.PTit ^ flic VlSlUltî» i-i Ul LIS m cllUllCC ULIL» l. JL\J y\J\J ^ XUu 1 a OC/£0 C-L'I'C^//(C> tlfr
moins quei25,83. Pas trop marquée.
E, ou à peine un peu N. Facvisible. Un peu, ou sensiblement, 'plus marquée que 127,45. Pas trop marquée. Au moins A à G sur M.
N. I modérée.
E, ou à peu près. I A modérée. Sensiblement plus F que 128,72 et L plus F que 127,4^*
E, ou à peu près. Imodérée. L plus F que i36,95.
i.'lG, 10
E, ou à peu près. AF. Un peu plus F que i4o,83. L à G sur M et sur X.
E, ou à peu près. I modérée. L plus marquée que 146,10.
Les raies les plus caractéristiques du Protochlorure d'Antimoine en solution, Étincelle, sont :
En première ligne « 96 , 83 ;
iS2
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CHLORURE m CUIVRE EN SOLUTION. — ÉTINCELLE.
En éclatant à la surface d'une solution de chlorure cuivrique, l'étincelle produit un spectre composé : i** de quelques raies étroites qui se retrouvent avec les autres sels de cuivre et lors du passage de l'étincelle entre deux fragments de cuivre métallique; 2° de raies et bandes nébuleuses, qui ne sont pour la plupart que les images plus ou moins vives des parties correspondantes du spectre de CuCl- volatilisé dans la flamme du gaz [Pl. XXIV, 2^ spectre).
Avec une solution un peu concentrée et une étincelle passablement forte, les bandes (surtout les violettes) ( * ) acquièrent un vif éclat. Les bandes sont généralement un peu pâles sur la gravure. L'éclat relatif des bandes rouges augmente notablement avec l'allongement de l'étincelle.
OBSERV
Env. milieu.
Env. milieu.
Env.bordD.
Env. com.
Milieu du max.
do luui.
Bord D.
OBSERVATIONS
iV. Large de i 1/4 div. env. I modérée. Gagne à l'allongement de l'étincelle. T-L trop marquée. L trop nette à D. T-L à G sur M . Cette raie n'appartient pas au Ca, vu l'absence des raies caractéristiques du CaCl' {Pl. XII, i^"^ spectre).
N. Plus N à G qu'à D. AFac visible. Plus forte que 86,67. Gagne à l'allongement de l'étincelle. N'appartient pas au Ca, vu l'absence des raios caractéristiques du CaCl' {PL II, i^'^ spectre).
Bord D, N, mais moins que le G.
Com., T-N et A indécis, d'une petite bande croissant beaucoup de G à D.
Milieu du max. de lum. A fort. L'éclat relatif de cette bande s'affaiblit par le raccourcissement de l'étincelle et se renforce notablement par son allongement.
Bord D un peu N, presque net.
E. AFac visible.
(') Dans le spectre électrique, les bandes violettes sont notablement plus brillantes que les bandes du vert bleu.
OBSERV
E/n-. com.
Milloii du wa^.
du luui.
Go6, 1
Env. bordD
Env,
5io,6
£«1^. com.
Env. milieu.
Env. bordD.
Env. com.
Env. mil. app.
du max. de lum.
Bord D.
Env. bord G.
Milieu app.
Bord D.
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OBSEUVATIOiNS.
Com., iV, d'une petite bande croissant beaucoup de G h D.
.Milieu du max. de lum. qui est moins largo que la partie la plus éclairée dosgj.fiS. A Tort, mais un iiou moins que £92,58. L'éclat relatif de la présente bande diminue par le raccourcissement de rétincelle et se renforce notablement par sou allongement.
Bord D un peu N, presque net.
E. I modérée. Sensiblement plus F que g3,20.
E. Forte. Lors de la graduation de mon spectroscope, j'avais trouvé io3,25,
E. Forte, mais sensiblement moins que y 103,27.
N. .\Fac visible, ou d'IAmodérée, par rapport au fond. T-L à G sur
N. Peu IN à D, mais accompagnée à G d'un petit dégradé. Fac visible. Sfinihlement ou notablement plus marquée que 112,53. Au moins Amarquée. L à G sur M.
Un peu N. F.
E. ABmarquée. Sensiblement plus forte que 116,97. Devient Avive par le renversement des pôles.
N. F. L plus marquée que i20,o3.
N Paraît être L dégradée sur sa G. F. L plus F que 121,67. E. T-forte.
E. Forte, mais T-notablement moins que a, i23,95. T-sensiblement de même intensité que 5/103,27. Avec des solutions étendues, /3 est décidément plus marquée que y ; avec des solutions concentrées, y m'a semblé l'emporter L sur ^; mais, dans ce cas, le grand éclat des raies a, 1 23,95 et «3129,01 affaiblit peut-être un peu /3 par contraste.
E. T-forte. L plus forte que a, i23,()5, tant avec une solution étendue qu'avec une solution concentrée ; la différence d'intensité est assez faible pour que j'aie cru pouvoir employer la même lettre grecque dans la désignation de ces deux raies.
Com. T-F et T-N.
Milieu d'une bande N, d'IAmodérée et L dégradée de D à G.
Bord D N, mais un peu moins que le G. Un peu trop à G sur M.
Com. F et T-N.
Milieu app. du max de lum. (') d'une bande un peu dégradée de D à G et T-Fac visible.
Bord D, W, mais beaucoup moins que le G.
Bord G iV et i^.
Milieu app. d'une petite bande, L dégradée de D à G, Fac visible, mais sensiblement moins forte que i3/|,33.
Bord D, N, mais moins que le G.
(') Seule position mesurable quand la bande est très-affaiblie.
-irii M
OBSKRV.
Env. coin.
MIIIou app. (lu max. (lu lum.
Bord D.
Env. bord G.
Milieu app.
Eut', com.
Env. mil. app.
(lu max. do
lum.
Env.bordD.
Env. com.
£nf. milieu
app.
Env. fin.
i5o,oo
Env. milieu
app.
app.
Env. com.
Env. milieu
app.
Env. fin.
Env. com.
Env. milieu
app.
Env.bordD.
Env. milieu
app.
Env.bordD.
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OBSERVATIONS
Com. T-F, T-N et indécis. La lumière augmente d'abon T-lenlement jusqu'à i3(j,oo env., puis elle croit plusrapi dément jusqu'au ijord D.
Milieu app. du max. de lum. d'une bande dé(jrad(;e à ( 'l'-Fac vi8ibl(!, pas plus forte sur son bord D que la band 134,33 et se d(i(jradant plus rapidement vers la G ; la pam notahlcnmnt (jclairéo possédant ainsi moins de largeur il'ciisemblc étant L moins apparent que la bande iSÏV T-L trop marquée vers son bord D.
Bord D, N, ou un peu N, mais beaucoup moins que le G.
Bord G iV"ot F. Ltrop F.
Milieu app. d'une petite bande, L dégradée de D à G, Facvj. sible, mais sensiblement plus F que i4o,oo. Un peu troi marquée vers 142,10, mais trop F à G.
t5ord D, N, mais moins que le G.
Com. T-F et T-N.
Milieu app. du max. de lum. d'une bande L dégradée de D à f et d'I A modérée.
Bord D, N, mais un peu moins que le G.
Com. T-F et T-N.
Milieu app. d'une petite bande T-L dégradée de D à G, d'Imo dérée, un peu plus F que i44,8o.
Bord D JV, mais cependant L moins que le G. Au moins Anet
Milieu app. d'une bande F et T-N, large de 21/4 div. eni>. T-L dégradée deDàG et un peu plus F que 147,00. Le bore G n'est pas tout à fait Aindécis.
Milieu app. d'une bande F, T-N, large de 2 div. env. L trop I marquée.
E. Facvhible. Devient Avive par le renversement des pôles T-L à G sur M.
Com. T-F et indécis. Au moins Anet.
Milieu app. d'une bande T-N, L dégradée de D à G, F.
Bord D T-N, mais L moins que le G.
Com. F et N.
Milieu app. d'une petite bande dégradée de D à Cet AFacvisi-' ble('). Ltrop marquée près de son bord D.
Bord D un peu N.
Com. N et F.
Milieu app. d'une large bande T-Facvisible, dégradée di
D à G. T-L trop F.
Bord D N, mais pas indécis.
(') Les positions mesurées de la présente bande diffèrent un peu de celles obtenues avec le CuCI chauffé dans la flamme du gaz {Pl. XXIV, 2" spectre). Ayant repris les deux séries de mesures je suis retombé respectivement sur les mômes nombres que, par suite, je laisse tels que l'expenenci les a fournis.
onsEnv.
Erw. com.
Env. milieu
a pp.
Env.bordD.
Env. com.
Fnv vniliou
app.
Env.bordD.
E/iv. com.
Env. milieu
app.
Env.bordD.
Env. com.
EiiT. mil. npp.
du max. do lum.
E!n>. com.
app.
Env.bordD.
Env. com.
Env. mil. app.
du mai. de lam.
Fnv hordD
Env. milieu.
Env. milieu
app.
Env. milieu
app.
Nota. — La partie la plus ibrilianle, qui s'étend de 1 10 env, et la raie 1 16,97.
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OnSF.RVATIONS.
Com. N et F.
Milieu app. d'une petite l)ando un peu dégradée de D à G, Eacvisiijln, un peu moins nuirquéo que 162,00, mais un peu plus que 1 58,85. Cette bande se dégrade un peu moins rapidement que 1 58,85 à partir du bord D.
Kord D un peu N.
Com. N et F. T-L à G sur M.
Milieu app. d'une large bande, lentement et régulièrement dégradée de D à G, B marquée, notablement plus forte que 162,00.
Bord D un peu N.
Com. JV et F.
Milieu app. d'une petite bande dégradée de D à G, T-Facvisible, un peu plus F que 1 68,83 et L plus marquée que i65,oo.
Bord D un peu N, presque net. T-L à G sur M. Com. indécis et T-F.
Milieu app. du max de lum. d'une large bande A rapidement dégradée de D à G, Bmarquée, à peu près de même intensité moyenne que 77, i6S,83, mais plus rapidement dégradée. La partie G de la présente bande est donc plus F que la partie G de la bande vj,, tandis que son bord D est un peu plus marqué que celui de >j,.
Bord D un peu N, presque net.
Com. N et F.
Milieu app. d'une petite bande dégradée de D à G, Facvisible, L plus F que 171,59.
Bord D L N.
Com. indécis et T-F.
Milieu app. du max. de lum. d'une large bande dégradée de D à G, T-Facvisible, L plus F que 162,00 avec une étincelle de puissance modérée, mais paraissant gagner en éclat relatif quand on renforce l'étincelle. La présente bande se dégrade, à partir du bord D, un peu plus rapidement que la bande 162,00. Pas trop marquée.
Bord D N. Pas trop N.
Petite bande N. Large de i i/4 div. env. Un peu dégradée de D à G. lAmodérée. L plus F que i58,85.
Milieu app. d'une large bande T-N (large de 3 à 3i/4 div. env.), F ou F .
Milieu app. d'une petite bande T-N, large de ii/3 div. env., F, mais T-L plus marquée que 187,50. Le bord D, N, mais pas vague, est placé à 191, 55 e«('. (A= 4'9i3)- Un peu trop marquée, surtout en bas où elle ne devrait pas porter deux apparences de raies. Les environs du bord G sont un peu trop marqués et le bord D va un peu trop loin à D sur M.
remarquable de l'éclairage du fond consiste en une nébulosité, parfois 10 env. à 123 ENV,, et dont la région la plus éclairée est comprise entre
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Quand le spectre est très-bien développé, on aperçoit encore quelques raies et bandes trop faillies pour être reproduites. Je citerai seulement :
Trace d'une bande dans le rouge, à G de 86,67.
90,20 env. (X*= 626,7). Petite raie E. T-F. Un peu trop F pour être reproduite.
91 ,33 env. (X = 621 ,9) T-légei- renforcement, dû sans doute à la présence d'une petite raie.
i5i ,20 env. (X = 470>3) E. T-F. Un peu trop F pour être reproduite. Fers ig4 \ milieu app. du max. de liim. d'une large bande T-iV, T-F. 197,50 ENV., milieu app. d'une petite bande T-N et T-F, mais L plus
distincte que 194 7, large de i | div. em., encore plus indécise à G
qu'à D.
Les raies les plus caractékistiques du Chlorure de Cuivre en solution, Etincelle, sont :
■r- -v T ( "1 i23,q5 ) ^ , . , , , ^ En première ligne . Reaction tres-sensible du Ou :
En deuxième ligne, i ^ 126,85, ( 7 103,27;
En troisième ligne. 8 io5,go.
PLANCHE XXIV
CHLORURE DE CUIVRE. — DANS LE GAZ
Le chlorure de cuivre donne, dans la flamme du gaz, un magnifique spectre, qui varie notablement avec les quantités de sel introduites dans la flamme, et avec le temps pendant lequel on a exposé le CuCl^ à la chaleur. Dans les recherches
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ordinaires, il se présente quatre cas principaux, correspondant à autant de phases spectrales.
Premier cas. — La quantité de CuCP est considérable. La partie centrale de la flamme est alors jaune rougeâtre ), opaque et très-brillante; elle est entourée d'une bordure bleue, et, plus extérieurement, la flamme est verte. Je dirai que, dans ce cas, la flamme Jile. Le spectre est à peu près continu dans le rouge, le jaune et le commencement du vert; dans le vert franc, le fond est sillonné de quelques petites bandes très-brillantes, dégradées à gauche, et à bords droits nets; la raie j3 122,10 (bord D) de mon dessin [Pl. XXIV, 2^ spectre) est l'une des plus belles de ces petites bandes; dans le vert avancé, le bleu et le violet, les doubles bandes sont très-brillantes (^). Cet état de choses ne dure que peu d'instants et la flamme se trouve bientôt dans le cas suivant.
Deuxième cas. — La quantité de sel est notable, mais insuffisante pour faire Jiler la flamme. Celle-ci est alors d'un beau bleu avec bordure extérieure verte. Le fond de lumière continue est relativement peu développé et permet de discerner les bandes du rouge, de nombreuses raies dans le vert, ainsi que les bandes doubles qui s'étendent du vert au violet ; on voit encore dans le vert franc les principales petites bandes dégradées appartenant à la première phase, et déjà les raies non dégradées, lesquelles seules persistent dans le troisième cas, auquel passe la flamme après quelques instants.
Troisième cas. — Il existe une assez notable quantité de CuCP, mais pas suffisante pour maintenir la coloration bleue de la flamme, laquelle est devenue verte ou d'un vert un peu
(') Le centre de la flamme présente beaucoup d'analogie avec la partie brillante de la flamme d'une bougie. La couleur rougeâtre est en grande partie due au contraste simultané résultant du voisinage de la partie extérieure bleue et verte de la flamme.
(') Les bandes situées entre X et 6 {Pl. XXIV, 2« spectre) conservent néanmoins leur infériorité relative.
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bleuâtre. Les petites bandes vertes dégradées du premier cas ont disparu, mais les bandes rouges et les doubles ijandes qui s'étendent du vert au violet sont toujours bien distinctes; dans le vert franc, les raies non dégradées sont bien développées et plus brillantes que les autres parties du spectre. En prolongeant notablement l'action de la chaleur sur le GuCl^, la flamme parvient au cas suivant.
Quatrième cas. — Il y a fort peu de CuCP; ou bien le chlore manque totalement ou à peu près, comme cela arrive avec du CuCl"-^ longtemps calciné qui laisse un résidu d'oxyde. La flamme possède alors imc teinte d'un vert clair. Les bandes rouges, les raies distinctes du vert et les doubles bandes qui étaient répandues depuis le vert jusqu'au violet ont disparu; le spectre ne consiste plus qu'en une large bande N, s'étendant de iio em. à iZji env. avec maximum très-prononcé, de iio env. à laô env. Entre 12S et i4i, le fond, qui est F, se subdivise en deux petites bandes fort peu distinctes. La bande verte i lO-iaS est très-persistante et se produit, même avec de faibles traces de CuCP, CuO ou Cu.
Dans la recherche du cuivre au moyen du CuCP, il faut se rapprocher autant que possible des conditions du deuxième cas. Quand il n'existe que peu de chlore en présence de quantités notables de cuivre, on facilite la production de la flamme bleue en chargeant le gaz de H Cl ; mais on peut presque toujours éviter celte complication en ayant soin de placer l'essai à un niveau à peine inférieur à celui du centre de la fente (p .12); pour peu qu'il y ait des traces de CuCP, la petite masse se recouvre d'une auréole bleue de peu de hauteur, mais fournissant très-nettement les principales bandes violettes ; un peu au-dessus, la flamme est incolore ou insensiblement verdie, et • ne donnerait absolument rien au spectroscope. Le plus souvent, le chlore est en cjuantité insuffisante ou a été chassé par des calcinations antérieures; aussi faut-il toujours (avant d'abandonner Fessai) humecter de HCl le fil de platine (p. 12), h>
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dessécher lentement, et le jîlacer dans la flamme presque au niveau de la fente. On reconnaît ainsi la présence de traces extraordinairement petites de cuivre (').
Le présent dessin a été fait en se maintenant dans les conditions moyennes du deuxième cas. En décrivant les raies vertes, je dirai, au besoin, dans quelles circonstances elles sont le plus développées.
Plusieurs séries de mesures concordantes ont été exécutées pour fixer la position des nombreuses bandes du présent spectre; mais, ces bandes étant dégradées d'un seul côté, leurs centres apparents subissent des déplacements qui varient avec l'intensité lumineuse. La mesure des bords droits est celle qui offre le plus d'exactitude, ces parties se déplaçant peu ou point quand l'éclat du spectre est modifié.
Les lettres grecques sont assez difficiles à répartir clans le présent spectre, tant à cause de la comparaison à établir entre des raies ou bandes de couleurs et de largeurs différentes (p. 6) que par suite des variations d'éclat relatif qui accompagnent parfois d'assez faibles changements dans les conditions expérimentales.
(' ) La grande sensibilité de cette réaction et l'abondance des instruments 'de cuivre dans les laboratoires nécessitent de grandes précautions dans la recherche de ce métal, afin de ne pas confondre le cuivre qui pourrait exister réellement dans la matière examinée avec celui qui proviendrait des ustensiles ou des poussières du laboratoire. J'emploie dans ces cas un bec analogue aux brûleurs Bunsen, mais construit avec des tubes de verre et des bouchons. En choisissant un tube de verre épais pour la cheminée, le bec durelongtemps et ne donne pas la raie du Na(ioo,oo) non plus que celles des autres composants du verre. Les becs de verre sont encore plus utiles pour servir aux évaporations, calcinations, etc., qu'à l'essai spectroscopique lui-même, car, en tenant propre un bec ordinaire, il ne se forme pas trace du spectre de CuCP, tandis qu'il est presque impossible d'évaporer pendant longtemps, ou de calciner, le contenu d'une capsule sur les becs ordinaires sans y introduire un peu de cuivre.
IGO
OBSEUV.
Env. milieu.
Env. coni. (kl la bande.
Milieu npp. lin iimx. (lu luiii.
io3,3o 104,98
Unie formant lo bord D do la bande.
Env. com.
Miiieu du max.
de lum.
Bord D.
Env. com.
Milieu du max do iuui.
Bord D.
Env.
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OBSERVATIONS
Milieu d'une petite bande, ou large raie, IV, large deii|'. I 1/2 div. env., B marquée. L trop F.
Com. indécis et T-F.
Milieu app. du max. de lum. d'une large bande dégradée d D il G et Al'orlo. Cette bande croit jusqu'à 893/4 env. (^t,,, (in de la description du présent spectre) , puis est L plus sur un petit espace jusqu'à la raie 90,20. Le bord 893/4 d la partie principale de la bande ne devrait pas avoir en haut, l'aspect d'une petite raie indépendante.
. se distingue avec une fente déliée et une lumière un j,, forte; autrement, est confondue avec la bande dontti; forme toujours le bord D net ou presque net. C'est le poin le plus éclairé de la bande. T-L à G sur M.
Com. A indécis. T-F.
Milieu du max. de lum. d'une grosse raie, ou petite bande, > rapidement dégradée à G, forte, sensiblement plus fort que 7789,00.
Bord D un peu N, presque net.
E. I modérée.
Com. indécis. T-F.
Milieu du max. de lum. d'une grosse raie, ou petite bande N, rapidement dégradée à G, forte, un peu moins fort.-i que 92,58, mais L plus que le bord D de vj (raie 90,20). 1 ' trop F sur son bord D. Cette bande se dégrade encore peu plus rapidement que 92,58, à partir du bord D cxlrin, et sa portion la plus éclairée est un peu moins large qu. celle de 92,58.
Bord D un peu N, presque net.
E. F. Sensiblement plus F que 93,i8.
Un peu N. F par rapport au fond. Liée à la suivante par un lumière N un peu plus marquée que le reste du fond voisii et formant ainsi une petite bande N, dégradée à G, ayan pour bord D la raie io3,3o. La raie 102, 5o ne se distingu bien qu'avec une A forte lumière j elle est au moins Amar quée, surtout en haut.
E, ou à peine un peu N. I modérée par rapport au fond, mai sensiblement plus marquée que 102, 5o. T-L à D sur M.
N. D'une certaine grosseur et plus N à D qu'à G. AB marqué sur le fond. Pas trop marquée. T-L à G sur ).. Nota. — Le fond situé àDde-sIa raie 104,98, jusqu'à la band
1 10, 5o, est sensiblement plus éclairé que celui qui est à G d
N. A Facvisible sur le fond, mais sensiblement moins marque que 104,98.
N, Facvisible surle fond. Un peu plus marquée que 106,90 Quand le spectre est à peine entré dans la deuxième puas, et est encore voisin delà première, cette raie égale ctmcm
(') La raie io8,25 est d'abord sensiblement plus forte que 106,90, mais son éclat relatif baiss assez rapidement.
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Env. milieu .
OOO, 0
Env.
Env. milieu.
OBSERVATIONS
dépasse un peu 104,98, mais son éclat relatif ne tarde pas à baisser pour dovcnii- notablement moindre que celui de 104,98 lorsqu'on a atteint la troisième phase.
N. Un peu plus dégradée et un peu plus N à D qu'à G. Large de I 1/2 div. env. T-B marquée sur le l'ond, déjà notablement éclairé, qui l'entoure. Pas trop marquée.
N, niais de grosseur modérée, T-Forte, môme par rapport au fond. T-L à G sur M. Cette raie est très-persistante et conserve son intensité, même dans une période avancée de la troisième phase.
iVofa. — Entre les raies n2,5o et 117,00, se trouve la partie du fond la plus éclairée.
Un peu N. AFacvisible sur le fond. Est AF dans les premiers instants de l'essai et comme un peu liée à ii2,5o par le vif éclairage du fond, mais devient AB marquée par rapport au fond dès que le spectre est de phase un peu^ilttS avancée; elle égale alors à peu près 114,01.
Un peuN. AB marquée par rapport au vif éclairage du fond. Au moins A à G sur M.
L IN (presque E). Forte, même par rapport au fond. Notablement plus forte que ii4,oi, mais très-sensiblement plus F que 1 12, 5o.
Nota. — Entre les raies 114,93 et ii6,2r, le fond est sensiblement moins vif que celui qui est à la G de ii4,93 et que celui qui est à la D de 116,21.
Un peu N (presque E). A F par rapport au fond. Ne se voit bien qu'avec une Aforte lumière et lorsque, le premier éclat étant passé, la flamme se trouve près du troisième cas. Pas trop marquée.
Un peu N (presque E). Paraît comme un peu liée à 117,00 par le vif éclairage du fond. T-Facvisible sur le fond, mais un peu moins marquée queii4,oi. L trop grosse.
Nota. — Entre les raies 116,21 et 117,00, le fond est plus éclairé qu'entre les raies ri4,93 et 116,21.
Un peu N, ou N, mais de grosseur très-modérée. T-forte, même par rapport au fond, mais sensiblement moins que ri2,5o. Quand la flamme est au commencement du deuxième cas, la raie 117,00 est à peine moins forte, ou est aussi forte, que ii2,5o, mais dans le troisième cas elle devient beaucoup plus F quoi 12, 5o et seulement un peu plus forte que 114,93: En résumé, la raie 117,00 est notablement plus persistante que /3 122, 10 et notablement moins que I i2,5o.
Nota. — Entre les raies 117,00 et 118, i5, le fond est i moins brillant qu'entre les raies 116,21 etii7,oo. T-L trop pâle.
N. Possède une certaine grosseur et se résout en deux raies avec une forte lumière et une fente déliée. Facvisible sur le fond, mais sensiblement plus F que 1 14,01. Parait comme un peu liée à 117,00 par le vif éclairage du fond. Un peu à G sur M.
Nota. — Entre les raies n8,i5 et 1 120,20, le fond est sensiblement moins vif qu'à G de 118, i5 et qu'à D de 1 1 20,20. Cet ufiàiblissemeut du fond et l'absence de raies en cet endroit, partagent les vives raies du vert moyen en deux groupes : (!cii2,5o-i i8, i5 et 1 120,20-125,80.
OBSEUV.
liiiv. miliou app.
Env.bordD.
Env. coni.
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Bord D.
Enr. bord G de la bande.
Raie.
Raie.
Env. fin (Je la bande.
Milieu app. d'une petite bande (ou large rale)N, surtout à Gun peu dégradée de D à G; Aforte par rapport au fond' sensiblement plus i'orte que i io,5o ; presque aussi forte qu,' 11/1,93, mais plus large et plus N; un peu plus brillante que : Ç92,58, Ç95,23, »89,oo, 0,162,10, 0,181,75, mais moius apparente que ces raies à cause de l'éclairage plus vif du fond voisin. Au com. du deuxième cas, ou à la An du premici, le bord D 120,58 est A vif et le milieu du max. de lum. peut se porter jusqu'à 120,33; mais, dans le troisième cas, leceuiic app. de la raie se place à 120, o5 env., les deux bords sont également N et la largeur a diminué. Malgré ces variations notables, la présente raie est beaucoup plus persistante que /3 122,10.
Bord D un peu N, mais bien moins que le G. Pas trop net.
Nota. — Entre les raies 1 120,20 et y3 12 1,67, le fond est sensiblement plus éclairé qu'à G de 1 120,20.
Com. T-N. Peu distinct du fond.
Milieu d'une grosse raie (ou petite bande) rapidement dégrader de D à G; forte, même par rapport au vif éclairage du Ion 1 L'éclat de cette raie varie considérablement suivant la phadans laquelle se trouve le spectre; pendant la première pha^ (flamme filante), elle est très-vive, et son bordD, très-tranché, est celui d'une assez large bande dégradée de D à G; dans la deuxième phase, elle possède encore une A grande vigueur; elle perd ensuite très-rapidement son intensité et, quand le spectre est parvenu à la troisième phase, elle est devenue d'intensité A modérée par rapport au fond, quoique les bandes doubles du vert et du violet soient encore très-belles. En même temps, la position a un peu changé, car le vif bord D n'existe plus; l'aspect est alors celui d'une raie N centrée sur 121,67 "'ans les essais: ordinaires, cette raie, très-vive au premier instant, s'évanouit si rapidement qu'elle n'est pas avantageuse pour la ' recherche du cuivre. |f
Bord D, net et vif. \
iVom. — Entre le bord D/3 122,10 et le bord Gi22,59, le fond est un peu moins vivement éclairé qu'entre /3 121,67 et 1120,20; la différence est d'abord sensible, mais diminue à mesure que la phase avance et que y3 122,10 perd de son éclat. Ce fond est L trop pâle.
Bord G N d'une large bande dégradée de G à D et portant deux raies. Cette bande est A forte et sensiblement plus mar- . quée que iio,5o, surtout dans sa partie G. Ai2j,i!5 env., l'intensité diminue Arapidement. La bande est L trop i • depuis le bord D de la raie 123,00 jusqu'à 125,18 env.v
N. Aforte en elle-même, mais d'I modérée par rapport au vif éclairage de la bande. Elle est très-distincte quand le spectre est entré dans la troisième phase. L trop grosse. Un peu trop forte et beaucoup trop distincte du tonQ de la bande.
E, ou pou N. F par rapport au fond de la bande. Fin N de la bande.
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Ew. com.
Milieu.
Env. bord D.
jErti'.com.dc
EnT. mil. app.
de la bando.
5io,6
Raie.
5io,6
Eav. bord D do la bande.
Env. com.
Milieu app.
Bord D.
Ew. com.
Env. mil. app.
du mai. Uo lum.
Bord D.
Env. com.
Milieu app.
JjUI U Ut
Env. com.
Env. mil. app.
du max. de lum.
Bord D.
Env. com.
Milieu app.
Bord D.
OIISERVATIONS.
Bord G N. Ne va pas tout à fait Aloin à G.
Milieu d'une petite bande dé(;radcc de I) à G ; A B marquée, mais notablement moins que la partie G de la Ijande 122,59-125,80. La présente bande; est un peu plus apparente que I i8,i5, à cause de l'éclairage plus ¥ du fond. T-L trop F. T-L à G sur A.
Bord D un peu N, mais notablement moins que le G et pas du tout indécis.
Bord G N.
Milieu app. d'une bande un peu dégradée de D à G, T-B marquée. T-L trop F dans le voisinage du bord D.
Léger renforcement un peu N; n'est un peu distinct qu'avec une forte lumière.
Bord D N (ou un peu N), mais moins que le com. et pas du tout indécis.
Bord G N, mais un peu moins que le com. de la bande précédente.
Milieu app. d'une petite bande un peu dégradée de D à G; Aforte; L plus marquée que 129,00. Un peu trop à G sur A.
Bord D un peu N, mais moins que le G.
Bord G A indécis et F. Est cependant au moins A vague.
Milieu app. du max. de lum. d'une bande notablement dégradée de D à G; forte; T-notablement plus forte que xi3i,oi et sensiblement plus que 592,58. Ai33i/4 env., la lumière commence à s'accroître rapidement. T-L trop F depuis 1331/4 env. jusqu'à 1341/4 env.
Bord D, net ou presque net.
Bord G N, mais bien moins que le com. de la bande précédente. Va au moins A loin à G sur M.
Milieu app. d'une petite bande dégradée de D à G; Aforte; un peu plus marquée que zi3i,oi, mais seiisiblemeiU moins que £ 134,33. T-L trop F.
Bord D A net.
Bord G iV^ et jF. Est cependant au moins Aindécis.
Milieu app. du max. de lum. d'une bande notablement dégradée de D à G (la dégradation est L plus rapide que celle de £ 1 34,33 ); /orie ; sensiblement plus forte que £i34,33. A 139,00 env., l'intensité commence à croître rapidement. La position du milieu app. du max. de lum. varie sensiblement avec l'éclat du spectre.
Bord D net ou presque net.
Bord G N, mais bien moins que le com. de la bande i4o,oo. Va au moins Aloin à G sur M.
Milieu app. d'une petite bande dégradée de D ;iG; forte; sensiblement plus forte que i36,3o, mais notablement moins que i4o,oo. T-L trop marquée.
Bord D net, ou presque net. T-L trop N.
ODSERV.
£rn>. corn.
Kiiï. mil. apii (lu Diai. uc lum.
Bord D.
Env. com.
Milieu app.
Bord D.
Env. milieu app.
Env.bordD.
Env. com.
) i53,oi
Env. milieu
\ i54,oo
I i56,oo <
' i58,io ) 158,95
app. £/ii'.bordD-
Env. com.
Env. milieu app.
Env.bordD
Env. com.
Milieu app.
Bord D.
Env. com.
Env. milieu app.
Env.bordD
Env. com.
Milieu app.
Env.bordD.
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Bord GN clF.
Milieu app. du max. de lum. d'une bande dégradée de D àG (mais moins rapidement quoi? i4o, 00) ; T-B marquée; un peu plus V quci<i3i,0l. L'intensité commence à s'accroilie un peu rapidement à 1 43,80 env. Au moins Amarquée en bas.
Un peu N. T-L trop marquée. L à G sur ;..
Bord G N, mais pas tout h fait autant que le com. de la bande i44i8i .
Milieu app. d'une petite bamle dégradée de D à G ; A. B marquée, mais sensiblement moins que i44)8i. Au moins Amarquée.
Bord D un peu N. L trop marqué. T-L à G sur M.
Bord G iV et i^. ^fUljl
Milieu app. d'une bande dégradée de D à G et d'I A modérée par rapport au fond.
Bord D F et iV^, bien qu'un peu moins que le G. L à G sur ).. Bord G A indécis et T-F.
Milieu app. d'une bande fondue dans l'éclairage général ; T-L dégradée de D àG; AF par rapport au fond; notablement plus F que i49>9i- Bord D T-F et T-N, mais T-L moins vague que le G. Adifficile à mesurer.
Bord G A indécis et T-F.
Milieu app. d'une bande dégradée de D h G; fondue à G dans l'éclairage général ; d'I modérée par rapport au fond ; un peu plus F que 149,91, mais un peu moins que idJ.oi.
Bord D N, mais beaucoup moins que le G et pas indécis. Au moins A marqué.
Bord G N et F, mais pas vague.
Milieu app. d'une petite bande dégradée de D à G;Bmarquée; un peu plus forte que A 147,08. Pas trop marquée.
Bord D un peu N.
Bord G jF et iV. Est cependant Au moins A indécis.
Milieu app. d'une large bande, régulièrement, mais Alcnlement, dégradée de D à G; A forte. T-L trop i.
Bord D N, mais moins que le G. T-L à G sur )..
Bord G N, mais pas indécis. L trop indécis.
Milieu app. d'une petite bande dégradée de D h G ! T.» m^T quoc; un peu plus F que .fi->..o. L trop marquée depuis 165,20 env. jusqu'au bord D.
Bord D un peu N. Un peu moins N que celui de la bande 163,10.
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Env. com.
i:nv. mil. npii.
du uinx. de lum.
nora u.
Env. com.
Milieu app.
Bord D.
Em'. mil app.
du mai. du lum.
Doru. U.
Env. com.
Env. milieu app.
Bord D.
Env. com.
Env. milieu app.
Env.bordD.
Env. milieu app.
Env.bordD.
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Bord G iV et F.
Milieu app. dix inax. de lum. d'une i)ande réfjulièrement, mais Alentumeiil dégradée de D h G; forte; un peu plus apparente que Ji 40,00, surtout dans un spectre afl'aibli. Je crois que l'intensité absolue de la présente bande n'est pas sensiblement plus grande que celle de ô'i4o,oo dans les parties les plus éclairées, niais celles-ci sont plus larges chez la présente bande, laquelle se projette en outre sur un Cond plus sombre.
Bord D un peu N, presque net.
Bord G un peu N, mais pas du tout indécis. Au moins A indécis.
Milieu app. d'une petite bande dégradée de D à G; forte, mais moins que 168, 85; L plus marquée que ^ 142,00. L à G sur ).
Bord D net ou presque net.
Bord G A indécis et T-F.
Milieu app. du max. de lum. d'une bande notablement dégradée de D à G; la dégradation est plus rapide à partir du bord D que chez la bande y, 1 68,85. Cette bande est forte et à très-peu près égale, en intensité moyenne, à la ban de-/, 168, 85 ; mais son bord D est un peu plus marqué et sa moitié G un peu plus F que les parties correspondantes de y, 168, 85. Quand le spectre est très-faible, la présente bande se réduit beaucoup en largeur et devient T-L moins apparente que y, 1 68,85 ; mais elle est toujours notablement plus visible que 6, 162,10. La position du milieu app. varie sensiblement avec l'éclat du spectre.
Bord D net ou presque net. Au moins A à G sur M.
Bord G N, mais pas indécis. Lplus F et L plus N que le com. de la bande y, 171,59. L à G sur M.
Milieu app. d'une petite bande dégradée de D à Gj A forte, mais un peu moins que y, 171,59.
Bord D un peu N. Moins net que celui de y, 171,59.
Bord G N &i F.
Milieu app. d'une bande notablement dégradée de D h G; T-B marquée; un peu plus rapidement dégradée à partir du bord D que la bande Ô, 162,10, qu'elle égale à très-peu près en intensité moyenne, mais avec un peu plus de vigueur sur le bord D et un- peu moins dans la partie G. Quand le spectre est très -faible, la présente bande est sensiblement plus F que 6, 162,10. Le milieu app. et celui du mas. de lum. se déplacent sensiblement quand l'éclat du spectre varie. La dégradation n'est pas tout à fait assez régulière à partir du bord D, lequel ne devrait pas avoir l'aspect d'une raie N presque distincte du reste de la bande. Il y a donc L trop d'intensité vers 183,00-183,15, tandis que la bande faiblit L de 182,00 env. à 182,80 env.
Bord D un peu N.
Bord G N, mais pas indécis
Milieu app. d'une petite bande un peu dégradée de D à G; B marquée; au moins égale à 1 58,95 ou L plus marquée. T-L trop F.
Bord D N, mais un peu moins que le G. Au moins A à D sur M.
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Env. com.
Com. F et N, mais pas vague. Au moins AN.
Eiif. milieu app.
Miliftii app. d'une larpt; iiande à peine dégradco de D à Cd'I Amodéi'éc ; au moins aussi apparente que i/lo.gi, mai> peut-GirG P^*^^ " vmcur aubuiuu* x-jj tiup r.
Euv. bordD.
liord D T-N. Un peu plus N que le G. Difficile à mesurer (en ayant repris la détermination, j*ai cependant retrouvé ben-
Env. com.
Env. milieu app.
Milieu app. d'une petite bande T-L défîradée de D àO; un peu liée avec la précédente par une F lumière N; AFacvisible; un peu plus marquée que 187,58. T-L à G sur X.
Eni>. hoi'd D.
Bord D F et N, mais un peu moins que le G.
Nnca. — Je n'ai reproduit dans mon dessin que l'éclairage principal du fond, dont voici lestrai généraux, sans préjudice des remarques intercalées dans la description ci-dessus.
L'éclairage principal commence vaguement vers 100 (' ) et croit jusqu'à la raie a i i2,5o; il est Irès-vii entre aii2,5o et «117,00, espace où il atteint son maximum d'éclat; son intensité moyenne décroît un peu de 117,00 à la petite bande 126, 58; au delà, le fond, relativement Apeu éclairé (en dehors des ombrés des bandes qui occupent la majeure partie de la surface du spectre), diminue trèslentement jusqu'à la bande 190,86 où il se termine.
Avec une vive lumière, on aperçoit encore quelques autres raies et bandes.
A 89 ENV., il paraît y avoir une petite raie très-peu distincte du fond de la bande n 89,00.
89,62 em>. 629,2). Raie étroite. Presque aussi forte que 90,20,
mais plus difficile à distinguer et à mesurer, à cause de sa position sur le fond très-éclairé de la bande n 89,00. Je ne l'ai pas reproduite faute de mesures suffisamment exactes, mais on la voit A facilement dans un spectre bien développé.
loi ,00 em>. Raie N. Trop F pour être reproduite.
105,90 env. Raie E trop F pour être reproduite.
Dans le violet, on aperçoit une double bande faisant suite à celles décrites plus haut, et représentées Pl. XXIF [-2? spectre). La seconde et moins large des deux bandes composantes est notablement plus marquée que la première, comme cela se voit déjà dans la double bande 187,58-190,85. Le bord D de la seconde et moins large bande est situé à 198,25 em'.
Il paraît y avoir encore dans le violet une autre double bande presque indiscernable et placée à D de 198,25.
(') Quand la flamme est très-brillante et l'essai peu ancien, l'éclairage principal du fond s'étend même jusqu'à la bande 82,55.
ARGENT. - PLANCHE XXV. 'I^>'
Les raies les plus caractéristiques du Chlorure de Cuivre, Dans le gaz (dans les conditions de la deuxième phase spectrale), SONT :
En première ligne . . {
En seconde ligne .
I II 2 , 5o , ' 117,00;
122 , 10 (bord D) ;
/ C'est sur ces deux bandes que 168, 85 \ l'on doit surtout porter son 176,58 j attention dans la recherche
' du cuivre (p. i58);
i4o,oo.
Avec une flamme verte (période assez avancée de la troisième phase spectrale), j'ai observé l'ordre suivant des intensités décroissantes :
1° La raie verte, 1 12, 5o ;
2° Les deux raies rouges, 92,58 et 96,23;
3" La bande rouge, 8g, 00;
4° Les deux bandes violettes, 168, 85 et 1 76, 58 ;
5° La double bande du vert bleu, i4o,oo- 142,00.
PLANCHE XXV
AZOTATE d'argent EN SOLUTION. — ÉTINCELLE.
Si l'on fait éclater entre deux fragments d'argent métallique compacte une étincelle de puissance modérée, il ne se
168 AÏÏGENT. - PLANCHE XXV.
produit guère que les spectres de l'air {Pl. /, i^"" et 2^ spectres; PL II, i*"" spectre), mais si l'étincelle est assez puissante, ou si l'argent est divisé (comme lorsqu'il a été réduit par le zinc en môme temps que du plomb) (p. 20), les raies vertes a 1 14,00 et ]S 124,40 {Pi- XXV, 1"'' spectre) sont très-brillantes,
A cause de l'insolubilité de AgCl, j'ai choisi l'azotate d'argent, dont la solution produit un spectre brillant.
Les solutions concentrées de AzAgO^ se pulvérisent considérablement, ce qui gêne dans l'étude des faibles raies.
Il arrive parfois avec des liqueurs, même relativement riches en argent (et surtout quand l'étincelle n'est pas très-nourrie), que le spectre contient uniquement les raies de l'air; il se pulvérise alors peu de liquide. On évite ordinairement cet accident, dont il faut se défier dans la recherche de Ag, en mouillant, avec la solution, le fil dè platine extérieur; une fois l'étincelle ainsi amorcée (p. 18), le spectre est devenu stable.
E. T-forte.
E. T-forte, mais un peu moins que aii/5,oo.
Com. T-N d'une F bande portant trois raies. Entre les raies i33,o5 et i34,33, le l'ond de la bande est L plus marqué qu'entre les raies i34,33 et i35,83.
Un peu N. AF. Pas trop marquée.
Un peu N. AFacvisible. T-sensiblement plus forte que i33,o5. N'appartient pas au spectre de l'air (Étincelle longue. Pl. Il, \" spectre), car : 1° il y a une différence sensible àn^oiMAon avec a i3/j,o3 del'Étincelle longue; i° la raie de AzAgO'est moins grosse et moins N que celle de l'étincelle longue; 3° on voit la raie de AzAgO' avec une étincelle courte.
N. F. Plus F que i33,o5. Pas tout à fait AN.
Fin T-N de la bande.
OBSERV
Env. com. de
Raie.
Raie.
Env. raie.
Env. fin de la bande.
Env. milieu app.
Env. milieu.
Env. milieu.
E ou à peu près. ABmarquée. T-notablement plus forte qneu
i34,33. Au moins A à G sur M.
Milieu app. d'une bande à bords T-N ; large de 2 3/4 div. env.; F. *
Milieu d'une bande A' (à bords un peu moins vagues que ceni delà bande i56,55); large de i 3/4 82 div. env.; d'Imodérce, mais un peu moins F que i56,55. T-L trop marquée vers son milieu. Cette bande n'est pas due au spectre de I air, car on peut l'obtenir en l'absence des principales raies et bandes des pôles positif et négatif {Pl. I). I
Milieu d'une bande large de i 3/4 à 2 div. env. ; AF; Lplusi marquée que i56,55 ctL moins que 160,26.
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Eiw. milieu
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N. Larcc de 3//| do div. cnv. Fac visible. Not.ililement plus marquée que iGo,'.>5, mais .sensiblement moins que l53,38. Pas trop marquée., T-L à D sur M.
Milieu app. d'une bande T-N, il bords indécis; large de i 3/4 à 2 div. e/ii'.; F; un peu plus F que i50,55. L trop marquée.
Milieu app. d'une bande T-N; large do 1 .3/4 div. env.; T-F ; L plus F que 170,30. Un peu trop marquée. T-L à D sur M. Pas tout à fait A large. La présente l)ande est un peu liée à la précédente par un l'ond L lumineux. Quand le spectre n'est pas très-dévcloppc, les bandes 170,30 et 173,28 semblent n'en l'ormer qu'une.
E ou à peu près. A B marquée. A peine un peu plus F que i53,38, qu'elle peut même dépasser L en intensité lorsque l'étincelle est d'une puissance notable.
Avec une forte étincelle et une solution concentrée, on aperçoit encore quelques autres petites bandes violettes faisant suite à celles ci-dessus décrites , mais trop faibles pour être reproduites.
Les raies les plus caractéristiques de h Azotate d'Argent en solution, Étincelle, sont :
a Il4)00, P 124,40.
PLANCHE XXV
BICHLORURE DE MERCURE EN SOLUTION. — ÉTINCELLE
En éclatant sur une solution de bicblorure de mercure, l'étincelle d'induction produit un spectre contenant plusieurs raies très-brillantes.
Avec des solutions, même assez riches en HgCP, il arrive
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parfois que le spectre de l'air prend seul naissance ; j'ai éprouvé cet accident un peu moins fréquemment qu'avec le AzAgO^; on l'évite en mouillant le fil de i)latine extérieur avec la solution.
Toutes les raies ci-dessous décrites se voient avec des HgCld'origines diverses, et entre autres avec : i " Hg CP préparé avec dullg distillé réputé puretparaissantcffectivementrêtre,m^/ne spectroscopiquement parlant; i^ TlgCP provenant de cyanure de mercure cristallisé et paraissant pur. La comparaison avec les autres spectres métalliques n'a, du reste, pas permis d'attribuer les plus faibles raies du présent spectre à aucune impureté du HgCP.
io6,oo
ODSERV.
Env.coiïi. de la bande.
Raie.
Raie.
Raie.
Raie.
Raie.
Raie.
Raie. Termine la bande.
Env.
Env.
Env.
Env.
OBSERVATIONS
E. Forte.
E. Forte. Pareille à io3,oo.
Com., T-indécis, d'une large bande qui porte plusieurs rdea et dont le fond, AFacvisible, croît jusqu'à la raie 109,41,1 puis diminue jusqu'à la raie 1 12,78.
N. F par rapport au fond. Peu distincte sur la bande.
N. 1 modérée par rapport au fond, mais facilement discernable. Notablement plus marquée que 106,67. Un peu fondue dai l'éclairage de la bande. Un peu trop F.
N. AF par rapport au fond. Un peu plus F que 107,64, nuiiai sensiblement plus marquée que 106,67. L trop F.
N. Facvisible sur le fond. Notablement plus marquée qua 107,6.1. L trop F. Au moins A à D sur M et sur J..
N. AF par rapport au fond dont elle est A peu distincte. PaJ) rait être T-L plus F que 108, 58.
N. AF par rapport au fond. L moins marquée que 107,64 el« un peu plus que iio,58. A fondue à G dans l'éclairage de lai bande, mais plus distincte à D où le fond est déjà V. Ll trop F. I
N. F. Plus F que II 1,67, mais au moins aussi distincte, vu lel très-faible éclairage du fond voisin. L plus F que io8,58 ^ un peu plus marquée que 106,67. trop marquée. T-Iri à D sur X. Cette raie termine la bande.
E. T-forte.
Un peu N. F.
Un peu N. AF. Sensiblement plus marquée que 119,83. AUi
moins A à G sur M.
Un peu N. AF, mais L plus marquée que 120,75. Pas trop-
marquée.
Un peu N. F. L plus F que 120,75, mais un peu moins qu& 119,83. L à G sur A.
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OnSERV.
Eltf.
OBSERVATIONS
N. T-F. Un peu plus F que 119,83.
E. lAmodérée. T-L trop marquée.
E. Forte, mais notablement moins que kii4>i3 et sensiblement plus que y io3,oo et que •/ io3,68.
E. AFacvisible. Sensiblement plus forte quei38,70.
Nota — L'éclairare principal du fond, qui est Apâle, commence à la bande io6,00-r i2 78 et possède une intensité i. peu près uniforme depuis la f.n de celle bande jusqu'à . .9 cnv. ou il s arrête A brusquement et comme terminé par une raie N centrée sur ,,8,75 L'eclan'age total commence aux raies y et se termine vaguement à quelques divisions au delà de /3 170,4'.
Avec une étincelle passablement puissante et une solution concentrée, on voit encore quelques' raies trop faibles pour être reproduites; les principales sont':
ii5,38 env. ()i = 542,7). Raie iV. T-F.
ii6,3o env. (), = 540,3). Raie N. i^". L moins F que 11 5, 38.
117,75 env. (5^ = 536,5). RaieN. T-F.
1 18,75 em>. {l = 534,0). Raie N. T-F.
Au delà de la raie 123,95, on aperçoit un système de nombreuses raies, sensiblement équidistantes, continuant la série ci-dessus décrite (ii5,38 à 123,75). Ces raies, trop F pour être reproduites, s'affaiblissent graduellement en allant vers la droite, et cessent d'être distinctes un peu avant d'atteindre la raie 138,70.
Les rates les plus caractéristiques du Bichlorure de Mercure en solution, Étincelle, sont :
En première ligne .
^ 1 ,. I io3,oo,
En seconde lime 7 s o /-o
" ' ( loijOCS.
Le mercure métal liquo donne, sous l'action de l'étincelle, un spectre très-ljrillant, dont les principales raies sont aussi les plus (ortes tlu spectre de lu solution de HgCl-, savoir: a r i4,i3, p 176,41, 7 io3,oo et 7 io3,68 {Pl. XXV, 1^ spectre).
Le spectre électrique de l'azotate mercurique en solution est assez semblable à celui du bichlorure, car il contient les raies suivantes avec leurs intensités relatives sensiblement inaltérées : 7 io3,oo, 7 io3,68, a i i4,i3, 138,70, /3 r 76,41 et 207,00. Je n'y ai cependant pas aperçu la bande nébuleuse sillonnée de raies 106,00-112,78, laquelle aurait été trèsvisible dans un spectre de même intensité produit avec le IlgCP. Quant aux autres raies plus F du HgCP, elles ont pu m'échapper dans un examen rapide du spectre de l'azotate, lequel possède moins d'éclat que celui de HgCl*.
La solution de AzHIgO" se pulvérise beaucoup plus que celle du HgCP, ce qui contribue à rendre plus avantageux l'emploi de ce dernier sel.
PLANCHE XXVL
CHLORURE d'or EN SOLUTION. — ÉTINCELLE.
La solution de chlorure d'or produit, sous l'action de l'étincelle, un spectre brillant, composé de raies étroites et d'une partie des bandes et raies nébLdeuses du spectre du Qilorure d'Or, Dans le gaz [Pl. XXVI, 2.^ spectre). Les raies et bandes nébuleuses sont relativement fort peu développées avec une étincelle courte, mais acquièrent une intensité très-notable lorsqu'on allonge l'étincelle; on observe alors à peu près tous les détails du spectre du Chlorure d'Or, Dans le gaz [Pl. XXVI, 1^ spectre); quelques bandes ombrées pai'aissent même se résoudre plus facilement en raies distinctes.
OR. - PLANCHE XXVI. 173 Pour la confection du présent dessin, on s'est servi d'une étincelle moyenne ou un j)eu courte et d'une solution concentrée. Le spectre jiaraît être un peu plus beau avec une solution de teneur moyenne qu'avec une solution très-concentrée.
OBSERV
OBSERVATIONS
E. T-foi'tc. L moins forte que a 101,64.
E. A15 marquée, ju a u 61 uu peu irop t sur à.
Env.
Un peu N. F. T-L à G sur M. L à D sur h Cette raie appartient a AuCl^, car on la voit avec du clilorure d*or purifié ( *) et avec des électrodes soit en platine, soit en palladium.
E. Fac visible, mais sensiblement plus F que 98,10. Se voit avec AuCF purifié et des électrodes soit en platine, soit en palladium.
E. T-forte. L plus forte que /3 89,95. T-L à S sur M et au moins A grosse.
Env.com. de la bande.
Com., iV et T-F, d'une F bande, près du bord D de laquelle se projette une raie. Le fond de la bande est au moins A marqué.
j IOJ,0J
Raie.
TTn ■npii IV "nrpïîfTnp pfpoifp A F r»ap r.innort .lu fond de la
bande. Un peu trop N. Au moins Amarquée.
1 io6,oo
Env. fin de
Fin N et T-F de la bande.
E. A forte, mais notablement moins que £ i3i,o5. L à G sur A.
Env. com.
Bord G iV et
Env. milieu app.
Milieu app. d'une bande d'I A modérée, mais T-sensiblement plus marquée que i02,33-io6,oo. Le max. d'intensité est à 109,20 env. et la bande se dégrade à D et à G. Avec une solution concentrée et une étincelle un peu longue, cette bande se sillonne de raies un peu N, presque étroites.
Env. hovà D.
Bord D T-N et T-F. Un peu plus F et un peu plus N que le G.
Env.com.de la bande.
Bord G f et iV. Va au moins A loin à G sur M.
Milieu app. de
Milieu app. et à peu près max. de lum. d'une bande dégradée à D et à G et portant une raie en son milieu. Cette bande est Fac visible et notablement plus marquée que la bande 109,20.
II
Raie.
E ou à peine un peu N. AF par rapport au fond de la bande. A sensiblement trop marquée. T-L à G sur M. Cette raie ne provient pas de traces d'argent ni de mercure, car : 1° on la voit avec du AuCP purifié ; 1° elle est bien développée avec AuCP pur chauffé dans la flamme du gaz {Pl. XXVI, 2" spectre); 3° sa position diffère un peu decelle de Hgai i4ii3
(') De l'or réputé pur a été dissous dans l'eau régale, précipité par le sulfate ferreux et successivement lavé avec HCI, H-Q, AzHO' et 11' O bouillants. L'or, repris par l'eau régale, a été prépipité par l'acide oxalique, lavé successivement avec II CI, II' 0, AzHO" et IPO bouillants et enfin redissous dans l'eau régale.
I i6,oo 1 17,00 u8,/|7
OnSERV.
Env. fin (le la baiido.
£111'. coin, do la bande.
Eiiv. raie.
Env. mil. app.
Uo la bandu.
Raie.
Fin de labando.
Raie commençant la bande.
Raie.
Env. raie.
Raie.
Uaio terminant la bande.
Env. com. de la bande.
Env. raie.
Raie.
Raie.
Env. fin de la bande.
OBSEIlVATIONo.
{Pl. XXF, 1" spectre), et sensiblement de celle deJ A(r«ii4,oo (MCW. A'A'r, 1" spectre); 4° on la voit ftn<.l'absence do lJg/3 176,4 i-
Bord ï) F clN de la bande.
Bord G, T-F etT-N, d'une bande dont le fond, d'IAmodércL est un peu moins éclairé que celui de la bande 114, 23.
N. I modérée par rapport au fond. Accompaf;née à G d'uiii petit dégradé qui se fond dans la bande. L à G Sur /.
Milieu app. de l'ensemble de la bande.
Un peu N. Facvisible. Sensiblement plus marquée que 118,^-.
Bord D un peu N de la bande. ^
Raie un peu N. I modérée. Constitue le bord G d'une bande dont le fond est A F.
Un peu N. AFacvisible. Un peu plus F que 110,97. Cette rai ne correspond point à 122,00 du Chlorure d'Or, Dans le |>a/ {Pl. XXVI, 2" spectre). Elle devient plus forte avec un condensateur. Comme elle varie un peu d'éclat suivant l'étincelle qui la produit, elle est tantôt un peu plus foi te ci tantôt un peu plus F que 124,19; dans les conditions du présent travail, elle est L plus forte que 124,1g.
Un peu N. AF. Au moins A marquée. |
E. Forte. Notablement plus forte que Çio7,3o, mais nolaLI ment moins que •/ 145,72 et "T-notablement moins qi /3 89,95.
Un peu N. AFacvisible. L plus F que 122,17. tl^OP mar-- . quée. Termine la bande. Cette raie n'appartient pas à Ag, I à cause de la purification du Au Cl' et de l'absence de A(;aii4,oo laquelle ne peut guère être confondue avec AuCP 114, 23 {voir plus haut description de cette dernière).
Bord G, T-F et T-N, d'une bande dont le fond est F. Le fondi* de la bande est L trop marqué.
N. Large de i div. env. Un peu dégradée de D à G. AF. Un peU' trop marquée. T-L à D sur 1. Cette raie correspond aux deux raies /3j 125,69 et/3, 126,65 du Chlorure d'Or, Dans le gaz {Pl. XXFI,'i^ spectre). Dans le présent spectre, les deui raies ne se distinguent qu'avec une A puissante étincelle.
Un peu N. AFacvisible. L plus F que 1 24, '9- T-L trop F. L à G sur M. Cette raie appartient à l'or, car 011 la voit avec AuCP purifié et des électrodes soit en platine, soit ea-palladium.
Un peu N. 1 A modérée. Un peu plus F que 127,33. Se voit avec AuCP purifié et des électrodes soit en platine, soit en palladium. Au moins A à D sur M.
Bord D, T-F et T-N, de la bande.
(') La position de la raie du AuCP, plusieurs fois rcmesurée, a toujours été trouvée comp^ise^ enti-e 1 14,20 et 1 14, 25.
OBSEUV.
Env.
5uG,3
OBSEHVATIONS.
E. Forte. Plus ou moins forte que J i'>3,4i suiv.ant les circonstances ('). A^oCabh'irw/UiiUiiiïorli} que Ç I07,3o. T-Là G sur M.
E. T-Fac visible. Un peu plus forte que 100,88.
E. Forte. Notalilemcnt plus forte que â I23,4i. Avec une étincelle plus puissante que celle employée dans le présent travail, 5/145,72 devient la plus brillante de tout le spectre, dépassant même a 101,64. T-L à G sur M,
E. AFac visible. Plus marquée quand on renverse les pôles, et A forte avec une puissante étincelle. Se voit avec Au CF purifié et des électrodes soit en platine, soit en palladium. Pas trop marquée. La présente raie n'est point duc à une trace accidentelle de Sr, car: 1° la purification du Au Cl* avait dû éliminer toute trace de Sr; 2" le Au Cl' employé se dissolvait sans trouble dans l'alcool contenant du SH'O*; 3° la présente raie a été constamment observée avec des Au CP d'orijjines diverses ; l\° dans la flamme du gaz, le AuCP ne donnait pas trace des raies du SrCl' {Pl. X, i'^" spectre).
E. AFacvisible. L plus marquée que 167, 53. Gagne au renversement des pôles, et devient A forte avec une puissante étincelle. Se voit avec Au CP purifié et des électrodes de palladium aussi bien que de platine. Pas trop marquée.
E. lAmodérée. L plus F que 167,53. Gagne au renversement des pôles. Devient Aforte avec une puissante étincelle. On la voit avec AuCP purifié et des électrodes soit de platine soit de palladium. Pas trop marquée.
Un peu N. F. Ne paraît distinctement qu'avec une solution concentrée et une étincelle passablement nourrie. Se voit avec AuCP purifié et des électrodes soit de platine, soit de palladium. Au moins A à D sur M. T-L à D sur i.
E. lAmodérée ou A Fac visible. A peu près de môme force que 170,03, qu'elle dépasse en intensité avec une étincelle passablement puissante, mais à laquelle elle est L inférieure avec une F étincelle. Gagne au renversement des pôles et devient Aforte avec une puissante étincelle. On la voit avec AuCP purifié et des électrodes soit en platine, soit en palladium.
E. AFacvisible. L plus marquée qute 170,03. Avec une étincelle faible, la présente raie est L plus F que 170,03, mais avec une étincelle puissante, elle devient A forte et dépasse même un peu 166,10. Elle gagne au renversement des pôles. On la voit avec AuCP purifié et des électrodes de palladium aussi bien que de plgttine.
(') Ainsi : 1° Avec une solution concentrée, comme celle employée pour la confection du présent lessin, la raie Si2o,l\i estunpeu ouLplus forte quc£i3i,o5; si l'on renverse le sens du courant, i3i,o5 parait au contraire l'emporter un peu sur 0 1 23, /| i ; 2° avec une solution de richesse moyenne t une étincelle qui ne soit pas très-courte, « i3i,o5 est L plus brillante que Si23,^i ■ par renverselent des pôles, S i23,4i devient au contraire sensiblement plus forte que e i3i,o5. Si l'étincelle est n peu longue (sans atteindre toutefois la limite de l'apparition du trait de feu), s i3i,o5 est sensilement plus forte que 123,4 I , tandis qu'avec une étincelle très-courte J" 1 23,4 1 domino L siZi,o5} ° avec une solution étendue, 3 i3i,o5 est très-sensiblement plus marquée que J i23,4i; mais, par enversement des pôles, Si23,fii devient notablement plus vive que £ i3i,o5. (On facilite l'obseration des raies par renversement des pôles en mouillant le rhéophore extérieur avec la solution^ n instant avant de lancer le courant.)
Quand lo spectre est très-dcveloppé, on aperçoit encore quelques raies ou bandes, trop faibles pour être reproduites. Je citerai seulement :
La bande 107 ,5o - n i ,00 se sillonne de raies presque étroites lorsque la solution est concentrée et l'étincelle puissante et un peu longue. Ces raies sont ordinairement trop peu distinctes pour pouvoir être mesurées.
Bande T-F et T-N. S'étend de 129 à 182 | env. C'est une des bandes du Chlorure d'Or, Dans le gaz [Pl. XXVI, 2" spectre).
Avec une étincelle puissante et un peu longue, on aperçoit une T-F bande violette, dont le bord D est formé par une raie un peu N et placée à i86 \ ENV. Le bord G, plus F que le D, est situé vers \% j.
Les raies les plus caractéristiques du Chlorure d'Or en solution. Étincelle, sont :
( a 101,64, En première ligne. . ^ ^ g^^^^.
En deuxième ligne. .
En troisième ligne. . Ç 107,30
(En première ligne avec une puissante étincelle ) ,
CQLORURE d'or. — DANS LE GAZ.
Le chlorure d'or communique à la flamme du gaz une magnifique coloration verte et donne un spectre d'une grande richesse. Le AuCP ne se volatdise pas en entier, mais laisse un notable résidu d'or métallique. On perd moins d'or et l'on
obtient un spectre un peu plus beau en n'introduisant pas clans la flamme le sel à l'état liquide, mais seulement après l'avoir desséché à une chaleur modérée au-dessus de la flamme.
Dans le présent dessin, tout l'éclairage du fond a été reproduit.
OBSERV
OBSERVATIONS
Vers 80,00
Coin, do l'écliilrago du fond.
Com. F et N de réclairacro du fond qui s'accroît lentement jusqu'à la bande 97, 75-101, o5.
Bord G A indécis. Plus F que le bord D.
Env. milieu app.
Milieu app. et max. de lum. d'une bande Fac visible, liée à G avec l'éclairage du fond. L trop marquée, surtout vers aa.UU. Xj a Or sur X. Quand la lumière est très-vive, lo milieu app. (et max. de lum.) se reporte un peu plus vers la G,
ICI ,o5
Î7nv liniTi II
ILIIV. UUIU U m
Bord D N, mais moins indécis que le G.
i\oca. — uepuis le uora u ioi,or) jusqu an bord Gi32,70 les parties du l'ond placées dans les intervalles des bandes paraissent être un peu moins éclairées que celles qui se trouvent immédiatement à G de 97,75 et à D de i36,25. L'éclat des bandes peut contribuer à cet effet, par contraste.
Env. cora.
Bord G A indécis. Se transporte un peu plus loin à G quand la lumière est très-vive.
Env. milieu app.
Milieu app. et max. de lum. d'une bande Bmarquée, notablement plus l'orte que 99,41. Quand la lumière est trèsvive, le milieu app. (et max. de lum.) est placé un peu plus loin vers la G.
io6,o5
Bord D.
Bord p N, mais notablement moins que le G et pas du tout indécis. Un peu moins marqué que le centre de la bande, mais T-notablement plus que le loord G.
Env. com.
Bord 6 N.
UI
Milieu app.
Env. bord D.
Milieu app. (et sensiblement max. de lum.) d'une bande
A rrïPTf* n A f n ni OrVl on i Taille i'r.rttn nt.n - w r, t Tl „ _ j
lui ic, iiuLiiuicmcnL pius lorie que e io/|,2o. ras trop Marquée. Sur la présente bande, se projettent plusieurs petites raies, étroites ou à peu près, trop F pour être reproduites.
Bord D N, mais un peu moins que le G.
la bande.
Bord G iV. Au moins A indécis.
Env. raie.
E ou à peu près. AFac visible sur le,vif éclafrape du fond L trop N. T-L à G sur M et sur
Raie.
Env. mil. app.
de la bande.
Un peu N. Un peu plus grosse que les autres raies de la même bande. Forte en elle-même et A forte par rapport au fond.
Milieu app. de l'ensemble de la bande dont le fond est un peu plus marqué que celui de yiog,25.
Raie.
E ou à peu près. A B marquée sur la bande. Sensiblemcnf plus forte que ii3,53. T-L à G sur X.
Raie.
E ou à peu près. Facvisible sur le fond. Un i)eu plus F que ii5,oo, mais L moins que ii,'i,53.
Koid D de la bande.
Bord D IN, mais moins que le G.
OllSEIlV.
E/iv. com. ilo la baiidu.
Eiiv. raiiî.
Raie.
EnT. mil. app.
do la bande.
Raie.
Raie.
Bord D de la bande.
Com. de la bande.
Raie.
Raie.
Env. mil. app.
do la bande,
Raie.
Raie.
Piaie.
Bord D de
Env.com.de la bande.
Raie.
Env. uiil. app.
do la bande.
OBSERVATIONS
Bord G, indécis et T-I'", d'une bande dont le fond croit un peu jusqu'il la raie 117,80.
E ou à peu près. ABraar([uée par rapport au fond. FaiblitL trop de la 1/2 aux 2/3 de sa hauteur env.
Nota. — Entre les raies 117,80 et iiBJi-i, le fond est notablement plus éclairé que dans le voisinage.
Un peu N, surtout à G où elle se lie un peu avec le vif éclaiiagc du fond. Forte. Un peu plus forte que /3, 114,22. Au moins A marquée.
Milieu app. de l'ensemble de la bande.
Un peu N. B marquée par rapport au fond.
Nota. — L'espace qui sépare les raies 119,23 et 119,95 est notablement plus éclairé que les parties voisines.
Un peu N. Forte. Sensiblement plus forte que 1 18,42. Pas trop marquée. T-L à D sur M.
Bord D net (ou presque net) de la bande Bord G presque net, quoique A F.
N. Facvisible.
Un peu N. Facvisible sur le fond.
Nota. — Entre les raies 122,00 et 122,80, le fond est sensiblement plus éclairé que dans le voisinage.
Milieu app. de l'ensemble de la bande, dont l'intensilc moyenne est à peu près égale à celle de la bande a, 1 18,73.
Presque nette à D et un peu N (ou IN ) à G où elle se lie un peu avec l'éclairage assez vif du fond. Forte. T-L trop marquée. T-L trop nette à G.
Un peu N, presque étroite. B marquée. Sensiblement liée à I) avec le vif éclairage du fond. T-L trop F. L à G sur M, Cette raie ne correspond pas à S i23,4i de Au Cl' en solution, Étincelle {Pl. XXVI, 1" spectre).
Nota. — Entre les raies 123,75 et i24,3o, le fond est notahlement plus éclairé que dans le voisinage. Un peu N. Un peu liée à G avec le vif éclairage du fond,
mais presque nette à D. Forte.
BordD presque net, mais A F. Pas suffisamment indiqué. ï
Bord G N. Au moins Aindécis.
N. AF par rapport au fond A vivement éclairé qui est à sa D et dont elle est peu distincte.
i\'ofa. — Entre les raies 125,69 et 1 26,65, le fond est noU-
blement plus éclairé que dans les environs.
N. A nette à D, où son bord est placé à 1 26,85. N u G où elle se lie avec le fond, dont elle est A peu distincte quand le spectre n'est pas très-développé. A forte en elle-nieniP ci A B marquée par rapport au fond, dans un spectre bnliani.
Milieu app. de l'ensemble de la bande, dont l'î"t<^ns'« moyenne est ù peu près égale à celle do la bande ^, hLï^»'
ou. - PLANCHE XXVI.
OIISEUV.
Uaic.
Raie.
Bord D de
Com. de la
Env. raie.
Raie.
Milieu app. de la bande.
Raie.
Rîiie.
Bord D de la bande.
Env. bord G.
Env. milieu app.
Env. fin.
Env. milieu app.
OBSERVATIONS
Presque E. Facvisible sur le l'ond. T-L à G Sur M. Un peu à D sur X.
Nota.— Entre les raies 127, /^i et 128,10, le l'ond est notablement plus marqué que dans le voisinage.
Un peu N. Presque nette à D et N à G où elle se lie un peu avec lo fond. Forte en elle-même et A forte par rapport au fond qui est à sa G. Un peu plus forte que y3, 11^,22. Pas trop marquée.
Bord D presque net, mais A F. Pas tout à fait Aindiqué.
Bord G F et un peu N.
N. Peu distincte du fond qui est à sa D. AF par rapport à ce fond. L trop marquée. L à G sur M.
Nota. — Entre les raies 129,20 et i3o,25, le fond est sensiblement plus éclairé que dans les environs.
N, surtout à G où elle est liée avec le fond éclairé. B marquée en elle-même. Notablement plus forte que 129,20. L trop F. Pas trop N. Au moins A à G sur M.
Milieu app. de l'ensemble de la bande.
L N, presque E. AFacvisible sur le fond, mais notablement moins forte que i3o,25. Un peu liée à D avec le fond. Pas trop marquée.
Nota. — Entre les raies i3i,o5 et i32,oo, le fond est sensiblement plus éclairé que dans les parties voisines.
Un peu N. B marquée en elle-même. Plus distincte et un peu plus marquée que i3o,25. Notablement plus forte que i3i,o5. Un peu liée à G avec le fond. Pas trop marquée.
Bord D presque net. Pas tout à fait A distinct.
Bord G N, mais beaucoup moins que. le D. Ce bord G ne devrait pas avoir l'aspect d'une raie presque distincte du fond de la bande.
Milieu app. d'une bande dégradée de G à D, T-fondue à D avec l'éclairage général, T-Fac visible. Cette bande porte plusieurs raies trop peu distinctes pour être reproduites. La position du milieu app. varie un peu avec la vigueur du spectre.
Bord D indécis, très-peu distinct sur le fond éclairé.
Nota. — A partir du bord D de la bande i3/'|,35, l'éclaii'age du fond va en diminuant lentement jusque dans les envii'ons de i85, où il se perd. L'éclairage s'avance d'ailleurs un peu plus ou un peu moins dans le violet, suivant l'intensité du spectre.
Milieu app. d'une bande T-N, large de 3 à 3 t/2 div. env., AF par rapport au fond. Cette bande ne se voit un peu distinctement qu'avec un spectre bien développe. Au moins A marquée. Pas Alarge, car le bord G ne va pas Aloin à G sur M. Le bord D n'est pas tout à fait A N. Dans une première série de mesures, j'ai trouvé 164,30 pour le milieu app. et dans une seconde série i6!f,2b. Cette bande n'appar-
M OUSEllV.
OBSERVATIONS
tient pasau Cu Cl' (P/. ^^/^, 2" spectre), car: i°elle devrait, dans ce cas, être beaucoup plus F que 170,62, ce qui n'est pas; 2° s'il y avait du Cu Cl' en présence, on verrait, à D de la bando 170,62, une autre large bande notablement plus marquée que 16/!, 22, ce qui n'a pas lieu; 3" on ne voit aucune bande du côte de i/jo,oo; /(° le Au Cl' a été purilié avec un soin iiarticulier en vue d'éliminer le cuivre qu'il aurait pu accidentellement contenir (') et l'on s'est servi d'un brûleur à gaz en verre (pp. 12 et iSg); 5° quels que soient le procédé de purification employé et l'origine du Au Cl", les deux bandes iC)ff,ii et 170,62 conservent les mômes intensités relatives et le même aspect.
Milieu app. d'une bande T-N, large de 2 1/2 à 3div. env., AF par rapport au l'ond. Au moins Amarquée. Celte bande parait être un peu moins large et T-L plus F que 164,22; elle n'appartient pas au CuCl' par les raisons développées à l'occasion de la bande 16/^,22.
Dans un spectre très-bien développé, on aperçoit encore quelques autres raies ou bandes trop F pour être reproduites. Les principales sont :
g4,go env., milieu app. d'une bande T-N, large de trois div. enc, T-F par rapport au fond.
La bande 7 109,25 est sillonnée de raies analogues à celles de la bande p, II 4, 25. J'ai compté quatre de ces raies, disposées comme celles de la bande Pi. Ces raies sont presque étroites, bien que peu distinctes et un peu trop F pour être reproduites.
Les raies les plus caractéristiques du Chlorure d'Or, Dans le gaz, sont :
/ Bande a, 1 18,75, ayant pour raies princi- \ pales 1 18,42 et I ig,g5, En première ligne. ^^^^^^ 122 ,78, ayant poui- raies princi-
\ pales 122,80 et i24,3o;
(') De l'or réputé pur a été dissous dans l'eau régale; précipité par le sulfate Terreux; lavé à H Cl et AzHO' bouillants; redissous dans l'eau régale; réduit par l'acide oxalique; lavé à H Cl et AzHO» bouillants; redissous dans l'eau régale et précipité à l'état de sulfure; ce dernier, bien lavé à l'eau, a été dissous dans un mélange de potasse caustique et de ( A/,1I')'-S ; le sulfure, séparé par un acide et successivement lavé à HCl et AzIlO' bouillants, a été enfin dissous dans l'eau régale. Dans toutes les opérations, il n'a été fait usugc que d'instruments de cliaullagc eu verre.
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[ Banclc jî, n4,25, ayant pour raie princij pale 1 14,2?., En deuxième ligne. ^^^^^^ 1 26, 85, ayant pour raies princi-
( pales 1^6,65 et 128, 10; / Bande 7 109,25,
) Bande § 180,70, ayant pour raies princi- En troisième ligne. < ^^^^^^ ^3^^^^ ^3^^^^^
' Bande s 104,20.
PLANCHE XXVIl.
CHLORURE DE PLATINE EN SOLUTION. — ÉTINCELLE
A moins d'employer de puissantes étincelles, on n'obtient pas les raies du platine en prenant des fils de ce métal pour électrodes; le spectre de l'air se montre seul (p. 9). Une solution de chlorure de platine fournit au contraire, sous l'action d'étincelles même très-modestes, un assez brillant spectre composé de raies étroites.
Quand l'étincelle a jailli pendant quelques instants sur la solution de PtCl\ ce sel est en grande partie décomposé et la liqueur se remplit d'une poudre noire ; on continue néanmoins à observer le même spectre qu'au début de l'expérience.
Même avant la décomposition du PtCP, la couleur foncée de la solution produit, surtout dans le bleu et dans le violet, une absorption très-notable quand l'étincelle est courte ou lorsque la surface du verre est souillée de liquide. Le spectre est très-beau si l'on emploie le tube plein (p. 16).
Avec une solution de richesse moyenne, le spectre est au moins aussi brillant et les raies paraissent même être un peu plus nettes qu'avec une solution très-concentrée. Une étincelle un peu courte est avantageuse.
OBSEUV.
OJI ,9
Env.
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E. I modérée. Un peu plus marquée avec une étincelle courio qu'avec une étincelle moyenne. Se voit avec Pt Cl* purfi. N'appartient point au Pd, car, avec un mélange de l'tCl» et de l'dCl', les deux raies PtCI*79,8o et I'dCI»79,^, g,, voient côte à côte. '
E. A F. Un peu plus F que 79,80. On la voit avec PtCI*pur '
E. A Fac visible. Sensiblement plus forte que 79,80. Se voit avec PtCl* pur. L à G sur M.
E. F. L plus F que 84,55. Se voit avec PtCl* pur.
E. Facvïsible. Sensiblement plus marquée que 88,97.
N. T-F. Se voit avec PtCP pur.
E. B marquée. Notablement plus forte que 96,15 et L plus que £140,67. Au moins A à G sur M.
E. Facvisiblc. Un peu plus F que 96,25 et L plus marquée que 88,97. Se voit avec PtCl* pur.
E. T-forte.
E. A forte.
E. B marquée, mais notablement moins que u6,8o.
E. T-forte, mais L moins que aii3,55. T-L trop F.
E. A forte. Un peu plus forte que e 116,80. Au moins A marquée.
E. Forte. T-sensiblement moins forte que /3i20,3o et T-sensiblement plus que S i23,5o.
Un peu N. F. Accompagnée à G d'un petit dégradé trop F pour être reproduit. L à G sur M. Cette raie, visible avec . PtCl* pur, ne paraît point appartenir au spectre de l'air, ■ car je ne l'ai pas vue avec des solutions de PdCl' ou de * ZnCP, en employant cependant des étincelles de même » force et de même longueur ; enfin, par sa position, elle diffère » un peu de la raie du trait de feu c 1 34, o3 [Pl. II. 1 " spectre) • et de celle du Pôle négatif 6 i34,oo {Pl. I, 2« spectre); je la crois donc au PtCP.
E. ABmarquée. L moins forte que ô 101, 38, mais sensiblement « plus que 96,25. L trop marcîuée.
E. Fac visible. Se voit avec le PtCl* pur et pas du tout avec le PdCl'.
(' ) Du PtCl* déjà purifié, et ne donnant plus au spectroscope les raies des métaux ordinairement * alliés au platine, a été précipité par KCl; le précipité lavé, a été chauffé au rouge avec un mélange de carbonates de potasse et de soude. Le platine ainsi obtenu a été chauffé à plusieurs reprises ^ avec du bisulfate de potasse en fusion, puis finalement redissous dans l'eau régale peu concentrée. '\ Je considère donc ce PtCP comme pur et exempt de Ir, Rh, Ru, Os, etc.
(') Ayant repris la mesure de 96,25 et de 97,33, j'ai retrouvé sensiblement les mêmes nombres. Dans des conditions expérimentales que je n'ai pu bien définir, ces raies deviennent Agresses et N; leur éclat augmente alors notablement relativement au reste du spectre. Sur mon dessin, les positions sont celles qu'occupent les deux raies dans les circonstances ordinaires; lorsqu'elles sont devenues N, la raie 96,20 ne s'est pas sensiblement déplacée, mais le milieu app. de la raie 97,33 s'est transporté à 97,55 env.
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, T-B marquée, mais L moins quo ÇiGg.fiv-
E AI5marquo(!. Au moins A à D sur M. Cnlto raie appartient au PtCl^ et non il l'clain, car: i" elle conserve son intensité relative avec les PtCl' do diverses ori!;ines et en particulier avec dnPtCl" purilié (note de la p. 182); 2° on l'obtient A lortc en l'absence des raies vertes du Sn Cl (Pl. XXII, i""" spectre); 3° elle ne s'aiïaiblit pas si Ion chauire graduellement jusqu'au rouge, dans un courant de chlore, du PtCl" desséché.
E. Bmarquée. Un peu plus forte quei63,55, mais un peu moins que 161, 36.
Un peu N. T-B marquée. Un peu plus grosse et moins nette que »,i6i,36. 11 n'y a que peu de différence d'éclat entre la présente raie et vj 161, 36; dans certaines conditions expérimentales, il m'est racme arrivé de trouver ces deux raies sensiblement égales; cependant la grosseur un peu plus grande de Ç 169,67 la rend ordinairement un peu plus apparente que >7 161, 36.
E F. Visible avec PtCl* pur. N'est pas due à des traces de Fe' car: 1° on la voit avec PtCl* pur et en l'absence de Fe'^Cl" a i2r,8o {Pl. XVIII, 1^ spectre); 2° je me suis assuré de plusieurs façons que Fe= Cl" 7 172,60 était plus réfrangibie que la présente raie du PtCl".
E. AF. L plus marquée que 171,80. Visible avec PtCl* pur. L trop marquée. Cette raie n'appartient pas au Fe, car : 1° on la voit avec PtCl* pur et en l'absence de Fe'CP a 121,80; 2° la raie Fe'CP y 174,28 est évidemment plus réfrangibie que celle du PtCl*.
E. T-Facvisible. Un peu plus forte que i54,o5, mais un peu moins que /j i63,55.
E. Imodérée. L plus marquée que 173,72. Visible avec PtCl* purifié.
E. lAmodérée. Un peu plus forte que 191,38. Se voit avec
PtCl* pur. Au moins Amarquée.
E Faciiisible. Sensiblement plus forte que 19^,25, mais L
moins que 179,00. Se voit avec PtCl* pur. T-Ltrop marquée.
Dans un spectre très-développé, on aperçoit encore quelques raies trop F pour être reproduites; je ne citerai que les deux suivantes :
100,80 env. E. Observée avec du PtCP pur. Un peu trop F pour être reproduite.
176,25 env. N. Ne peut appartenir au Hg, vu la purification du PtCP et l'absence de la raie HgCl' a 1 14, r3 (P/. XXF, 1" spectre).
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Les raies les plus caractéristiques du Chlorure de Platine en solution, Étincelle, sont :
En première ligne i "3,55,
( fl i20,3o;
En deuxième ligne < S i23,5o,
' e ii6,8o;
En troisième ligne i '%'^7'
( » loi ,36.
Le PtCl" donne, dans la flamme du gaz, un spectre à bandes assez vif, mais de courte durée.
PLANCHE XXVIL
CHLORURE DE PALLADIUM EN SOLUTION. — ÉTINCELLE
En éclatant sur des morceaux de palladium compacte, les étincelles de puissance modérée produisent les spectres de l'air [Pl. /, I®'" et 2^ spectres; Pl. Il, i" spectre) et à peine des traces des principales raies du Pd (les mêmes que celles de la Pl. XXVII, 2® spectre). Avec une solution de chlorure de palladium, on obtient au contraire un spectre brillant, presque exclusivement composé de raies étroites. Ce spectre est sensiblement plus vif que celui du PtCP.
La coloration foncée de la solution de Pd CP rend avantageux l'emploi du tube plein (p. 16), car on obtient un spectre très-complet quand l'étincelle est courte.
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E. Iinodéivc. Devient AR marquée avec une solution concen-
trée et une lïtincelle, en même temps courte et jiassable-
ment puissanie. Au moins Amarquéô. On ne peut confoiulre la présente raie avec PtCl'' 79,80, puisqu'on voit simultanément ces deux raies avec un mélange dePdCl' et
de PtCl' {Pl. XXVII, p. 182).
Env.
Un peu N. I modérée. Se voit avec PdCl purifie ('). Cette raie n'appartient pas an CaCl', car elle existe en l'absence de Ca Cl' a 9 1,75 (/'A A7/, spectre).
Un peu N. I Amodérée. Un peu plus marquée que 92,33. T-L
trop X. i-'ii cl yj sur ivi. Xj a u sur a»
E. AB marquée. Au moins A à G sur M.
E. A forte.
E. Aforte. Sensiblement plus forte que io6,o3. Un peu trop F.
17 TA mnriprpp trOTi TnflTTmPP
E. AFac visible. L plus marquée que 107,50. Pas trop mar-
quée.
E. T-Fac visible. Un peu moins forte que 1 10^,70. Au moins
Amarquée.
E. Fac visible, mais sensiblement moins iorte que 108,07. 1-L
à G sur M. Cette raie n'appartient pas au Pb, car on la voit avec PdCP purifié et en l'absence de Pb a2o5,Q5 {Pl. XXIII, i" spectre).
E. Forte. Notablement plus forte que J 106,97.
DJ s , 0
E. AF. Visible avec PdCP purifié. L à G sur M.
dll V ■
E F T-L tron N
Un peu N. I modérée. Ii à G sur M. Cette raie n'appartient point au Cl, car on la voit très-bien dans une étincelle de longueur moyenne et en l'absence de Cl a i2/(,oo. {Pl. Il, 2® spectre ).
E. Aforte, mais un peu moins que (?io6,o3.
E. Fac-visible. L plus forte que /y. 109,20. T-L à D Sur \.
E. AFac visible. Sensiblement plus F que 117,90 et L plus F que 109,20. Pas trop marquée.
E. A Fac visible, mais un peu plus F que v 1 i8,58. Au moins
A à G sur M.
E. T-forte. Notablement plus forte que 7111,08.
(') Du palladium fut dissous dans AzHO' et la liqueur fut filtrée, après addition d'un peu de HCl.On ajouta ensuite du SH-0', on évapora presque à sec et l'on reprit par quelques gouttes de HCl et de l'alcool ordinaire. On précipita le Pd à l'état d'iodure lequel, après lavage, fut dissous dans l'eau régale; la liqueur évaporée doucement à sec, après addition de KCl, laissa déposer du chloropalladate de K lorsqu'on lava le résidu à l'alcool ordinaire ; ce sel lut séché et chaufTé au rouge avec du carbonate de soude. Le métal réduit fut lavé, puis redissous dans une eau régale trèsfaible. On transforma de nouveau en chloropalladate de K et l'on réduisit ce sel h chaud par l'hydrogène. Le Pd ainsi obtenu fut attaqué au rouge par du bisulfate de potasse; la masse fut traitée par l'eau ot la liqueur précipitée par Kl. L'ioduro lavé fut enfin transformé en PdCl' par l'eau régale.
onsEiw.
Raie.
Milieu (les deux raies.
Raie.
Env, Env.
Env.
Env.
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OBSEnVATIONS.
E. I modérée. Sensiblement plus F que 120, o3. L trop mar^ quée.
E. T-15 marquée. Sensiblemeiit plusl'orte que > 104,70. Est 7i plus vivo que 1167,25 et que les trois raies de 0, mais es peut-être un peu moins apparente à cause de l'éclat desraiivoisines.
LN, presque E. Fac visible, mais«ora6/e»ie/2f plus F que 123,23
E. Forte. Sensiblement plus forte que 7111,08, mais sensi blement moins que «120,67. T-L à D sur M.
E ou à peu près. AB marquée. Sensiblement plus F qui >7 1 16,67.
Milieu d'une double raie se projetant sur une nébulosité qu s'étend A peu loin à (1 et à D des raies 128,45 et 138,1-1 La raie double est A forte, dans son ensemble et un p: plus apparente que >? 116,67, bien qu'un peu moins vivi
E ou à peu près. A B marquée. A très-peu près pareille . 128,45.
Un peu N. I A modérée. Au moins AN.
E. F. Se voit avec PdCP purifié. L trop marquée.
Un peu N. F. Se voit avec PdCP purifié. Pas trop marquéelj
E. T-B marquée. T-L moins vive que x 1 23,23 {voir descriptio»
de X ).
E. B marquée. T-L moins forte que 1 4 1,00.
E. ABmarquée. Un peu plus F que i44i25. T-L trop marquée!
E. Bmarqnée. T-L plus F que ei4i,oo et par conséquent i plus F que xi23,23, mais très-apparente à cause de son isolement sur fond noir.
E. A forte. T-L à G sur M.
Un peu N (serait probablement notée E si elle était plus vive) F. Visible avec Pd CP purifié. Au moins AN. l|
Un peu N (serait probablement notée E si elle était plus viv. F. T-L trop marquée.
Avec une forte étincelle et une solution concentrée, j'ai encore aperçu :
Vers 161 f. Raie T-F.
Vers i63 4. Raie T-F.
Vers 3.i6f. Raie T-F.
PHOSPHORE. - PLANCHE XXVHI. 187 Les raies les plus caractéristiques du Chlorure de Palladium en solution. Étincelle, sont :
En première liyne | P 126, 33,
I 1/ III
En seconde lii^ne .
PLANCHE XXVIIL
HYDROGÈNE PIIOSPHORÉ.
Si, dans la préparation de l'hydrogène, on ajoute au mélange de zinc et d'eau acidulée une trace de phosphore soit ordinaire soit amorphe, la partie centrale de la flamme du gaz qui se dégage acquiert une belle teinte verte et offre l'aspect d'un cône lumineux bien défini possédant un spectre a bandes brillantes. On obtient le même résultat en faisant passer de l'hydrogène pur sur des fragments de phosphore ordinaire. La quantité de phosphore entraînée est très-faible; il faut même qu'il en soit ainsi pour la production d'une flamme transparente et d'un beau vert; car, si l'on mêle avec le zinc et l'eau acidulée une quantité notable de phosphore, la flamme devient blanchâtre et livide, les bandes perdent beaucoup de leur netteté et un éclairage continu envahit le spectre.
Pour obtenir un beau spectre, il est bon que l'orifice de l'ajutage par où s'échappe le gaz ne soit pas trop petit.
Le spectre de l'hydrogène chargé de phos])liore est connu depuis longtemps, mais d'importants perfectionnements dans
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la manière de le produire ont clé récemment imaginés par M. Salet [*). Ce savant emploie les deux procédés suivants : 1° il projette la flamme pliosphorée sur une surface plane, verticale, maintenue constamment propre et froide au moyen d'une mince nappe d'eau courante. La coloration verte se produit surtout au voisinage de la couclie d'eau; en dirigeant donc la fente du spectroscope parallèlement à cette couche, on obtient une lumière assez vive ; 2" au niveau du bas de la flamme il établit un manchon, laissant autour de l'orifice de sortie du gaz un espace annulaire par où s'échappe verticalement de bas en haut le courant d'air d'une soufflerie. Ainsi refroidie, la flamme est vivement colorée. Ce second procédé surtout est vraiment excellent.
Les appareds de M. Salet ne renforcent pas seulement l'éclat général du spectre , mais ils altèrent les intensités relatives des bandes. La plus importante de ces modifications consiste en un renforcement très- considérable de la bande rouge ^97, o3, qui devient vive de presque invisible qu'elle était en l'absence du refroidissement artificiel de la flamme. Les autres changements sont moins importants; on voit cependant la bande 7109,08 devenir un peu plus vive que la bande /3 129,00. En résumé, on peut dire que le refroidissement de la flamme augmente l'éclat relatif des bandes les moins réfrangibles.
Afin de donner la meilleure idée possible des apparences un peu diverses que prend le présent spectre, je me suis placé dans des conditions intermédiaires entre une flamme complètement Ubre et une flamme entourée d'un vif courant d'air ascendant. Dans la description suivante, j'indiquerai le sens des altérations que les bandes subissent lorsqu'on s'écarte de ces conditions moyennes. En vue d'obtenir une lumière suffisamment intense, j'ai ouvert la fente un peu plus que de coutume, ce qui élargit un peu les bandes.
(') Annales, de Chimie et de Physique, janvier 187:!
PHOSPHORE
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Milieu.
Env. bordG.
Env. milieu app.
Env. bord D.
Milieu.
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Milieu d'une bande, ou [;rosse raie, N; large de i 1/2 div. env.; Ali marquée ; accompivRiiée iiD d'un dégradé venant s'éteindre vers 1(10 ; possède une intensité A notable jiiscju'à 99,33 cm'. Le bord D de la bande se confond L trop avec le dégradé. L à D sur ^. Cette bande est T-E avec une lente un peu large et presque invisible avec une fente étroite lorsque la llanimc est libre, bien que les raies iil,3() et ii'),o3 se voient assez facilement; elle devient notablement plus brillante que sur le présent dessin lorsqu'on refroidit la flamme par un énergique courant d'air {'i" procédé de M. Salet); si, tout en insufllaiit la llamme, on rétrécit la fente, ce que permet alors la vivacité de la lumière, la partie principale de la bande prend un aspect un peu moins N et mérite le nom de grosse raie N, Avive. Avec un fort courant d'air, le dégradé de D s'étend jusqu'à 101 ew.
Bord G T-N et A fondu avec un F dégradé qui va s'éteindre vers io5.
Milieu app. et max. de lum. d'une bande N ; Aforte; un peu dégradée du centre vers les bords; large de 3 i/5 div. env. Pas trop marquée dans les environs de 109,08. Le dégradé de G faiblit T-Ltrop vers 107. Avec une flamme libre, cette bande est sensiblement plus Y que /3 129,00, mais elle lui devient supérieure avec un actif courant d'air; son éclat se rapproche alors de celui de a 122,00, et le dégradé de G s'étend jusqu'à io/| i/4 env. Dans les conditions moyennes adoptées pour la confection du présent dessin, la bande y 109,08 est L plus F que /3 129,00.
Bord D N, mais un peu moins que le G. Au moins A indécis.
Nota. — Entre le bord D 1 10,67 ''^i'' 11 1,36, il y a un
fond de lumière AF. Ce fond est L trop marqué.
N. Possédant une certaine grosseur. A Fac visible en ellemême, mais d'I A modérée par rapport au fond qui la relie avec la bande y 109,08. L trop marquée, mais pas tout à fait A distincte de la bande Cette raie coïncide avec la bande verte de la chaux (pp. 78 et 79); cependant elle ne peut être attribuée à la présence de traces de CaO (presque inévitables dans un pays calcaire), car elle se voit d'une façon très-constante quand l'hydrogène en combustion contient du Ph, tandis qu'en l'absence de ce métalloïde on ne l'aperçoit que de temps en temps, par éclats, lors de l'arrivée fortuite de parcelles calcaires dans la flamme. La présente raie est sensiblement renforcée par le refroidissement de la flamme; avec une flamme libre, elle est F, mais ne disparaît point complètement, même après l'évanouissement de la bande (5'97,o3.
N, surtout à D, où elle se lie un peu avec le fond. I A modérée. Plus large, un peu plus N et L plus F que 1 1 1,3(5. L à D sur X. Cette raie gagne un peu au refroidissement de la llamme. Avec une llamme libre, elle est un peu plus F, mais l este toujours visible, même après disparition de (? 97,03.
Nota. — Entre la raie ii5,o3 et le bord G 120,00, s'étend un A léger fond lumineux qui se renforce un peu à mesure qu'on se rapproche de la bande k 120,00-123,75.
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Ew. bord G.
Milieu app.
Env.bordD.
Erif. horà. G.
Env. milieu app.
Enc.bordD,
Milieu app.
5io,6
Milieu app.
OBSERVATIONS
Bord G iV. Un peu indécis. Se reporte un peu plus à G quauj la lumière est très-vive.
Milieu app. d'une forte bande dont le centre est à peine un p,,,, plus hirnincnx «pie le voisin;i(;o du bord D. Pas trop marquée. T-L à D sur /. d-lte l)andu, considérée, diins sdi ensemble, décroît L de U à G; la position de son milii^ app. se reporte un peu vers la G quand le spectre est trèivif; elle gaf;ne bien en éclat absolu par l'emploi des procédés do M. Salet, mais elle ))erd un peu en intensité relative, puisque l'éclat de la bande yio().o8 se rapproche, aloi du sien, tandis qu'avec une llamine libre la présente band est iiotablemeiU plus lorle que /3 129,00 et que y 109,08.
Rord D. N, mais notabl(!ment moins que le G. A une trèspetite distance du bord, la bande possède déjà presque sou intensité maxima.
Bord G F ctiV. Pas tout à fait AN.
Milieu app. et max. de lum. d'une bande N; Afot-te; Ldé;;radi du milieu vers les bords ; un peu moins renflée au mili. que 7109,08 mais d'éclairajre un peu moins uniforme <|ii. « i iT,oo. Pas trop marquée dans le voisinage de 129,00, ce qui la rend d I L trop uniforme. Dans les conditioi, moyennes que j'ai adoptées, la présente bande est L pi forte que 7109,08; avec une flamme libre, elle est sensiblement plus forte que 7 109,08, mais avec une llaramc refroidie par un actif courant d'air c'est 7 109,08 qui l'emporte très-notablement sur /3 i 29,00.
Bord H F e.t N.
Nota. — Entre le bord D i3i,oo et la bande 182,98, s'étend un léger fond lumineux.
Milieu app. d'une petite bande N à bords un peu indccb; large de i 1 /2 à2div.e«i'.; lAmodérée; à peu prés de ménic force que ii5,o3, ou à peine L plus marquée, lorsque la flamme est peu refroidie ; avec un vif courant d'air, ii5,o3 l'emporte au contraire sensiblement sur iSa.gS. T-L trop marquée sur sa moitié de G.
Milieu app. d'une bande T-N, à bords Aindécis; F ou AI ; large de 4 div. eiiv. Les bords sont placés eiw. à 1 38, o5 et a i/i2,o5. Au moins Amarquée. Pas tout à fait AN sur ses bords, surtout en bas à G. Cette bande n'est pas allaibli. par le refroidissement de la llamme, mais elle n'en paraît pas non plus sensiblement renforcée. On la voit un 1 mieux quand la llamme est devenue blanchâtre etlivi.le \ excès de Ph; dans ce cas, elle peut (avec ou sans souflleru acquérir une intensité un peu supérieure à celle dei32,i-^ La présente raie semble cependant ne prendre naiss.r que dans le cône intérieur et non dans la partie plus i'\ rleure de la flamme. Dans les conditions ordinaires, mo-"est plus V que 182,98.
Avec une flamme refroidie par un actif courant d'air, on aperçoit une raie ou petite bande T-F et T-IS à i3G { env. (Trop F pour être reproduite).
liOIlE. - PhANCllE XXVllI.
Les raies les plus ca.ractéristiques de hUyclrogêne phosphore SONT :
En première ligne Bande a 122,00;
( Bande S 120,00,
En seconde ligne { „
° Bande 7 109,00.
L'acide phosphorique introduit dans la flamme, sur un fil de platine, ne donne pas les bandes de l'hydrogène chargé de vapeurs de phosphore; il se forme seulement un brillant éclairage continu qui s'étend depuis vers 80 jusque vers 180.
PLANCHE XXV]1L
ACIDE BORIQUE. — DANS LE GAZ
L'acide borique colore en vert la flamme du gaz et produit un beau spectre à bandes. La volatilité relativement faible de l'acide borique nécessite l'emploi d'un fil de platine assez fin et peu chargé de matière.
Afin d'obtenir une lumière suffisamment intense pour l'observation des plus faibles bandes du présent spectre, j'ai dù ouvrir la fente un peu plus que d'ordinaire, ce qui élargit légèrement les bandes.
OBSEUVATIONS.
Milieu d'une petite bânde N; large de i 1/2 div. eriv. et il bords iV^; A Fac visible. LàG sur Celte bande n'appartient pointa CaO, car: 1° l'acide borique avait été purifié avec beaucoup de soin dans le but spécial d'en séparer toute trace de Ca; 2" cet acide borique ne donnait pas les raies caractéristiques du Ca, même sous l'action de l'étincelle.
jMilicu d'une petite bande iV ; un peu plus N ii G qu'il Dj laige de 2 div. e/iv.; Facvisible ; sensiblement plus marquée que87,i5. Cette bande n'appartient pas ;i CaO par les raisous exposées ii l'occasion de 87,15. Au moins A large.
OBSERV
Env. milieu.
Env. milieu.
OBSEIW.
liiiv. milieu.
E/w. com.
Milieu app.
Env.boi'dD.
Em>. coin, do la baudo.
Env.
Em'. léger minimum de lum.
Ent>. F renl'orcement
Env. fin de la bande.
Env. com.
Env. milieu app.
Env. fin.
Env. com.
Env. milieu app.
BORE. - PLANCHE XXVlil.
OBSERVATIONS
Go3, 1
Milieu d'une bande T-N, à bords indécis; large do 2 1/2 jj,, env.- I A modérée; un peu plus F que 87,16. La présenlè bande n'apparlieiit pas à CaO par les raisons développées = l'occasion de 87,15. *
Bord G F et iV. S'étend peut-être encore un peu plus loin à c quand la lumière est vive.
Milieu app. d'une bande T-B marquée. L trop marquée près du bord D, lequel ne devrait pas avoir l'aspect d une raie presque distincte du reste de la bande. Le milieu app. de celle bande ne coïncide pas avec le inax. de luni lequel est peu marqué à io3 env. Depuis ce max. jusqu'au voisinage immédiat du boi d D, il n'y a qu'une diminution à peine apiiréciable d'intensité ; mais, depuis le max. jusqu'au bord G, la lumière subit un all'aiblissement régulier trèssensible. Considérée dans son ensemble, la présente bande est donc un peu dégradée de D à G.
Bord D. L N. Beaucoup plus net que le G.
Bord G. F et iV. La lumière s'accroit rapidement jusqu'à la forte raie ii2,f\i .
Milieu d'une grosse raie N ; jorte; devient notahleinenc moins grosse, tout en restant N, quand la fente est déliée.
Léger minimum de lumière, se reportant jusqu'à 1 13, 80 e!(v. avec une fente suiïisarament déliée. Ce minimum et par suite le renforcement suivant paraissent provenir, au moins en partie, d'un effet de contraste dû au voisinage de la brillante raie 1 i3,4i .
Renforcement ou max. de lum. A indécis et F par rapport au fond très-éclairc de la bande. T-fondu à D avec le reste de la bande, laquelle se dégrade jusqu'au bord D. Le présent renforcement se reporte notablement plus à G quand la fente est déliée ; il prend alors l'aspect d'une raie N placée à 11 4,1 5 env.
BordD F et T-N. Plus F et plus N que le G. Va T-L trop loini. à D et n'est pas AN.
Bord G F et T-N. L trop net. Un peu trop à G sur M.
Milieu app. d'une large bande; forte, mais notablement moins que la raie a 1 1 3,/| i . Le milieu app. de cette bande ne coïncide pas exactement avec le max. de lum. lequel est placé à 125 3//| env. et est très-peu accentué, la bande se dégradant fort lentement vers les bords. A partir de i25 3/'i env., la dégradation est à peu près uniforme jusqu'au bord G, mais à D l'intensité baisse d'abord peu jusqu'à 127 env., puis plus rapidement jusqu'au bordD. La moitié G de la bande est donc un peu plus F que la moitié D.
Bord D ii" et T-N.
Bord G T-F et A indécis. Se reporte un peu plus à G quand la lumière est très-vive, et un peu plus à D quand le spectre est F.'
Milieu app. d'une large bande A forte, mais notablement moins que /3 135,10 et un plus que (5'io2,5o ('). Le milieu app-
(' ) Dans un spectre brillant, y 137, 25 n'est pas tout à fait aussi vive que J i02,5o, mais est peutêtre un peu plus apparente à cause de sa largeur. Dans un spectre faible, y 1 37,25 est notablemenl plus visible que Ji02,5o.
OBSEIIV.
OBSERVATIONS
ilo cotio blinde se reporto un peu à D do 137,36 quand la lumiôro est F. La moitié D est L plus marquée que la moitié G. A droite, l'intensité ne baisse pas sensiblement jusqu'à i/iOtv/f et décroît ensuite rapidement jusqu'au bord D. Agauclio, la chute de lumière commence plus près du milieu de la bande et se l'ait lentement et régulièrement jusqu'au bord G.
Env. lin.
Bord D i^" et T-N, mais moins indécis que le G.
Bord G T-F et indécis.
Etiv. milieu app.
Milieu app. d'une large bande ABmarquée dans son ensemble. Quand le spectre est F, la présente bande est, à cause de sa largeur, quelquefois au moins aussi apparente que (J 1 02, 5o, dont l'intensité est cependant plus grande à surface égale.
Esv. fin.
Bord D T-F et indécis. L irrégulier en haut.
Env. milieu app.
Milieu app. d'une bande d'I Aniodérée dans son ensemble; à bords T-vagues ; large de 8 div. env.
Avec une forte lumière, on aperçoit la trace d'une autre large bande, dont le milieu app. est à 176 j env.
Les raies les plus caractéristiques de l Acide Borique, Bans le gaz, sont :
Raie a i 1 3 , 4 1 1
Bande p jaS, 10, Bande 7 i37,25.
Une solution d'acide borique dans l'eau chaude ne donne, sous l'action de l'étincelle, qu'un faible spectre, pâle image de celui que l'on obtient dans la flamme du gaz {Pl. XXVIII, 2® spectre) ; mais si l'on ajoute à la liqueur une quantité, même très-faible, de HCl, il se forme aussitôt un spectre brillant contenant les mêmes bandes que celles du spectre de la Pl. XXVIII j mais élargies par le déplacement de leurs bords G vers le rouge. Ainsi les centres des bandes 87, i5 et
En première ligne En seconde ligne .
194 COURBE. - PLANCHE XXIX
91,55 de l'Acide Borique, Dans le gaz, se reportent à 87,00 et 91 ,3o dans le spectre électrique de l'acide borique en solution chlorliydrique; spectre où ces deux bandes sont en outre plus larges. La bande 9G, 00 m'a paru posséder la même position avec l'étincelle et dans le gaz.
PLANCHE XXIX
COURBE UEPBÉSENTAISÏ LE RAPPORT DES LONGUEURS d'ONDES AUX DIVISIONS DE MON MICROMÈTRE.
En voir la description p. 23 et suiv.
TABLES
TABLE DE CONVERSION DES DIVISIONS DE MON MICROMÈTUE EN LONGUEUUS d'oNDES.
1 on n T y uy , u j
6io,8o
DIFF
5io
5oo
DIFP.
DIFF
DIFl".
TABLES
409.93 409,02 408,16 407,30 406,44 4o5,58 404,72 o3,86 4o3,oo
DIFF
TABLES
TABLE DE CONVERSION DES LONGUKURS d'ONDES EN DIVISIONS DE MON MICROMÈTRE.
TOT
63 ,Qi
fi/. o8 Ui[,30
fi'. /In
fi', "il
fi/, fifi
fi n on
uo, 39
DIFF
Jt'J
fin 33 uy ,00
6n . fi ~i ^y î'i y
nn m
DIFF
DIFF
OSg 65 1 65o
DIFF
TABLES
M niFF.
OJ.(
6i5 6i3 Oio
5 Ko
loi ,24
lOI ,82
io3,02
io5,56
DOO
109,58 109,93 110,27 1 10,96 iii,3o 111,64
ll3,42
ii3,77 n4,i4 1 i4,5i
DIFP.
ii5,64
117, ib
I niQ6
5ii
5io
5oo
5oi
5oo
i34,iG
DIFF
TABLES
DIFF
'1 if
/io6
DIPP.
'•7 ,iG
TABLES
1 M niPF,
/|02 2 10,1 G /(OI 2II,.1'| .''lOO 212,52
I , iG 1,18
1 M DIPP.
LE TRAVAIL DE LA GRAVURE
Ayant de nouveau minutieusement comparé le tirage des planches avec les dessins, j'ai été cônduit à noter un certain nombre de corrections et d'additions qu'on pourrait faire aux observations répandues dans le texte. La plupart de ces modifications sont relativement sans importance ; je les indique néanmoins ici pour l'usage des personnes qui auraient besoin de renseignements précis. Les corrections tant soit peu notables se trouveront en outre aux Errata.
Jjouter:?as trop marquée aux descriptions des raies [ou bandes) suivantes .
Pages.
Raies.
Pai;es.
Kalos.
Pages.
Ralos.
io3
io3
io3
io3
Cf.
ii3,95
iifi
iVl ,00
TRAVAIL DE LA GRAVURE
Pagos. Halos.
l'ugos.
Ralos.
Pages.
liâtes.
Jj'oute?-: Au moins A marquée nux descriptions des raies [ou bandes) suivantes.
Pages.
Ralos.
Pages.
Italos.
Pagek.
Raies.
loi ,90
Il4,2J
io3
ii3
ii3
ii3
i83,io
ii3
a ii4>93
loi ,o3
Additions à faire aux descriptions des raies, bandes, bords B, bords G, etc., dont les positions sur le M sont indiquées ci-dessous.
Pages.
Ajouter
Pages.
yi jouter
Un peu trop marquée.
L trop marquée et au
Pas trop marquée sur
moins AN.
L trop F.
L à G sur M.
T-L trop marquée.
Pas trop marquée ni
L à G sur M.
trop grosse.
io5,oo
T-L à G sur M.
Pas trop N.
io5,a5
Au moins A noire.
Pas tout à fait assez
Pas tout à fait A indé-
nette à G.
cis.
L trop F. Pas trop
Pas trop N.
grosse.
Pas trop N.
TRAVAIL DE LA GRAVURE
Pages.
PllROS.
joule r
lOI
ia'l,38
L trop indécise à sa G.
La raie 196,30 n'est
Au moins A à D sur M.
pas trop marquée.
io5
T-L trop marquée.
Un peu trop marquée.
L trop N.
L trop marquée.
Au moins AN.
T-L trop F.
Au moins A net.
iG/|
T-L trop F depuis
ii3
T-L trop marquée.
150,00 jusqu'au bord
ii3
T-L trop marquée.
L trop N.
Pas trop marquée.
ii5
L trop N.
Pas trop N.
ii5
Au moins AN.
Au moins AN.
La présente raie n'est
Pas trop N en bas.
pas trop marquée.
Pas tout à fait AN en
Pas trop marquée. Au
bas.
moins AN.
Le fond n'est pas trop
Pas trop marquée. L
marqué.
trop nette à D.
Pas trop^marquée. Au
T-L trop F.
moins AN.
Pages 73, raie egr.oo, ajouter Pas trop marquée. Pas tout à fait A nette à G.
87, com. s68,no, ajoute?- Cette bande est au moins Amarquée. Il y a un
saut L trop brusque à 681/3 env.
96, ligne 17, ajouter à la fin du Nota Pas tout à fait Avague à D. ii5, com. 81,00, ajouter La bande est au moins Amarquée. Le bord G va
un peu trop loin à G.
146, raieiS5,-2o, ajouter Ne devrait pas paraître comme L dégradée à D. 174, bord G 1 17,00, ajouterhe fond est T-L trop pâle entre 118,47 et 119,97.
Modifications à introduire dans les observations sur le travail de la gravure.
Pages.
yiu lieu de
Lire
T-L à G sur
T-L à G sur M et sur X.
Un peu trop marquée.
T-L trop marquée.
T-L trop F.
L trop F.
Pas trop marquée.
L trop F.
...Amarquée et A à D.
...Amarquée et au moins A à D.
ri4,5o
...est au moins Amarqué.
...est un peu trop marqué.
L trop marquée.
Un peu trop marquée.
L trop marquée.
Un peu trop marquée.
Pas trop marquée.
L trop F.
L trop F.
Un peu trop F.
Au moins A forte.
L trop marquée.
Pas trop marquée.
L trop F.
Au moins Amarquée.
T-L trop marquée.
... Aindécis.
...Aindécis et est L à G sur M.
iGo,5o
Pas trop marquée.
L trop F.
Pas trop marquée.
L trop F.
Pas trop marquée.
L trop F.
TRAVAIL DR LA GRAVUIŒ
Pages,
Lire
T-L trop marquée.
L trop marquée.
T-L trop marquée.
L trop marquée.
io5
Pas trop marquée sur
L trop F sur ...
... T-L trop marquée ..
...au moins Amarquée
Au moins A marquée.
L trop marquée.
L trop marquée.
T-L trop marquée.
Un peu trop ...
Asensiblement trop...
Un peu trop ...
A sensiblement trop ...
Au moins A marquée.
L trop marquée.
Pas trop marquée.
T-L trop F.
T-L trop ...
L trop ...
Au moins A marquée.
T-L trop marquée.
T-L trop F.
Pas trop marquée
Pas trop marquée-
L trop F.
Au moins A marquée.
L trop marquée.
Au moins Amarquée.
L trop marquée.
Au moins Amarquée.
T-L trop marquée.
Pas trop marquée.
L trop F.
Pages 95, raie 81,00, au lieu de Pas trop marquée, lire Pas trop marquée, sur tout vers 801/2.
118, bord D € 126,80 (continué), au lieu de Uu peu trop..., lire A sensible ment trop...
i85, raie g3,5o, e/i/et'e;- T-L trop F.
185, raie 108,67, e/i/ei>er Au moins Amarquée.
186, raie i38,55, ewZew Pas trop marquée.
ERRATA
Dans le but de faciliter les recherches du lecLeur, je diviserai les errata en deux parties. Je me dispenserai d'ailleurs de signaler les erreurs ou omissions qui n'altèrent pas le sens du texte.
La première partie contiendra seulement l'indication des principales erreurs qui pourraient occasionner des méprises d'une certaine importance si elles n'étaient pas signalées. J'engage beaucoup les personnes qui voudraient utiliser mon Ouvrage à noter, aux endroits du texte indiqués, les corrections de cette première partie.
La seconde partie relèvera des erreurs peu importantes dont on n'aura pas ordinairement à se préoccuper.
ERRATA, PREMIÈRE PARTIE
Pages 3, Ajouter à la fin de la Note (3 ) : Je ferai seulement remarquer qu'avec les solutions riches en acide nitrique, la raie i3/|,oo de l'azote (0i3/|,oo. Étincelle moyenne, Pôle négatif : a i34,o3. Étincelle longue) acquiert une vivacité notablement plus grande qu'avec les autres liquides. Cette raie se montre alors, môme quand l'étincelle est assez courte; elle présente un aspect beaucoup moins nébuleux que dàns l'Étincelle longue {Pl. II, i^"" spectre).
12, ligne i6, au lieu de Pl. XVIII, 2" spectre, lire Pl. XriII, spectre. 28, ligne i5, au lieu de = o'"^,25, lire = 0'"^, 025.
ï fi* . I P'
28, lifîne 10, au lieu de - -1 lire •
30, raie 82,80, au lieu de . . .que 81, 85, lire . . .que 81, 25.
31, raie ioi,55, au lieu de 383, g, lire 583, g. 3i, raie 123,72, ayoHfer Un peu trop marquée.
3i, raie Ç 171, go, nu lieu de . . .que e i5g,3o, liz-e . . .que s i5g,8o. 3'|, raie x 127,10, au lieu de Un peu N. Accompagnée. . ., lire Un peu N. Aforle. Accompagnée. . .
35, groupe a i83,G7-i8/|,5o. L'accolade intérieure devrait réunir i8/|,io à i8/|,5o et non pas 183,67 " 184,10.
G ERRATA
Tuges 35, raio a i8/|,5o, au lieu de . . .jusqu'à e 190,30, lire . . .jusqu'à e 190,80. 35, raie 3o5,3.'5, au lieu de ...lorlc quo 196,75, lire .. .forte que 196,80. 37, raio a i3/|,o3, au lieu de i3/|,o3, lire a. i3/|,o3.
37, raio Ç 170,33, au lieu de Ce fond est un peu. . . lire Le fond lumineux qui relie les raies 169,15 et 170,33 est un peu...
37, ligne 7 en remontant, au lieu de ...lentement vers J 98,75, lire ...lentement jusqu'à J 98,75.
[\o, groupe Cl i^|/(,3o-i/|6,8o, Les deux symboles Cl s'appliquent seulement aux raies i4i'|,3o et i45,/|7.
/(G, raie V7 183,67, ait •••jusqu'à 187, /|2, lire ...jusqu'à 187,45.
40, raie2o5,33, au lieu de ...moins que 177,85, lire ...moins que 177,45.
45, ligne 4 en remontant, au lieu de a 111,00, lire a i6i,oo.
48, raie «65,77, ^ pl"s marquée 65,33, lire L plus marquée que
67, ligne 18 (4" nombre de la colonne M), au lieu de 83,4», '""^ 88,4i.
70, groupe 197,72-98,59, au lieu de | lire t | ^3''^'
71, ligne 7 en remontant, au lieu de ...90,00, etc., Z/7-ego,o3, etc. 77, raie a 90,25, ajouter L trop F. Pas trop grosse.
82, raies gS.oS, ajouter L trop marquée et au moins AN.
83, raie 109,67, ajouter L trop F.
83, espace /3 1 11 ,80 au lieu de . . .raies i u,8o et 1 12,10, lire . . .raies 1 1 1,20 et 112, 10.
83, bord G 1 i4,5o, au lieu de . . .est au moins A marqué, lire . . .est un peu trop marqué.
86, raie i5i,o5, au lieu de I modérée, lire TA modérée, m, raie 100, i5, au lieu de AF. Fac visible..., lire A Fac visible.... i3i, raie 167,50, ajouter Un peu trop marquée. i37, ligne 12, au lieu de (A = 54i,6), lire {^i. — 54o,6). 143, ligne 10 en remontant, au lieu de 110, 53, lire 110, 58.
i49, ligne 6 en remontant, au lieu de plus de F , lire j'ai aperçu en outre
de F....
162, raie 89,00, au lieu de {Pl. II, i^"^ spectre), lire {Pl. AU, i" spectre).
ERRATA, SECONDE PARTIE
4, note (i). On a oublié de mettre N» 3 au-dessus de la ^"colonne de chiffres. 33, raie H 83,70, au lieu de E. B marquée, lire E. B. marquée. 35, raie « 184, 5o. Le nombre 426,7 et la description qui est un peu plus bas àsa
droite se rapportent à la raie a 184, 5o. 37, bande 161, 5o (com.), au lieu de T-N. T-F. . ., lire T-N et T-F. . . . 39, raie Cl ii5,58, aulieude ...que 108,0, lire ...que 108,00. 45, raie n8,58, au lieu de large de 1/2 env., lire large de 1/2 div. env. 5o, raie 137, 55, au lieu de . . .que i36,i, lire . . .que i36,io. 56, ligne 5 en remontant, au lieu de (A = 4i3,o), lire {). = 4'2i9)- 75, ligne 17, au lieu de ...au SrCl acquièrent..., lire ...au SrCl' acquièrent. . . .
88, bord G a 101,00, a/t-Zjew de ...des deux parties principales..., lire àc la partie principale
ERRATA
Pages 91, raie >j 128,10. Mettre dans la colonne des observations : Milieu. 93, ligne 7, au lien de t. III, lire t. IX. 96, bande iCo,5o, an lieu deEn\., lire Env. 99, bande i6o,38, au lieu de Env., lire Env.
102, ligne 19, au lieu de ...anhydre; le spectre. . ., lire ...anhydre dont le spectre ....
iio (Note), ligne 6 en remontant, au lieu de . . .sulfate dissous. . ., lire . . .sulfate; dissous
110 (Note), ligne 5 en remontant, au lieu de . . .faible traité. . ., lire . . .faible ; traité. . . .
1 16, raie /3 1 1 ),oo, au lieu de . . .au fond L plus. . ., lire . . .au fond. L plus. . . . 121, bande i46,25, au lieu de env., lire Env.
123, ligne i en remontant {Nota), au lieu de ...A. léger, ombré lumineux, lire
. . .A léger fond lumineux.
127, raie A 183,90 au lieu de Fac -visible, lire T-Fac visible.
130, raie \ 1 1,85, au lien de . . .que par le nitrite. . ., lire qu'avec CbCP purifié
par le nitrite. . . .
131, raie }5Q,oo, au lieu de Notablement plus forte..., lire Sensiblement plus
forte
167, Note ( 2 ), au lieu del et 6 ... , lire \ et 5, ... .
163, bande S i/jOjOO, au lieu de Env., lire Env.
164, bord D \ 145,75, au lieu de . . .trop marquée, lire . . .trop marqué.
i83, raie >7 i63,55, au lieu de . . .l'on chauffe graduellement. . ., lire . . .l'on purifie le Pt en chauffant graduellement. . . . 189, Bord G y 107,50, au lieu de Env., lire Env. 193, bord G a 1 12,00, au lieu de Env., lire Env.
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